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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Difficile recherche 
d’on nouvel ordre 
économiqoe 

■ Venant après la conférence des 
• pays non alignés, à Uma, rou- 
veriare, ce -lundi 1* septembre, 
‘ 1 New- York, de la septième ses- 
■■ sien extraordinaire de l'Assemblée 
générale des Nations «n lw et la 
; tenue, à Washington, de PUssem- 
'• Wée générale du Ponds monétaire 
et de la Banque ^ mondiale appa- 
'■ missent k main ta égards t rm mn ^ 
: on fait symbolique. Ces deux der- 
nières institutions avaient été 
créées après la dearfèm* -guerre 
mondiale pour contribuer à res- 
taurer. grâce è un système moné- 
taire fondé sur la stabilité ; des 
changes, le libre échange des biens 
et des services entre les nations 
que la grande crise des années 30 
avait détruit.' 

Cet objectif a été largement 
atteint et même au-delà des 
espoirs que tas signataires des 
accords de Bretton-Woods (juil- 
let 1944) et du GATT (1946) 
avalent nourris. ■ 

Fendant longtemps, Q a été à 
la mode d'affbmer que le « sys- 
tème » profitait seulement aux 
pays Industrialisés, par suite de 
la constante détérioration des 
termes de Féchdnge an d é tri me nt 
des natiansne -produisant que des 
matières premières. Cepen d ant, 
cette vue pessimiste est aujour- 
d’hui rende en cause, mime' d 
l’on ne tient pas compte de m 
formidable augmentation- du prix, 
du pétrole depuis l'automne 1973. 
Du reste, comme on Fa vu enoore 
la semaine dernière, à Fouusdom 
de la réunion qufe terne 4 Un** 

du tiers-monde es* la Btafl tiéüt 
de leurs produits aux nmtih 
des pays eaptiaBstea avancés. ' 

m*»» ujoudlnt F« ordre * 
économique libéral ou - plus en 
moins libéral qmh 11 y * trente 
ans par les Etats-CUls aunm 
ruine. Sous la pression de Pfn- 
nation, qui a co rniuencé à uriner 
Ire structur e s des pays occiden- 
taux vers 1985. le système moud- 
tat— a volé en é clate : le daBaq 
ni aucune autre maénaie, 'as 
représente plus une reArer «h» 
Sous l’effet de la. pta» sévère 
récession qu’on ait connue depuis 
la grande dépression «I y » 
quarante ans, tas tendances pro- 
tectionnistes se font jour k nou- 
veau dans .tous les pays. L'ordre 
nneien wmiito en train de mourir. 
Un nouveau va-t-Il naître? 

En avril 1974* la sixième session 
extraordinaire de l'Assemblée 
générale des N a tion s unies a 
expres sé ment- r éclamé la rué* tien 
d'un «nourrit ordre économique 
international*. Adoptée quelques 
mois après les dérision s «pa cte- 
culaires prises par FOPKP» la 
résolution de FONU, a orem p a- 
gnée d’un «programme «Faction», 
demande la prise en main par 
les pays en voie de déreteppreuent 
de leur propre destin, la natio- 
nalisation des ressourças de leur 
sol, une répartition plus équitable 
des revenus entre les 


Les hommes politiques du tiexa- 
monde ne sont pins les sauta k 
se faire les avocate d’un nouvel 
ordre. Le premier mini stre ■ Jte 
Sa Majesté, M. Harold WUsen, 
au mob do mal dernier • à la 
Jamaïque» k Foooaslon de te 
coniérenee des pays du Commoa- 
wealth. le président de la Répu- 
blique française, M. Ctiseaxd 
d Astalng, lues de son récent 
voyage au Zaïre, ont Fun rt 
Faut» plaidé chaleureusement 
en faveur de PétahHiwei lient de 
nouveaux Uad entre tes pays de. 

rhémisphère nord et ceux de 
l'hémisphère sud. 

Il reste à oaamaitre le cont enu 
qui hd sers donné pour savoir 
ri l'ordre k venir méritera ffftw 
qu-üLQé à la teb d , «écbnomfq*m» 
et de « nouveau k Le danger est 
que les pays riches.- pour «admi- 
nistrer la orbe a» et tes pays 
pauvres, pour essayer d'accroître 
taure recettes, ne nmltipUmt tas 
cartels de producteurs, qui ne 
peuvent conduire qu'à- des affron- 
tements politiques entre groupes 
rivaux. An désordre ancien pour- 
rait alun succéder un désordre 
nouveau. 

(Ltnr page 22 Varüde ûe 
PAUL FABRAJ 


Après avoir été paraphé, à Jérusalem et Alexandrie! HOSTILE A LA POLITIQUE PÉTROLIÈRE ila journée du 1" septembre 


L'accord de dégagement dans leSinaï 

sera signé solennellement à Genève 

Lb gouvernement Israélien .a ténu, co luitÀfl amtlh 1" septembre, 
tino réunion. Bfctuiordloaln,- pour donnai .sort approbation ^ottlcialte 
à. raccord do dégagement dans leSlqai. Les derniers obstacles 
avaient été levés dimanche, & la suite d'un, rapide aller-retour 'de 
M. Kissinger . entré. Jérusalem, et Alaxahdrlp . . . ' . ... ^ . 

- L'accord pourrait - être paraphé ce lundi ^aprée-midl,. à l'issue 
de la ' réanlon • du csdrioet Israélien. -M. Kissinger pourrait ensuite 
se rendre dam la soirée A Alexandrie,- aStr. -de taire • parapher le 

texte par le président Sadate;' ou: son représentant. 

Le document àa ré signé aqlennellemént 'é Genève à une date 
non encore fixée, en présence des 'délégués àmérfcàîna et soldé tiques 
& la conférence de Genève, pi 'du' commandant en chef dès forces 
de'rONU dans la région du Proche-Orient 

Le magicien, le lion et l’agneau 

par ERIC ROULEAU ' 


En chômage, Henry Kissinger sol- 
licite et obtient ta (teste de gardien 
de zoo de Tel-Aviv, il s'était vanté 
d'ôtre en mesure de' faire cohabiter, 
dans la'môroecàge, Un non et un 
agneau. Il fient parole, ce qui lu) 
vaut l'admiration générale. A sa 
mère qui T Interrogeait sur sa 'supre- 
nanto petfonnasce. l’ancien secré- 
taire d'Etat américain lui confie: 
•t Mais c'est simple comme bon- 
jour. Je remplace ragneau dévoré 
par un autre — » 

Pour , b» Israéliens qui colportent 
.cette anecdote, c'est bien entendu 
juif que le « magicien » vient 
de sacrifier «fane te dernier en date 
de aea tours de passe-passe. Nom- 
breux sont, dans le monde arabe au 
contraire, ceux qui estimant que' la 
chef de la diplomatie américaine, en 
favorisant la conclusion d’un; accord 
Intérimaire dans le SInaï. a placé 
I*- agneau » égyptien, «fans l'antre 
du « lion » israélien. . T ‘ " 

de qiiSlqiiM 
^tarifa' de Wîôwètrea xarréa de 
saW% . rEgyptq a renoncé à son 
principal tastpimant de pression : la 
menace -de la guerre comme moyen 
<f obtenir révacuation de tous les 
territoires occupés. L'afinée du pré- 
akfsifi Spdate p'amélioro même pas 
positions ' stratégique» puis- 
qu'elle ne prendra pas posses sion de» 


râle évacués, lesquels demeureront 
'virtuellement sotie le contrôle de 
Tsahal. . l'aimée tsr&ôfienne dont les 
unités camperont sur les hauteurs 
envttoniiafites. et qui se trouvera de 
surcroît en position de combat phn 
avantageuse. Comme Ta expliqué le 
chef d’étaHnajor de l'année Israé- 
lienne, le général Gour, rélargtase- 
mont de la zone tampon forcera Ire 
deux parties à adopter des tactiques 
de grande mobtiité. dans lesquelles 
excellent Ire Israéliens et que les 
Egyptien» ri'o'ur jamais pratiquées, 
mémo quand ils déposaient «fun 
’« parsplidè » de mlasllre sol-air. En 
tout cas. leestatift» électroniques de 
préalarme aux mains des experte 
Israélien» et tinériceifis réduiront à 
néant les possibilités d'une attaque 
surprise; dans le? deux sens H est 
visL ‘ •’ 

L'engagement de non-belligérance 
fris pâr Le paire est Imposé, par 
fmpfiottlon,’ à 'Damas. En promet- 
tent de ne pe» voler au secours 
c S fr’^taWa-'-ir-éb ri caBédf 
attaquoEail îarefi,"Je président Sa- 
date Interdit virtuellemeitt au général 
Assad d'avoir reootaa à la guerre 
pour léoupérer le Golan. 

(Lire la ntita page 2J 


L'armée équatorienne se soulève 
eontre le gouvernement Rodriguez Lara 

Un soulèvement militaire contre le président de la Rêpubtiqu 
Equatorienne, la général GuSlermo Bodrïgnez Lara* a éclaté è 
.Quito dans, la mtfi du dhnaskche 31 août au lundi 1" septembre. D 
■•st. dirigé par Xe général Gonzales Alvear. c hef d’état-major 

général -des .forces armées, qui aurait formé .une junte de trois 
membres c omp re n a nt également le général Juan Aranjo. inspecteur 
de l'armée, et un chriL M. Fausto Cordovez. ancien ministr e. Accusant 
le président Hodrigues Lara de «démagogie», le général Gonzalez 
Alvear a promis de remettre rapidement la pouvoir aux civils. 

.Des combats très violents ont. eu lieu autour du palais prési- 
dentiel. Dre "»■'♦»« de l'armée de terre, appuyées par der blindés 
ainsi que par des troupes- de la marina, ont rencontré une très vive 
■résistance de la garde présSdeatiélla, renforcée per prés de trois 
i*nk p arachutistes. 


Le préskient Rodriguez Lara a 
accédé au pouvoir le 15 février 
£972, à la suite d’un coup d'Etat 
qui a renversé le président Ve- 
tesco Barra. Il définissait son 
régime c rivolnttarmaire et natio- 
naliste ». En août dernier, U avait 
décrété des ni * m« if rmy m ignneR 
.pour faire face à l’exode des ca- 
pitaux et augmenté «le 60 % la 
taxe à l'Importation de produits 
n’étant pas de première nécessité. 

: La querelle entre le gouverne- 


ment Rodriguez Lara et les so- 
. cl étés pétrolières, en particulier 
la Texaco-Gulf, avait pris un 
tour aigu ces dernières semaines. 
Les sociétés mécontentes avaient 
sérieusement ralenti leur produc- 
tion et faisaient pour que 

l'Equateur, qui connaît un boom 
pétrolier «»m précédent, quitte 
l’OPEP. dont u était le c maillon» 
le plus faible. H n’est pas exclu 
que. cette controverse ait créé un 
climat favorable au soulèvement 
de lundi. 


FACE A P BOOM ÉCON OMIQUE 

/. — La poule aux œufs d’or 

De notre envoyé spécial PHILIPPE LABREVEUX 


Qntto. — «Les forces années ne 
s'étsnassront pas au pouvoir, mais 
eues ne se sont pas fixé de délai 
et continueront leur tâche de 
transformation du pairs fusça’à 
TaccompHssement des objectifs. 
a’dBteare, elles jouissent d dite 
■nom/lfrrit^ rrrltr'™ 1 ** * Nous rece- 
■ réoemsîfint dans l’austère 


_ général GuHtermo Eoéxlgurz 
Laita Snanif estait grande 

ccnfMnce dans l’avenir du régime 


mjH avait contribué k fonder en 
renversant. Je 14 février 1972, le 
p rt ride nt Velasco Ibarca. Sa con- 


fiance lui- venait du boom pétro- 
lier que connaît l’Equateur depuis 
la decouverte, en 1967. de pétrole 
ri an p la région de l'oriente. 
*. Croyez-moi, nous disait-il, n dus 
administrons sagement les res- 
sources financières extraordinaires 
provenant des exporta tions de 
pétrole. * .... 

Logo Ajgrio : c’est le nom-du. 
premier-puits foré il y a huit ans. 
- en pleine Jungle, & plus de 
S 000 mitres' de profondeur, par 
la Texaco-Gulf. 

(Lire la sorte page SJ 


AU JOUR LE JOUR 

tyVE LTMPBÉVÜ! 

' R existe entre trimprévu et 
TtmpréotsOrle dés nuances 
subtiles que les périodes diffi- 
ciles rendent encore pbu 
délicates à saisir. 

Pur exemple, le guttuênte- 
m ent s’est spécialisé dans la 
ge stion de WmpréottflMe : 8 
ne gère donc que ttmprévu. 
Pour bd, la aise était mi 
événement imprévisible, -mais 
ce nfest'ptus roi événement 
i mprév u . Le gouvernement 
est donc mal d Taise dans le 
frotneL 

Pur contre, pour les ci- 
toyens qui reviennent chômer 
h domicile, le bout du tunnel 
apparaît comme quelque 
chose «PtmprétJtaibte étconsti- 
ttutrutt roi événement fm- 
préou . ' 

Et c’est là qutil faut espé- 
rer : st le bout du tunnel 
constitue un événement imr 
prétm, le gouvernement se re- 
trouvera enfin dans son élé- 
ment. 

BERNARD CHANJI5. 


Un voyage en Chine 


L» »édt de voyage- eu Chine est presque un 
exercice de style. Unè' visite de quelques jours 
A i nfi i » ' «iBAmMrf là matière d’os gros lfvrv tout 
zempU de jugements sens appel. Us séjour, de 
deux ou trois meAs. et déjà c'est à prise ri le 
vishenr ose hasarder quriques conclusions. Deux 
ans, trois ans, -et, dit-on, on n’écrit phi» rien. 

Tous ceux qui s*y sont zendnzi ol surtout sTfis 
ont eu la chance — ou Ififarin ? — -qUUs voyaient 
un peu plu» et un peu mieux que dans les circuits 
classique» ~ organisés pour les -amis étrangers», 
<prtta ; t étf|ant admis à «Dér dans eisvIÉthas région 
plus parrimooiausément mo nt rées ou Tèreirmumt 
ouvertes aqx visiteurs, savent bien pourquoi H 
ah est ainsi. On avait b e au c oup lu. es» ne pre- 
imi»it certes p ry vraiment w>»np»»nA encore 
moins concl ure et juger j mais ou espérait du 
moins rec ou pe r des observations, v érifier certaines 
données, accumuler des impr es s io n». Au bout de 


quelques jours d’ailleurs, on co mmençait à croire 
qu’on appréhendait toi aspect de l’org anisati on, 
tri trait de l’état d’esprit, tri élé men t de la vie 
quo tidienne . 

Et puis, d’us seul co u p, au hasard d’une ren- 
contra, d’une conversation, d’un rirapde regard, 
voilà que tout s'effondre, que le début d'analyse 
qu’on ébauchait est balayé et que, déconcerté, 
perplexe, on doute de tout ce qu’on avait jusque-là 
vu el entendu, on doute de soi-même, on n'est 
pfau sûr que d’une seule chose. C’est que l'on ne 
sait. rien. Et on rapporté finalement dans ses 
bagages pins de questions encore qu’on n'en avait 
emportées. 

u»î« on rapporte aussi qnriques images , des 
î w t t » »«»iiAt qui n'ont nullement valeur exemplairs, 
encore exhaustive, et qu'on peut tenter de 

transcrire en se gardant de les interpréter, comme 
on les a perçus*. 


I. — TELS QU’EN EUX-MEMES.- 


U est partout, figé pour l’éter- 
nité dans- une verte soixantaine, 
avec son grain de beauté scrupu- 
leusement tracé sûr le menton, le 
yegsxd à la feds paternel et -pro- 
fond, tantôt massivement statu- 
fié et parfois dans ta gigantesque, 
tantôt peint ou photographié à 
cinq, dix, vingt fols sa taille 
réelle. A sa gaTT/»v» immuable- 
ment, les barbes de Marx et d’En- 
gels. A sa droite, un lénine en- 
core vif et rond, un Staline quin- 
quagénaire et propre t . Partant 
aussi, ses p hr ases savamment cal- 
ligraphiées, étranges et mysté- 


LA RECHERCHE 

Michel Debré 
Roger Godement 

Le champ magnétique de la terre 
Les jumeaux . L’optique intégrée 
L’évolution du langage humain 


- par 

PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


ri*yrr hMwurf * q m«l surréalistes 
qui disent que le révolutionnaire 
vent aussi être artiste et poète. 

Mao, On ne urononce yy m>m 
qu'avec une Infinie déférence, un 
respect dévotieux. A Yenan. on 
visite pi e use ment ses quatre mai- 
sons. tas quatre crimes de moine 
qaU a h abitées, an dévore ' des 
yenx ses xeHoore : sandales écu- 
vêtements oavsans. lits durs 
avec leur natte et Funiqua cou- 
verture. récri taire, la barre de fer 
quU serrait entre ses ma i ns pour 
dégourdir ses doigts raidis per ta 
pinceau, tas plante de soja quU 
cultivait pour donner l' exemp le 
du travail ma n n éL On parcourt 
tas salles de réunion, tas lieux 
d’événements historiques, une ex- 
position à sa gloire. Un sanc- 
tuaire : Lourdes et La Mecque, 
mais Dieu est vivant. H est ral- 
pha et l'oméga, 1e Grand Timo- 
nier, ta Grand Constructeur, l’in- 
carnation de la sagesse, de la vio- 
-tance et de la douceur, de l'ordre 
et du mouvement, dn s ocialisme 


uniformes généreux, vieillards si 
chi no is à nos yeux d’occidentaux 
qu’ils ont Pair de sortir d’une 
estampe, jeunes tilles souples et 
rieuses, tous, k de très tares 
exceptions près, ont un air de 
santé, une gaieté et une gentil- 
lesse vraies. 

(Lire la suite page 4J 


et le rassemblement 
de Ghisonaccïa 


L’ordre de grève 
est unanimement 
suivi en Corse 


La Corse est en grève. L'IIe, 
que le • comité antirépression ' » 
fCARJ voulait « morte » durant 
toute la Journée de ce 1" sep- 
tembre (* Isula Morte m), a fermé 
ses boutiques et ses commerces, 
ses administrations — sauf, sem- 
ble-t-il, a rEJJJ=. et aux P.T.T ^ — 
ses ports et son chemin de fer. 
Le mouvement paraît unanime- 
ment suivi. Ainsi, les opérations 
d’embarquement sont bloquées 
depuis ce lundi 7 heures à bord 
du car-ferry « Corse », de la 
Compagnie générale, transmédl- 
terranéenne, qui devait appareil- 
ler d'Ajaccio à 8 heures à desti- 
nation de Nice. La ligne de 
chemin de fer Bastla-Afaccio ne 
fonctionne pas. Les pêcheurs ont 
barré symboliquement la passe 
du port de Bastia. 

Cette grève devrait faciliter le 
succès du grand « rassemblement 
d'information » organisé ce même 
lundi, dans r après-midi, par le comité 
anti-répression, à Ghfsonaccia. dans 
la plaine orientale, à une vingtaine 
de kilomètres cTAléria. La réunion 
publique, selon ses organisateurs, a 
notamment aour but d'expliquer com- 
ment s'est* réellement déroulée la 
journée du 22 août à Aléria. Notons 
que le nouveau préfet de la région 
Corse. M. Jean Rlolaccl. a déclaré 
samedi au sujet de cette réunion 
qu’il n’avalt pas de raison de l’inter- 
dire « à condition qu’elle ne déborde 
pas les traditions . locales ». 

"Enfin, une déclaration de M. Ed- 
mond Simeonf, actuellement incarcéré 
è Fresnes, a été rendu publique par 
la voix da son frère, M. Roland Sl- 
meoni. dimanche' è Bastia. L’ancien 
porte-parole du mouvement dissous 
« adjure tous les militants et tous 
les Corses de rester calmes et vigi- 
lants pour déjouer le risque de pro- 
vocation, très tort è l'heure actuelle. 
Cest le riposte strictement politique 
qui doit être f essentiel pour l’heure ». 

L'î/e ou ralenti 

De notre envoyé spéclol 

Bastia. — Impossible, ce lundi 
matin à Bastia, d’avaler le moin- 
dre café noir, de mettre la main 
sur le moindre croissant Les 
commerçants suivent k la lettre 
la consigne de grève générale lan- 
cée par le comité anti-répression. 

Seuls quelques dépositaires de 
presse servent leurs clients. Cela 
« en ration des accords pris avec 
le comité anti-répression », pré- 
cise prudemment, par vole d'af- 
fiches. un < tabac » de la place 
Saint-Nicolas. Pourtant, des in- 
connus ont crevé les pneus de ca- 
mionnettes Hachette qui venaient 
prendre livraison, à l’aéroport de 
Poretfia, des journaux du 
continent. 

Des touristes désœuvrés rôdent 
autour des bureaux de la Com- 
pagnie générale transméditerra- 
néenna 

. JACQUES DE BARR1N. 

(Lire la suite page 7 J 


et de la révolution en mar c he . 

A ses pieds, huit cents millions 


— au môirta — de Chinois. Tous 
ceux qu'on voit, population foi- 
sonnante des villes, foules grouil- 
lantes vite rassemblées dans les 
campagnes pour regarder avec 
une tatem» curiosité les étran- 
gers, «îftwtü innombrables qui 
applaudissent très fart sur votre 
passage, adolescents trapus et 
sondes, petits soldats de l’année 
populaire qui flottent dans leurs 


PRIX MONDIAL A MONTREUX 


Michel Qmcin 
éditewt de di&queô 


Le vni- Prix mondial du disque 
est attribué mardi, au cours du 
Festival dé Montreux, à trois en- 
registrements choisis- par un jury 
international à partir de tin- 
présélections établies par 
revues spécialisées du monde 
entier : Vtntégrale des sympho- 
nies de Bagdh dirigée par Antal 
Dorati (Decca), la cantate Lu- 
crezfa. de Baendél par Janet 
Baker (PtvOkps) et Moïse et Aaron 
de Schoenberg, sous la direction 
de Michael GieUtn (Philips). 

La France figure au palmarès 
avec le « diplôme d’honneur 
pour , services rendus à l’art du 
disque », décerné cette an née à 
Michel Garda, directeur artis- 
tique des disques Erata. 
dont que Dietrich 
Dieskau reçoit le diplôme 


d’honneur atnibué à un artiste 
pour V ensemble de ses enregistre- 
ments. • 

Si les discophües savent bien 
ce qytüs doivent à un Fischer- 
Dieskau pour tant ^enregistre- 
ment s admirables, telle l’intégrale 
des Ueder de Schubert, Os 

connaissent rarement les noms de 
ceux qui ont élargi prodigieuse- 
ment ces dernières années leur 
horizon musioaL On se réjouit 
donc de la- distinction accordée 
à Michel Garda, qui met en 2u- 
m&re une aettotté exemplaire 
<F « éditeur » de dis gués, et non 
pas seulement de « producteur », 
selon l’expression habituellement 
employée. 

JACQUES LONCHAMPT. 

(Lire la suite page 14J 
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L’ISSUE DE IA MISSION DE M. KISSINGER AU 



ML a annoncé lundi 1" septembre, à l'esta. après «voir 

conféré pin dm sep t heures arec les dirigeants de Jérusalem, que 
les ségocÏBten» iszaéBgns et égyptiens axaient appxooré les termes 
d'un xunxvel accord intérimaire. « Cet accord, a-t-il précisé, pourra 
être paraphé ce Jour mime, car 11 ns reste plus rien à négocier. » 
Souries!. K. Kissinger a confié aux journalistes qui la pressâtes! de 
questions s ■ Oui. je suis satisfa it. » , 

M. Ygal- AHoa. minWre SnaéKea des eliai rs s étrangères. « 
déclaré pour sa r°-* i nw snterelew è la mdlo imiltenae. qu'il; 

était oac tyém a meu t satisfait dns résulta ta des négociations. « C'est na 
bon accord, a-t-il sonügnâ. le meilleur jamais «miels entre Israël et 
un pa ya arabe. Bien qall se soit pas pariait, il se «Une i us sureau 


plus flsri que tous les accords que nous «fan concilia dans h 
pâmé arec tes A™****- ■ Salas le xnizdstr* foraélifL c«t accor J pour- 
rxl*. signifiez te Su ds tout recours à te force par l'une ou l'autre 
des deux parttes. 

te radio laraéBessa ■ donné d'autre péri us certain nombre de 
Atortfa nx tes aspects sûUtmres da l'accord. Atari, les Egyptiens 
pourront dans la zone de lbnitsthm. des farces s oLuuita - 

qaznxe au lieu des trente nuxqusta ils erstent droit mpumiit. 

et pourront y déployer bâtit mille hcpmna* an San de sept mffle. En 
zsvaneta, ils n'snront pas le droit de disposer de ndssfles, dont la 
portée est telle qu'ils ponxr a lent atteindre les ligues israHiennee de 
l'entra côté de la zone-tampon. 


Les-, stations d'observation électronique seront servies, selon la 
xaâo» pur deux cent cinquante hommes pour chacune des parties 
que Hf h y cents lechsldens se fxou- 

’ ▼eront eut place pour faire fonctionner us certain nombre des six 
station» d'observation qui seront installées. 

S y aura donc un total, «le huit postas d'observation, tu pour 
chaque pays (Egypte et Israël}, et six américains, dont quelques-uns. 
entièrement automat i s és, n'auront pas besoin de p e rso n nel, a précisé 
te ' . 

0 A HEW-TOBK». l'hebdomadaire . Time * affirma que les 
Etats-Unis se sont engagés à Ztezer à Israël tes armes les plus 
récentes de leur arsenal, dont la chasseur F-1S et le missile sol-sol 


La négociation a-t-elle, an dénia moment, frôlé l’échec ? 


Jérusalem. — A-t-on, à la der- 
nière whnifat frôlé l'échec ? Ce 
n'est pas invraisemblable; Diman- 
che 31 août, après dix Jours de 
négociations serrées eh pas moins 
de sept navettes de il 
entre Jérusalem efc Alexandrie, 
tout paraissait soudain remis en 
question, visages fermés parmi 
l'équipe des négociateurs tarais— 
liées. TMwa çrtmYcm et pgcpo S 
évasifs du secrétaire «raiffirèrin 


De notre envoyé spécial 


qui, contre toute attente, annulait 
son discours prévu pour le 2 sep- 
tembre devant tes Nations «miré, 
et remettait ses visites k Amman 
et à Ryad ; renvoi A lundi du 
conseil des ministres, repart à 
mercredi de la réunion da la 
Knesset, titres alarmistes de la 
presse da sair_ Etait-ce ldm- 


comme un mirage du sinaî, 
l’accord Intérimaire semblait, en 
tout cas, s’éloigner subitement, se 
dissoudre ram» un bro uillar d d'hy- 
pothèses. De toute évidence, la 
réunion nocturne de samedi entre 
VL Kissinger et ses Interlocuteurs 
Israéliens n’avalt pas été «bonne». 
« Les Isra&iens se sont combats 
comme les habitants « Vvn petit 
village », aurait méma murmuré 
tjt Kissinger, visiblement frefdé 1 . 
et surtout épuisé par « la pbu 
difficile négociation » qu*ü ait, de 
son propre aveu, jamais menée. 

H aura fahn attendre les' pre- 
mières heures de la mdt de 
dimanche et le retour d'Alexan- 
drie du « haut fonctionnaire » 
américain, pour que les nuages se 
dissipent. Tard dans la soirée, les 
sourires réapparaissaient et plus 
personne ne doutait, A Jérusalem, 
que l’accord pe .fût rapidement 
conclu. Avec les précautions qui 
s'imposent désormais, les der- 
nières prévisions faites A Jéru- 
salem paraissent cette fois sé- 
rieuses. Le texte de l’accord {en 
fait un nouveau tests, tant sont • 
nombreux les anfcndements) 
serait soumis' au g o uvernement 
Israélien et paraphé lundi soir ou 
mardi matin. Mercredi 3 septem- 
bre, la Knesset se prononcerait A 
son tour et, quelques Jours plus 
tard, aurait lieu la signature offi- 
cielle. 

Ce dernier point représente un 
changement important par rap- 
port à la procédure Initialement 
prévue. La signature qBMflh 
aurait dû, en effet, avoir Heu seu- 
lement après le vote du Congrès 
américain. En nimWwnnt de brû- 
ler ainsi les étapes grâce A 
1 Introduction d’une sus- 

pensive — « sous réserve tCappro- 
batüm par le Congrès », — M. Kis- 
singer souhaiterait, dit-on ici, 
mettre un maximum de chances 
de son côté en présentant un. 

« produit fini » A l’examen criti- 
que des représentants américains. 
Un examen dont l'issue parait, an 
demeixant. beaucoup moins ca> 
tain qull y a dix joncs. 


Les exigences égyptiennes 


Pourquoi ces retards de dernière 
heure ? Pourquoi ces ultimes bou- 
leversements du pmpramm. y 
Offi pi>|ipiT) tnt, sur- 

venues, sa me di soir et dimanche, 
ht rédaction 

ann ex es et des protocoles tech- 
niques organisant, en détail, les 
nouvelles lignes de séparation des 
forces. M. Ki ssi n ger et le prés ' 
dent Sadate ront confirmé di- 
manche à plusieurs reprises. On 
cherche visiblement de part ri 
d’autre A i|»ig.yr un minimum de 
problèmes en suspens A te charge 
de la future commission 
israélo-égyptienne qui aura pour 
tâche de c mettre en marche » 
raccord. Les Israéliens, quant A 
eux, citant des confidences amé- 
ricaines, proposent surtout une 
explication. 


DEUX MEMBRES DU F.P.LP. 
TUÉS PRÉS D’UN KIBBOUTZ 


Tel-Aviv (APPJ. — Plusieurs 
roquettes de 132 mm de type 
KatlouCha ont été tirées diman- 
che soir 31 août, A partir du ter- 
ritoire libanais, sur le secteur du 
Idbboutz Dan. annonce un com- 
muniqué du porte- parole des 
forces de défense israéliennes. 

Le kibboutz Dan se tr ou ve & 
l’extrémité nord-est d'Israël, non 
loin de Kfar-Gullaâl, où «taux 
fedayln ont été tués dimanche A 
l'aube, alors qulls venaient de 
s'infiltrer en Israël. Le tir de 
roquettes pourrait constituer une 
réplique A la mort des deux Pales- 
tiniens. dont la presse de Bey- 
routh continue de rapporter qu'ils 
avaient pris ri exécutés des ota- 
ges. Ces allégations ont été démen- 
ties par le porte-parole militaire 
Israélien. 

(L* « opération Xnr-GtüUD » a 
été revendiquée k.taynmxh par la 
FJ PJUP. n a affirmé qnH rtlb- 
sait d'une action de reprisâmes 
contre la bombardement; te 2» août; 
par ravlattaa tsreèHrnne «n tÜJ**v 

de h«», au f n **"i qal avait fait 
douze morte et vingt-huit b Uft i év . 
Selon te F. P. Z- P. a pl u si eurs ota- 
ges t *n if|| " | « n ont été « exécutés b 
i la suite du mm des autorités 
Israélienne* de libérer dix prisonniers 

palestiniens.] 


Les chrtft de l'armée é g y p tienne; 
disent-ils, auraient manifesté an 
dernier moment leur méoantente- 
PMCfc en Jugeant « stratégique- 
ment mauvaise » les nouvelles 
ifanw oui leur amo nt Imparties 
à l'est du Staal. Pour cette raison, 
le président Sadate aurait notam- 
ment réclamé un renforceiiient de 
la présence wiutaiiv égyptienne 
dans la soote « de limitation des 
forces &. il aurait exigé que soient 
portés de sept mille cinq cents à 
douze mille les effectifs autorisés 
Hn/nc ce secteur. ftaMy est 

vraisemblable. Elle répand amen- 
dant un peu trop providentielle- 
ment an vont de Jérusalem pour 
qu'au ne soupçonne pas les Israé- 
liens de vouloir la nvwitw m 
épingle. Depuis trois Jours, en effet, 
le gouvernement de ML Rabin est 
engagé; A travers tout le pays, 
dons .une vaste « campagne d’ex- 
plication ». n s'agit d'apaiser 
l'opinion. Poussé par ses soucis de 
politique intérieure, le gouverne- 
ment cherche désespérément A 

persuader le pays que raccord 
Intérimaire est mm 

« bonne affaire » poux teraS, y 
compris — et c’est paradoxal — 
sur le plan militaire. Par te voix 
de IC. Halm Bar Lev, «tu général 
Mordechal Gur, chef d’état-ma- 
jor, ri du général de réserve Uri 
Ben Ari, les Israéliens viennent 
d’apprendre, par exemple, avec 
sororise, 11 faut le dire, que, grâce 
A f abandon des cols au Snaf, 
Tsabal (l'armée israélienne) «rtn*». 
pouvoir améliorer sa technique de 
la guerre «Je mouvement, augmen- 
ter ses capacités offensives. On 
parle même aujourd'hui «te ré- 
duire, grâce au retrait Israélien, te 
durée des périodes da réserve, 
mesure évidemment fart bien 
accueDlte. Il s'agit bien entend u 
de propos politiques. On observa 
d’ailleurs qu’ils sort en partie 
contradictoires avec la souci 
maintes fols réaffirmé i& d’édi- 
fier an plus vite de nouvelles et 
très coûteuses fortifications A l’est 
des cols de GidI et de mh-j». ( 1). 

La deuxième explication Justi- 
fiant cet Incident: .de parcours 
parait plus sérieuse. Cemm* cm 
pouvait s'y attendre, les Egyptiens 
auraient exigé, au niveau, de 1a 
formulation des annexes» «lue 
««rient minimisés le urs engage- 
ments « pol itiques ». Et, parmi 
eux, ceux qui c o nc er nent la décla- 
ration dé nan-belhgérance et 1a 
levée du boycottage des compa- 
gnies étrangères commerçant avec 


Jours, malgré 1a tournée d'expli- 
cations r écemment inaugurée au 
Broche-Orient par un " |p 1 " n ,iria 
égyptien. Le raid manqué d’un 
commando du F.P.ï*P. de 
M.- Georges gabache; dont les 
hommes ont été tués vendredi 


soir près de la frontière libanaise 
par une patrouSte ^rafligimp 
indique par ailleurs que,- dn côté 
palestinien, le Front dn refus 
n'e nte nd pas rester Inactif face A 
ce «mil considère w*i w ^ wr, 
trahison de l'Egypte.- t^ bai 
s'attend à. d'antres tentatives dn 
même genre au cours de' cette 
semaine. 

- Mais les carrrêxsattons dn 
week-end paraissent avoir égale- 
ment achoppé, A Jérusalem cette 
fols, sur la question - dè «tes 
eMOg entent» aTnérfcg.fwB À 1’ 

dlsraa. Querella de mots? 

cautions de syn- 

taxe ? On estimait ai tout cas, 
dtamoefte. Jaig l’entourage dag 
négodatoxrs, que M. Tq««t*v 


cherchait A * assouplir» in .. . 
1a nouvelle position imWalai an 
Proche-Orient, telle «ju’rile 
s’exprima tout an long des para- 
graphes de l'accord. Tout en 
offrant de sérieuses garanties A 
son allié, Washington éprend sau- 
vegarder sa liberté de mouve- 
ment A 1 Intérieur «lu monde 
arabe, ri cherche par conséquent 
A ifawUaw l’assujettissement poli- 
tique «tes Etats-Unis A- la «g p e 
Israélienne (A propos de 1a Syrie 
et du Golan, par exemple). 

Sans doute ces divergences tar- 
dives sont-elles restées & 

des questions de vocabulaire; qui 
peuvent paraître subalternes au 
regard des principes acquis. 
M- Kissinger estimait lui-même 
« inconcevable » qu’elles soient 
suffisantes pour faire capoter au 
dernier moment une si laborieuse 
entreprise. Ce lundi matin, «Tail- 
leurs, elles paraissent réglées pour 
l'essentiel, sans «{Ue l’on puisse 
encore savoir de quelle manière. 
Mais cela ne veut pas dire pour 
autant que te tâche da secrétaire 
d’Etat Bwtfrtentn soit terminé». 
Mfene si paraphes et signatures 


viennent enfin couronner wétte 
semaine les exploits du ehastt 
fonctUmnabé », il reste - encore 
use inconnue de taille. comme 


le notait fltmanrhA unT éditoria- 
liste dn Jérusalem Port, aie tout 
est de savoir maintenant si 
M. Kissinger a autant «f influence 
à Washington qu’à Alexandrie a 


JEAN-CLAUDE GUIUEBAUP. 


Israël. Us auraient refuse, notam- 
ment, d’étendre cette c oncussi on 
amc sociétés européennes, pour la 
réserver aux sentes firmes améri- 
caines (Ford entre autres). 

J . est vraisemblable que la 
pression <fizno partie dn 
arabe sur le président Sadate 
s’est accrue au cours des demies 


(JJ K. Batüaariecb. ministre fané-, 
lten des Dbum, » précisé ûlnixi*- 
cfas' Mil; A te têlévuloD. qm snrj 
ta %5 mniurdi de ddttera réclamé» 
par tentai au Etets-unia LS mil- 
itent conoematt de» dépenses mlil- 
tstrss. Par sH te u re . une reqntta 
stmpljmentaire «te B9Q mtruofi» da 
«tate» adress é e A Washington vire- 
rait A fin ancer notamment ta non- 
velta foruncattoas da SlsaZ. 


Lé magicien, le üon et l'agneau 


.(Soit* delà première pagej 


Le Chef «te fEiat - syrien est, en 
offert, lnt)ntaMnr l peimrié; qu’il Irait 
droit A une effroyable débflrie «TI 
n 'était pas assuré de (Intervention 
massive de Tannée égyptienne. 

A défarif d’etoùts militaires, . la 
président Sadate tirera da l'accord 
Intérimaire des avantages financiers, 
économique*, et politiques. La récu- 
pération dîme partie, même mo- 
deste, • d* SInaJ, f évacuation par 
Tsabal des cote de Mttla et de QWI, 
lui vaudront un regain de populartté 
au eeln de ropfnlon, égyptienne. La 
trêve de trots ans' qu’il, s'accorde 
(«A permettra de démobiliser une 
partie des quelques huit cent mille 
hommes actuellement sous les dra- 
peaux. de consacrer les crédits mili- 
taires ainsi économisés *A des^projets 
de développement Les revenus des 
champs pétrolifères d’Aboo-fiodeies 
viendront s'ajouter â ceux du canal 
de Suez pour renflouer une tréso- 
rerie largement déficitaire. La chef 
de l’Etat égyptien misé, de sur- 
croît sur l’accalmie pour attirer 


.dons te «ailée du Nil des investisse- 
ments étrange» en provenance des 
paya arabes pétroliers, da l'Europe 
ÜDOcfàafltalB et 'des Etats-Unis..- 


La situation économique et eocfsle 
est A tel point critique que !» pré- 
sident Sadate a fini par accorder 
a. Jérusalem des concessions aux- 
quelles || se refusait en mars der- 
nier, lors de ravsnEdentlère mission 
de M. Kissinger tuL Proche-Orient, 
Le passage ds cargatsôm israélien- 
nes par le canal «te Suez, f allège- 
ment du boycottage exercé A l’en- 
contre de firmes américaines trai- 
tant avec .l’Etat Juif, ratiénuatlon de 
la propagande anti-israélienne, la 
création d’une «ronunlsrion mixte 
pour veiller & l’application de l'ao- 
cord Intérimaire, ressemblent tort à 
un procereus de normalisation poli- 
tique entamé Avant même que les 
bases d’un règlement ne soient éta- 
blies. Dès lors les autres pays 
arabes Impliqués dans le conflit, et 
surtout rOJ_P M s’estiment abandon- 
nés par leur * grand frère », accusé 
«T égoïsme, voire de trahison. 


Ligotaient éa P0.L.P. 


L’accord intérimaire porto un. «xxip 
sévère à la eoUdorfté. arabe. Mais 
va-t-U creuser un tossé InfrancWe- 
sable entre l’Egypte et ses parte- 
naires ? On peut en douter. 'Certes; 
U. Nayaf Hawstmeh, le président 
du Front démocratique palestinien, 
dénonce la .« paUSqoe cspltularde 
de la droite égyptienne », alliée A 
là m. réaction, eeoudleme » et appelle 
au regroupement db.tous les tedaÿln 
en vue de rtntenslffcation de la 
lutto année ; certes encore, IL Yas- 
ser Arafat, le leader de l'OLP., de- 
mande la création Immédiate d’un 
* Iront arabe destiné A mettre en 
échec Je . complot américain » et 
laissa entendra, dans une interview 
au Monda (daté 21-22 août) que tes 
aacotisse» provoquées- par l'accord 
Intérimaire n'épargneront aucun des 
régimes arapes «qui sursit "violé ses 
engagements. . 

Cependant, tout paraît Indiquer qèe 
ces menaces re s te ront A court terme, 
sans effet Jamais depuis la débâcle 
qu'eue a subie en Jordanie en 1970 
ta résistance pqlestintanoe n’a -été 
aussi Isolée, aussi Impuissante qu’oie 
{oord’hul. Largement tributaire des 
pays arabes alliés de l'Egypte, en 
particulier de l'Arabie Saoudite et das 
autres Bats pétroliers du fioife, elle 
es peot .se payer 1e luxe d’engager 
qne. épreuve de force avec le pryê- 
aident Sad at e. D’autant ourins qu’elle 
risque à tout moment «Tètra entraînée 


dans une confrontation armée an 
Liban, où. des extrémistes rêvent 
d'en découdre, de rééditer les mas- 
sacres de fedayln d’il y a cinq ans 
à Amman, au lendemain de l'accep- 
tation par Nesari du « plan Rogers • 
pour un réglement A m croire l'en- 
tourage de M. Yasser Arafat, le' rivet 
de l'Etat égyptien Tauran menacé, 
dans ta tou d’une conversation ora- 
geuse, «Tint « nouveau bsSn de sang » 
•au Lfitan si le leader de la résis- 
tance com me tt a it HmprUdance da 
s’opposer actfvnnent k l’accord Inté- 
rimaire. Dépota lois, M. Arafat s'est 
contenté 'de dénonoer' la « complot 
américain » en évitant de s’en pren- 
dre nomméntontèM.Sadata. 

Tandis «pie la Jordanie rond horo- 
auge au patriotisme du chef de 
l’Etat égyptfea, ta Syrie garde le 
éffenca. Son préridœrt. le général 
AsaM^ e^aah abstenu de dénoncer 
publiquement raccord. Intérimaire. H 
a reçu M. Kissinger, avec lequel II 
s’est entretenu pendant quatre heu- 
rt», bien «tue le secrétaire d'Etat 


Bien que traité en parent pauvre, 
le général Assad a adopté, dans la 
pratique, une politique analogue 
sinon Identique k celle du président 
Sadate. Ayant réservé un accueil 
triomphal & M. Nixon avant de réta- 
blir les relations diplomatiques avec 
Washington, bénéficiant depuis de 
la manne américaine — fournie di- 
rectement ou Indirectement, — n 
continue à miser sur (a dlptaqiaUe 
ds M. Kissinger — à qui 11 vient de 
si dire disposé k conclure une 
« paix totale » avec Israël — pour 
récupérer te Golan. 

Le général Assad a pris sas dis- 
tances- ft régard de l’UJL&S., en 
ntnelsteiü. plus sur un règlement 
global qui aérait négocié A la confé- 
rence de Genève ; les mesures de 
UbératiMtkH» économiques et l'ai- 
(lance quH .vient de conclure avec 
le rOl Hussein de Jordanie, malgré 
les sérieuses réserves de la résis- 
tance patostintenns, ne sont pas 
pour ' déplaira aux responsables 
américains. Une rencontre prévue 
entre le général Assad .et le- prédl- 
.dent Tort .pourrait ouvrir ta yole 
à une coopération plus étroite entra 
Damas, et Washington et peut-être 
même, espère^on A Damas, à un 
retrait ‘ israélien du Golan. 


Une double victoire p»vr Washington 


Do cessez-le-feu au deuxième accord de dégagement dans le Sinai 


1973 


tz OCTOB8R — BaB jndk PEcrpt* 
se captent te ccnex-te-Zen. 

«-« NOVKBSBSK. — Pranléra tonr- 
née da BC. tt l alnetr mu Proclxe- 
O rient en «ni da préparer ttn 
«ee q rf sur IteppUcetloa de c* 
cesus-Ie-fao. 

7 MOriDOSE. — Béte M te wa B m t des 
relation w dtplonut tiques entra 
lXp pt» eC te » Xtets-Dnls. 

31 NOVKMBBX — LVccoii entre 
XxnU9 et rEanrie sur te eenet-le- 
leu et ses modalités es£ rimé an 
kOométra 101 par te général 
GsnussL chef «iijmiHt de pétai- 
nuta écypUea, et son. bomoloane 
Ssraaien, le général Taztv. Cet 
■eemd, te premier dominent signé 
pot n&.pays uate sne UnG 
- -depuis 1549, ' prévoit ffcbnit des 
priaoBBlyi» de guexxe, l'mpnyS* 
rionnemênt de 1» vUte de Stet 
et de te EU* etmée égyptlean*, 
et l'onvertme de négociation* en 
va* d'un accord isrsflo-éggptlen. 
sur te dégugenient de* mees, 
«-» KOTKMBBX. — L* OO B ltonc* 
arabe « en sommet > d’Alger donne 
son accord de principe pour tes 
négociations entre pays arabes et 
Xsma. 

U- 17 DECKMBBX. — Deuxième 
tournée de M. Ktalngar an 
Procbe-Oiient pour préparer la 
xémtton de te ctnafèxesee de Genève 
sur la paix aa Proche-Orient. 
fl-S DECKMBBX. — OQnrtan de 
la coatérence de Genève 4 al 
rxjonnie après gnarante-bnlt heu- 
res, après avoir déridé la création 
«Ton groupe de travail, militaire 
israélo-égyptien chargé de repren- 
dre les nègoctetten» sur le dégaga- 
aest de» forces. 


«ront rimOo-égiptien de dégage- 
ment des farces aa kilomètres ta 
par les dut» d'état-major égyptien 
et t sreÆhm, les généraux Ganudsl 
et Buu L’accord prévoit l'ins- 
tallation d'une zom d'ogtsca 
du Nattons npiea (JTLCPUO dans Io 
SbxaL BUe comptera deux ™nu 
hommes , et son mandat sera de 
«lx mo is A partir dn M avril 1974. 

25 FEVRIER - 3 MARS Quatrième 

tournée de W. Kissinger an Frocbe- 
O rient en. vu do repproeber ta 
points de vue «le Damas et de 
Jérusalem sur on accord de déga- 
gement Israélo-égyptien. 

4 MAB8. — teUmrifnt des opéra- 
tion* de dég a g em e n t dans le SJnaL 

19 MA MfL — De* Incident» «datent 
sor le Golan ente » Syriens ■ et 
I sr aé liens, Incident s «ml dégénèrent 
en guerre d'usure.' 


tians auxquelles ces deux capitales 
accepteraient de signer on nourri 


1975 


1# -15 PCVB1ZS. — M. BOssIngeL «** 

«mors d’une Lnttième ntinfon, 

.. benzte A «les pcNdtimis afikrem- 
ment InconriUsMes da Caire et de 
Jé nreelrrn . Z/Bgypte xetase de faire 
des ' c on c es s ion * paUttgnss 
é ch an g e «les concessions territoria- 
' ta IsméUesutes. . 


r MABS. — Le secrétaire d'Etat 
américain. entrapceaA «ne nsndle 
lunette entra l’Egypte et zsraa 
ea vno de conclure te denxOme 
accord de dég a g em ent lsrséto- 
- égyptien ; sa m iss ion se solde par 


1974 

Il rlB JAKYXBK. — M. XiOfnger, 
Inaugurant la méthode ds te na- 
vette, fait «nacre aller et retour 
entre A w o u aa fKante-*garpte) et 
Jérusalem ovip de faire mailu rt 
par rsgypte et IsraB raccord ds 
dégagement «ta rorc**. 
jS JANVIER. — Signature dr l’ac- 


te AVRIL - 28 MAL — BC. Kissinger 
entreprend une non relie mission 
de bons offices antre* la Syrie et 
tentai afin de parvenir A un accord - 
de dégagement «Uns le Golan. La 
navette du secrétaire d’Etat entre 
la Syrie, d'autres jsya arabes, et 
tenta i dore pris dtm mots; 

31 MAL — Signature A Genève de 
raccord txraéfa-oyzteu de 'dégage- 
ment, il prévoit P h a stan a tio» su 
la Goba «Tune farce des Nation* 
unies appelée .* farce des obeer- 
vatem de aép a r stl a n des foreet'» 
(FiOJAFJ, (td cccaptesa mine 
deux, cent cinquante hommes. Son 
mandat .lui aéra accordé pans six 
mois, renonvBlaWwA 

g. is OCTOBRE. — ML KUsingw 
revient an Proche -Orient pour pré- 
parer d'éventuels nouveaux accorda 
de dégagement astre l'Egypte et 
ÏSraH, et entre te Syrie et l'Etat 
jutt. Cette mtal«m . exploratoire 
n'aboutît pas A des résu l t ats en- 
cou rageants en ex qui cnaceme te 
Syrie. En revanche, tin. nouvel 
accord égypto-Iszafilen apparaît 
possible. 

5-9 NOVEMBRE. — Nouvelle mlx- 
sIoq de H. Etalagée. Le secrétaire 
d'Etat tente dé faire préciser par 

■Le Cotre et Jérusalem les condl- 


— Le président Badata 
annonce devant Pé— Né» popu- 
laire égyptienne aa dérision. . da 
prolonger de trois mois rêatement 
te mandat des. « casqu e * mena _ 
dans. le Binai, mais de r ou v rit la 
canal de Suez A te navigation le 
5 loin. Jour a nni ver sa i re , de la 
guerre da 19C7. 


— co . Syrie annonce qtreHe 
mnmBo* posa rix roots le 
mandat . Ma força» dre Mations 
-unies sus te (Itin. „ 


5 JUIN. — La président. Sadate pté- 
stde aux cértenmlea 4e xéowcrtati: 
du canal de Suc. 

15 JIJlEJUeC. — te înréi. ir» des 
aftatxes fet re n g *rmf ésyjttcn, jti. te- 
m f n Vahml, «subcv que PSgypta 
ta ase de prefacwm; te m andat de' 
U VONtL 

S IGDlgX. — - Le -président 
renveas sa position et Me apte 4e 
' premger te m a n da t des farces des 
Nations rmTce dus !• 


28 AOUTS. — La 
améri cain, entame uns nouvelle 

navette entre XsraS et nsgypte en 

vue M c o xTrTtm» le r fa ii in» 

4e dégagement, l a reélo ég ypti en. 
Ctat te «xtéme sristioa delL Ks- 
tinger aa vreéhb-Ôtienti. > ‘ «. : 


M. Kta&lngsr a 'donc présidé t 
l’élaboration «Tun accord strictament 
bilatéral, qui ne risque pas, du moins 
pour un - Isp* de temps limité, do 
pravocjuâr de sérieuses - secousses ■»- 
au Proche-OrlenL La succès n’est 
pas nüncéL-Mioux, ta « gel » du front 
israélo-égyptien, en ffttotaairt singu- 
lièrement les risques d'une cfofjulème 
guerre,, constitua une doubla vio 
tara pour .las Bats-lWs. D'una 
part, le spectre de représailles éco- 
nomiques arabes, notamment pétro- 
lières, qu'un conflit armé aurait for- 
cément eus citées, est écarté, al 
Washington ne aéra pas mis devant 
le dflenuna de. ; choisir antre son 
allié Israélien et sas (anotena ou 
récente) amis arabes. D'autre part, 
la nouvelle conjoncture fait du gou- 
vernement américain l'arbitre «la la 
alluatfon. -C'est à lui qull revient 
d’exercer un contrôle sur le respect 
de l'armistice, de déceler et de dé- 
noncer tout» violation des engage- 
ments pria par l'un des deux camps, 
de venir an aida à la partis qui 
sentit désignée par Washington 
comme étant la « victime d’une agres- 
sion ■ 


tenir taure économies chancelantes. 
Il est vrai que ces débours seront 
largement compensés par das vantes 
massives d'armements tant è l'Etat 
juif, qu’à plusieurs pays arabes, y 
compris & l’Egypte, qui a (a forma 
Intention de demander k Washington 
I» matériel qu'elle ne vaut oo ne 
petit obtenir «tiiez eon fournisseur 
habituel, VU.RS.S, 


C'est à M. Kissinger, <>ù i son 
successeur à la tète du département 
d'Etat, après les élections de 1B7B, 
qu'il reviendra encore de détermi- 
ner la nature et le rythme du • pro- 
cessus de paix » engagé, en dehors 
de la conférence de Genève. Le 
Connu de eécuifâ — et surtout 
I1LR&S., représentée . au sein de 
la conférence en principe pour en- 
tretenir l’équilibre des forces — est 
vtrhanmexil écarté. . de ■ ia négo- 


ce pondant, les engagements finan- 
ciers, économiques et politiques pris 
par Washington au Proche-Orient — 
dont l’ampleur est sans précédent 
depuis la genèse du problème 
Israélo-arabe — t créent ûna eituatlon 
potentiellanent 'dangereuse. Ils ris- 
quent «nnqtitouer directement m 
Etats-Unis dans te conflit al le pré- 
eant équilibre devait être remis en 
causa ou- si la diplomatie du «pas 
è pas • devait s’enliser. Le Kremlin 
sera aussi amené è s’engager, davan- 
tage aux côtés de' ceux qui eoHtcf- 
t eraisnt son soutien, en parti colt ht 
la Syrie et PO-LP^ à utiliser tous 
les moyens k ea disposition pour 
faire échec à la « Pax amerloana » 
dont 1a première conséquence serait 
1‘ éli m i n a ti on de P Influence de 
PUJLSLS^ voire de sa présence, au 
Proche-Orient 


cia&oa/ Certes, 


M. Klssfoger ne 
mentpreia pas de • consulter • 
H. Gromyko et M. Waldhelm. de les 
• Informer » des progrès réalisés, 
mais te conférence da Genève fera 
figure de chambre d'enregistrement, 
°u«. su' mteux, «Tuttfins recoors en 
cas d’accident da- parcours. Com- 
meta, en aeralt-a éutremenL ptfieque 
ta» principaux Intéressés, tsraèi et 
te. Plupart «tes pays arabes, ayant 


La setmnd retrait de Tsaha] du 
S)mü ne règle aucun . problème 
fondamental. Jérusalem n’a pris 
aucun engagement quant à l'éva- 
cuation totale du Slnal, A la resti- 
tution du Golan A la Syrie, ou de 
ta Cisjordanie- au rai Hussein, et. 
est déridé, plu» que Jamais, è ne 
pas-, reconnaître ta représentativité 
de EO.L-P. Personne en Israôi ne 
eonge k . renoncer à la partie orien- 
tale de Jérusalem, au sujet de la- 
quelle te sensibilité arabe est au plus 
vif- M. -Kissinger s’est épuisé, au 
coure de dix missions au Prahs 
Orient, de dizaines de navettes 
entra les capitales concernées., de 
centaines d’heures de iBborieuaes 
tractations,, 's’étendant sur près de 
deux ans. pour obtenir V évacuation 


ètsWL A des degrés différents, der • d'un peu pKw de 10 des terri- 
wWtans- privilégiés avec le» Etate- «*wpte en 18BT.. Combien lui 


Uni», • ata n remet te nt 
«tien pour régler 
blêmes ? . 


au » magf- 
tetirs pro- 


M. Kissinger « payé fa prix fort 
pour , faire- des Etats-Unis la puie- 

«w»' dominant* ati Procho-OrtteiL. 
Washington, devra verser- des ntilr 
^ds de doRara non- geufemant â 
teraH. tnata eussi à TEgypie, pour 
taritouor tours trésoreries pu eou- 


toudra-t-fl encore de temps et d'ef- 
forts pour atteindre son objectif 
final 7 fi est vrai que la mandat «lu 
«oeritaJra d'art américain toucha 
s'as An et «$u'H -a hti-mèma admis 
récemment, dorant un groupé da 
personnalités Juives américaines. 
qo'D n'aura pas le bonheur d'être 
r* homme de fa prix» au Erochs- 
OrisA. 


-ERIC ROULEAU. 


op > üSjO 


r.-..- 


le' 


américain n'étalt porteur «Taucune 
proposition précise concernant un 
futur retrait du Golan. Quelques arti- 
etea parus dane .ia pressa du parti 
Basa au po avoir ont, cartes, 
condamné ta politique dite du « pas 
k pas » rt {e ministre de l’Informa- 
tion, M. Ahmed Isfcandar, nous a 
déclaré : * La Syrie lara tout en son 
pouvoir pour saboter raccord 
éçypto-isrsèlign si celui-ci n’étalt 
pas conformé aux résolutions adop- 
tées au dernier. « sommât» arabe de 
Rabat » D’évidence, cependant, le 
gouvernement de Damas chercha k 
éviter une rupture avec l'Egypte, Ju- 
gée indispensable è la défense ds 
ses- Intérêts politiques et stratégi- 
ques ; elle na tient pas à s’attirer 
tes foudres de l'Arabie Saoudite et 
d’autres pays pétroliers qui contri- 
buent tant A aa prospérité actuelle 
rit A Interrompre son * flirt > avec 
les Etats-Unis. 
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Lasca. * Times » ertfais d'autre para que lu garanties . amêricnhte» 
aceordias à Jérusalem équivalent à sa «. pacte de T*" offi- 

cial* qui 'Ta presque jusqu'à permettre une ndtrwtfiB'- américains 
en eu de conflit ». Le magazine cite un haut fonctionnaire WwW»» 
qui lui' aurait déclarée » Cest us accord de défens e entre las Etats- 
Unis et Israël, mfeu»' si le texte ne le dû pas clairement. » 

# A. DAMAS, prenant la parole dorant une nouvelle prom ot ion 
de combattants palestiniens. M. Tasser Arafat. de rpjjj» 

a déclaré t ■ La solution, amérioalna ne p«ç réussir -ai. <Da ne xéus- 
•ira pas. Nous libérerons la Palestine. H y a un c om plot pour faire 
du « tigre .palestinien ». un «bat, mais personne n’y parviendra. » 





RENGAGEMENT AMERICAIN 
Aü PROCHE-ORIENT. 



fDasin de X.ONTCJ 


U SILENCE DE TRËPOU 

De notre envoyé spécial 


TripalL — La Libye célébré ce 
lundi l* r septembre le sixième 
anniversaire de sa révolution- Les 
rues de Tripoli sont abondamment 
pavoisées et décaries d’arcs de 
triomphe et de myriades d’am- 
poules multtcolcaes. 

La radio, la télévision, les jour- 
naux, consacrant leurs commen- 
taires wt^qnamant A la révoLutJon 
libyenne et à ses xéaUsaHana, et 
ne soufflent mot de M. Kissinger 
et de ses activités. Les fonction- 
naires, d'habitude volublles, ne 
répandent, quand les Journalistes 
les interrogent à ce propos, que 
par des généralités empruntées & 
la plus pure orthodoxie kadha- 
flsto : « Attends*, disent-ils. Att~ 


jourd’hui, Sadate va peut-être 
signer 2e deuxième accord sur le 
S triai, et même faire accepter sa 
décision par un peuple égyptien 
plus ou moins défaitiste. Mais de- 
mdSi la jeunesse égyptienne, la 
jeunesse palestinienne, la jeunesse 
arabe, balaieront fout cela, s 

Les relations estfre Le Caire 
et Tripoli sont toujours aussi 
mauvaises, mais on pense Jd que 
le chef d’Etat libyen ne veut 
-pas, actuellement, provoquer 
l'Egypte, et quU se réserve de 
Mmfawninr d’autant plus féroce- 
ment, plus tard. l'échec. Jugé 
par lui ipffnrtuMa, de la tenta- 
tive d'accord avec IsraëL.— B. D. I 


EUROPE 


Portugal 


LE COPCÛN INTEBV1ENÏ 
POUR SfPAMR 
DES SYNDKALISTîS 
COMMUNISTE H MAOÏSTE 

» * 
t . i.twwmn (Reuter). — Des élé- 
ments da Copcon ont dû . inter- 
venir, dimanche 31 août, an siège 
du syndicat des emp loyés . de 
bureau, A îdsbanne, pour èvjter 
tout incident entre maoïstes et 
communistes. Ces derniers ont 
perdu le contrôle du syndicat A 
la suite d’un scrutin xpii a vu 
mit aiHnn/v» entre maedstes et 
socialistes remporter 70 % des 
voix. 

Quelque cent cinquante 

rrtnnTg^/x_ dont certains armés de 
barres de fer et de pavés, ont 
assiégé le siège du syndicat en 
«/«àmfaTifc : « Dehors, sociaxix- 
fascistes ». Le Copcm est Inter- 
venu pour protéger les ci n qua n te 
personnes qui se trouvaient dans 
le bfttiment et les soustraire aux 
manif estante maoïstes en les 
emmenant dans un camion. 

Les soldats du Copeau — lequel 
est désormais placé sous Fanto- 
rité directe du présidait Costa 
Gomes — ont ensuite empêché les 
manifestants de pénétrer dans le 
syndicat.- 


TÉMOIGNAGE 


m 

Quand le peuple portugab entre en scène 

L est très difficile d’évoquer p^ r JEAN CAR DO N N EL (*) de sa tyrannie. La construction des 


en quelques lignes la grande 
- 1 - mutation que vit aujourd’hui le 
peuple portugais. Pour des Français, 
voici a peine demi ans, c’était fort 
simple : nous connaissions, sinon 
d’expérience directe, du moins par le 
Mais de reportages, le fascisme Ita- 
- lien, le naüonal-eocialtsma de HWer, 
l'orientation de Franco. Mais psycho- 
logiquement, politiquement, le Portu- 
gal n'axTstaU pas. Les mieux informés 
partaient de son premier ministre, 
un professeur qui vivait retiré dans 
son cabinet de . travail, modeste, 
ennemi des exhibitions devant les 
foules, bref, un tantinet contempla- 
tif et monacal. Il n’était pas de bon 
ton d'essayer d’apprendre que der- 
rière ce visage austère, triste, se 
révélait très efficace dans l’usage 
de la torture, une redoutable police 
politique. Pour beaucoup, ce type 
de procédés s’avérait Indissociable 
d'un art Incomparable du gouverne- 
ment dont la Justification suprême 
est un catholicisme réduit au péché 
original et méfiant A r égard des 


Implications, révolutionnaires de la 
Résurrection. Bref, nous avions affaire 
& un fascisme M peu militaire, telle- 
ment civil qu'il finissait par . n’ôtre 
plus tout A fait fasciste. Côtalt un 
fascisme non «spectaculaire fondé 
sur les simples exigences de la vie 
normale, de la famille, du devoir 
d'Etat de la "patrie. de la religion. 
En tin de compte, un fascisme en 
veston. Bernanos, dans les Grands 
Cimetières sous le lune, avait eu le 
mot-clé en terminant son énumération 
des dictateurs, par « le sacré petit 
autocrate portugais dont l’oublie 
bile toujours le nom ». Ce qui résul- 
tait d’un tel régime, c’était tout sim- 
plement la mise en veineuse, la mise 
A nombre du peuple tout entier, des 
ouvriers et des paysans. 


M. JBàrio Soares : le général Gonçalves 
et ses alliés ont mis en danger le destin du peuple 


A TRAVERS LE MONDE 


Éthiopie 


• LE P ROBLEME DE L'ERY- 
THREE, province septentrio- 
nale dé l’Ethiopie, a fait l'objet 
d’une réunion des principaux 
officiers du g o u v e rnement mi- 
litaire tTAddls-Abeba^Ie samedi 
30 août. On Indique, d’autre 
part, de source diplomatique .à 
Damas que les deux ailes riva- 
les du Front de libération de 
l'Erythrée vont se Tétmir A 
KU&xtomn, pour mettre fin A 
une EdtelQQ vieille de cinq ans. 
— (AJFJP V RcuterJ 


Irlande du Nord 


• M. MEKLYN BEES, secrétaire 
d’Etat A . l’Irlande du Nord, 
a catégoriquement démenti, 
le dimanche 81 août, au cours 
d’interviews A la B JBLC. et A 
la radio irl a ndaise , que le gou- 
vernement britannique envi- 
sage de se séparer de lTIlster. 

A Belfast, une bombe a ex- 
Diosé samedi soir devant un 
bar du centre de la ville, fai- 
sant un mort et six blesses. 
A Whitecxoss, dans lé sud-est 
de mister, un père de dix en- 
fants a été abattu- par un 
ho mme coiffé d’une cagoule. 
A Londres, une nouvelle .bombe 
a explosé samedi soir devant 
la National Westminster. Bank, 
dans ïïigh HoTbom. 11 n’y a 
pas eu de victimes. — 

RcuterJ 

Itnlfe 

9 LE PROCUREUR DE LA 
REPUBLIQUE DE ROME. 
M. sotto, a adressé au Parle- 
ment Italien un dossier de 
quarante-neuf pages accusant 
les responsables du Mouvement 
social Italien (MAL) d’encou- 
rager dea actes de violence 
visant au-.retour du f asc i s m e. 
12 a demandé l’autorisation 
d’engager une procédure contre 
quarante dirigeants de cette 
organisation d’extrême droite. 
Ce délit est passible tje peines 
allant de trois an« A dix ans 
de prison. La Chambre des 
députés avait déjà autorisé en 
1872 des poursuites contre le 
leader da MAL, M. Giorgio 
Almlrante, mais, l'affaire n'a 
pas été encore portée devant 
les tribunaux. — (Reuter.) 

« LE CONSEIL REGIONAL DE 
LA LIGURIE a élu Al* pré- 
sidence' de son gouvernement * 
tu c ommunis te. M. Angelo 
carossiûo. Quatre des vingt 
réglons Italiennes sont ainsi 
gouvernées A gauche. H en sera 
sans dont» de même au Plé- 


nums, dont la capitale Tarin 
est administrée par une coali- 
tion entre socialistes et cam- 

- - uranistes. ■— fU-PJJ. 

Tchad 

r ■*- 

• LE DERDEI WODBT KICKI- 
DEML chef spirituel des Tan- 
bous, est arrivé dimanche 31 

. août, A zouar, sa ville natale, 
pour être offldefleanent réins- 
tallé dans ses fon cti ons après 
un exil de neuf ans en Ubye. 
On Iruhque de source auto- 
risée que - le derdei pourrait 
prendre contact avec certains 
éléments du Frollna, dont 
une «aimée» est commandée 
par l*un de «s fils, pour les 
In v i ter A se tailler au gouver- 

' namant — (A JF R J 

Thollqnde 

• SIX PERSONNALITES LAO- 
TIENNES DE DROITE ont 
été priées par le gouverne m ent 
ehaifarwtei» de quitter la Thaï- 
lande, a déclare Jeudi 28 août 
M. Chatichai Choanbavan, 
ministre fifiaTiancfoiv il» af- 
faire» étrangères. Toutes at- 
tendent des visas pour se ren- 
dre dans d’autres pays. La 
plupart comptent se rendre en 
France. — (Reuter J 

U.R.S.S. 

• M. URHO KEKKONEN, prési- 
dent de la Finlande, est arrivé 
ce lundi l" septembre A Sveto- 
gorsk, près de Léningrad, où 
U a été acuellll par M. Kossy- 
exdne, chef du gouvernement 
soviétique. H doit 'assister à la 
mise en service de la première 
tranche d’un combinat de cel- 
lulose et de papier construit 
par des sociétés finlandaises 

• et à la pose de la première 
' pierre de la deuxièm e tranch e . 

Yougoslavie 

• M. L. 5EDAR SENGHQR, pré- 
sident da Sénégal,, fait une 
visite de cinq Jours m Yougo- 
slavie depuis le 30 août. ^ Au 
cours du déjeuner offert par le 
président Tito, les-deox hom- 
mes d’Etat ont réaffirmé leur 
attachement à la politique de 

■ non-alignement et leur désir de 
vote s'établir dans le monde 
« tm ordre économique plus 
juste ». Pour M Senghor, la 
conférence de Paris devrait re- 
prendre sur de nouvelles bases 
et c lier trois problème*, ceux 
de rénemie, des matières pre- 
mières et du développement ». 
— (CoTTCSpJ 1 


Rome (AJ’J’J. — Dans une 
interview au quotidien 
n Tempo Clfiberal de droite;, 
ML Mario Soares affirme que 
«pour le moment, Rtnhetro.de 
Azeoedo ne peut invoquer aucun 
titrede légttbntté. Mais Je fait 
le plus grade, que nous déplorons, 
touche la nomination de Vase o 
Gonçalves au poste de chef 
tPétat-major générai. C’est t m 
remède qui est pire que le maL 
Je prévois que nous aurons de 
gros problèmes à l'intérieur des 
unités, ainsi que dans le cadre 
dePOTAlt*, a ajouté le dirigeant 
socialiste, en rappelant que «la 
résolution portugaise a déjà subi 
les conséquences de deux graves 
déviations.- celle de Spbïola à 
droite, et cède de Gonçalves à 
gauche .» 

Evoquant les objectifs « de la 
politique en zigzag de Confiai », 
ut. Mario Soares a affirmé : 
* La seule chose que je puisse 
dire. Cest qu’a ne s'agit pas 
d'une force politique responsable, 
que sa préoccupation n’est pas 
d’appuyer les forces populaires, le 
P.C.P. est seulement un groupe 
de pression qui essaie de condi- 
tionner des pourants militaires. » 
Cependant, le secrétaire du 
P&F. a précisé quU était prêt 
A souscrire un pacte «unitaire» 
avec le P.GP, émois à certaines 
conditions claires et a u xquell es 
nous ne saurions renoncer*. Pour 
cela, 11 fant que «te P.CJP. aban- 
donne sa tactique d'assaut au 
pouvoir par des mies non démo- 
cratiques . accepte le pluralisme 
des sources d’information , et que 
les syndicats soient au service des 
travailleurs et ne soient plus une 
simple courroie de t r a nsm is sion 
entre le parti communiste et le 
go uvernemen t. Nous voulons que 


cessent les discrtmtnutûmsdansla 
bureaucratie gouvernementale. 

ML Soares a fait observer qu’au- 
j ourdirai ML Cunhal est le 
« premier à se rendre compte que 
si r On ne résout pas les pro- 
blèmes de rheure, les jours de la 
révolution sont comptés. Au 
maximum, nota avons devant 
nous deux ou trois mois. Sinon, 
le retour dhui autoritarisme de 
droite est fataL C’est la raison 
pour laquelle nous estimons que 
Gonçalves et ses alliés se sont 
conduits comme des criminels». 

• M. Jean Daniel, directeur de la 
rédaction du Nouvel Observateur, 
signale, cette semaine, en post- 
scriptum de son éditorial : 
« L’Humanité » a fini par accédait 
& notre requête de voir publier 
iirro* ses prop res colonnes le texte 
enfin complet de Textratt de mon 
reportage sur le Portugal. Extrait 
qui nRavaU valu les injures dont 
on cornait Voutrunce. Prenons 
acte , pour tfumneur de la gauche, 
de ce commencement de respect 
du droit de réponse. Espérons 
simple ment que rarüde 61 de la 
déclaration communiste des li- 
bertés sera appliqué dans d’autres 
conditions Cl). En tout cas, et 
comme nous nous y étions enga- 
gés dans notre requête, nous re- 
nonçons. bien sûr, à toute espèce 
d’action judiciaire puisque la seule 
et unique raison que nous en 
avions donnée dès la première 
minute était de mettre les lec- 
teurs de FHUmanité A même 
de juger les interprétations faites 
de mon reportage.» 

(1) L’article 61 du « projet de 
déclaration des libertés » du P.CJP. 
concerne la radiodiffusion et la 
t W vlil o n et prêche : « Le droit de 
réponse est garanti. ■» 


Au regard des Français da ma 
génération, las Portugais n’avalent 
d'existance 'que sous la forma du 
troupeau d’émlgranta dont les filma 
bouleversants mais non attractifs, 
comme O Sella, nous montraient à 
quelle spéculation éhontée Ils étalent 
soumis. Or, je viens dé voir l’entrée 
en a cène du peuple portugais, non 
pas à rheure d’explosion euphori- 
que et chargée d'ambfguBé du 
25 avril 1974, mais au moment où 
H reprend possession du pouvoir 
de juger qui lui avait été volé. . 

Je précise : 11 était une fols, dans 
un passé tout récent et à l’Intérieur 
de rAJentejo, tous deux, temps et 
lieu Ignorés du reste de l'Europe, 
un grand seigneur ' campagnard, un 
latih-ndialre, Columbano Ubano 
Monteiro. Tout le monde savait dans 
les environs que Columbano appar- 
tenait A la fameuse police politique, 
la Ptde. Dés- qu’un de ses ouvriers 
ee plaignait d’une atteinte à ees 
droits élémentaires, r individu en 
question lui répondait par une peine 
da prison qu'il obtenait de ses rela- 
tions juridiques et policières. L’ou- 
vrier agricole qui n’acceptait pas de 
courber l’échine se voyait accusé de 
communisme et le tour était joué. 

Il arrivait à Columbano d’Ater ['envia 
de la moindre protestation en teL 
eant des exemples pour maintenir 
le bon esprit d'obéissance: c’est 
ainsi que, sous les prétextes les plus 
futiles, H giflait des moissonneurs 
et d’autres membres de son person- 
nel. Il frappait brutalement des tra- 
vailleurs coupables de n’avoir pas 
enlevé leur chapeau lors de son pas- : 
sage. Las coups pleuvalent sur eux 
quand Us avalent le tort d’uriner 
dans les champs ou de ne pas se 
mettre tout de suite au garde-à- 
vous pour accueillir le maître- , 

Columbano Ltbano Monteiro fut 
maire de sa petite trille. Castro- 
Verds, pendant quatorze ans. Il sa 
servit de sa fonction pour écraser 
le peuple de rAIentejo sous le poids 


fjfrgjjjg " Bretagne 
A BLACKPOOL 

Le congrès des syndicats va se prononcer 
snr le soutien an {dan de sauvetage 
de l’économie de HL Wilson 

La cent sepfièma congrès de la confédération des syndicats bri- 
tanniques (TriC). qui «"ouvre ce lundi Z ar septembre à BlackpooL sur 
ht côte dn LancasÛre. revit cette renée une importance particulière : 
de sa décision de soutenir massivement on non le plan anti-inflation 
de ML Harold Wilson, et en particulier le projet de limitation des 
h a u s ses de salaires à 6 livres pta Mm.h» pois Tramée A venir, 
dépendre sans doute en gronde partie le snccAs de la politique dn 
gotrvexnemen* travailliste peur redresser l'économie dn Royamne-UnL 


Après le vote de soutien dn 
« plan des 6 livres », la semaine 
dernière, par Urne des fédérations 
les plus dures, celle des mineurs, 
les partisans dn go uvernement 
sont relativement optimistes. U est 
vrai que, depuis quelques semal- 
1 x 9 , rafle gauche des syndicats 
— camroe céDe da Labour — 
garde un « profil b as » , semblant 
donner raison A ML Wilson quand 
A affirme que les Britanniques 
doivent arriver au bord de l'abîme 
pour se ressaisir. Des leaders ré- 
putés a extrémistes ».• comme 
MM. Arthur ScargHI, secrétaire 
général de la fédération <i>s mi- 
neurs du Yorkshtre, McGahey. 
leader des mineurs écornais, ou 
Jaqk Jones, secrétaire de la pale- 
suite fédération des transporte, 
font preuve de retenue, m. Jack 

Jones vient même de renforcer le 

3 des a c ol o mb es » en afÇr- 
- dimanche, au cours dune 
conférence de presse, que les sa- 
lariés devaient faire des sacrifices 
pour maintenir les travaillistes au 
pouvoir. 

Les mille dé légués des cent dix 
fédérations du TUC, qui représen- 
tent pi 03 de dix mflHons de sala- 
riés, voteront!» jeudi 4 septembre, 
sur le c pian des S livres ». Les 
derniers so nd a ge s dorment une 
majorité de trois contre un au 
plan ffl fflWfTiETTiM’ite.i Mate des 


surprises sont toujours possibles. 
De tonte f açon, le vote de Black- 
pool n’exdtnt cas les «n «aérienne s 
de certains éléments de la base 
syndicale, comme an l’a vu ces 
dernières années A l’occasion de 
nombr euses « grèves sauvages ». 

On saura cependant très vite, A 
rOpéra de lBackpool où ont lies 
les débats, si la tendance est an 
soutien massif da g ou vernement. 
Si 26 % tflnflaticn, 90 9 de dé- 
préciation de la livre et un million 
émr cent cinquante mfnp chô- 
meurs constituent, aux yeux de la 
majorité des salariés britanniques, 
une situation suffisamment criti- 
que pour quUs oublient leurs que- 
relies et leurs revendications cor- 
poratistes. Un « oui » sans 
équivoque an plan de M. Wilson 
renforcerait singulièrement la 
position dn secrétaire général du 
TUC, ML Len Murray, un modéré 
considéré eoname un « mou » par 
les fédérations les plus A gauc he . 

Dans les dores batailles que le 
premier ministre va livrer A droite 
et A gauche, ü ne sera pas mau- 
vais que les syndicats réaffirment 
dalmnant qoe le parti travailliste 
reste leur parti, même lorpqn'fl 
adopte la politique de blocage des 
salures qui provoqua l’ éc h e c du 
gouvernement conservateur. 

NICOLE BERNHEIM. 


Grèce 

M. CÂRAMANLIS 
L ANNONCE UN NOUVEAU PIAN 
QUINQUENNAL 

(De notre correspondant) 

Athènes. — En inaugurant. le 
samedi 30 août, la quarantième Boire 
internationale de Salonlque, M. Cara- 
m an Lis a annoncé un nouveau plan 
quInquennaL 

Un nouvel appareil technique et 
administratif sera mis en place. On 
en attend une répaitîtign plus équi- 
table du revenu national et un meil- 
leur équilibre dans le développe- 
ment des différentes régions du 
pays. Des efforts seront poursuivis 
afin de -développer le commerce 
extérieur et d’assurer de nouveaux 
Investissements productifs. Selon 
M. Caramanlis, c’est pour les Grecs 
une dea « dernières chances - d’im- 
planter solidement la démocratie et 
d’assurer le plein développement 
économique et l’épanouissement so- 
cJaL 

Ce discours de Salonlque laisse les 
mHteu* de gauche quelque peu 
sceptiques. Ainsi le Journal' commu- 
niste fVzospatia estime; dans son 
numéro du dimanche 31 août, que le 
premier ministre organise « me croh 
eade contre les travailleura » et que 
le plan quinquennal manque d'objec- 
tifs précis. — M. M. 

• Cinq condamnés du procès 
des auteurs du coup d'Etat du 
21 avril 1367 ont déposé des re- 
cours devant la Cour de cassation. 
11 S’agit de l’ex-général Michel 


Roufogalls (ancien chef des ser- 
vices spéciaux) condamné A la 
prison perpétuelle, ainsi qoe des 
ex-colonels Nicolas DertUïs (vingt 
ans de détention), Stéphane» Ca- 
ramheri s et Nicolas Gandonas 
(tous deux condamnés A quinze 
ans de prison) et Evaaghelos 
Tsafcas (huit ans de prison). — 
(AJJPJ. 


routes qui reliaient Senta-Barbara 
é Cssuo-Verde et celte-cl é Casével, 
en tout 14 kilomètres pour la pre- 
mière et 10 kilomètres pour la 
seconda, fut payée par l’épuisement 
des travailleurs. Columbano divisait 
les ouvriers en s’ingéniant à changer 
leur lieu de travail afin que celui-ci 
fut le plus éloigné possible de leur 
domicile. Le propriétaire Interdisait 
aux hommes qui travaillaient sous ses 
ordres raccè* A un puits situé dans 
P une de ses propriétés. Ainsi les 
ouvriers se voyaient obligés, pour 
étancher leur soif, d’amener l’esu de 
chez «ix au Heu Infiniment distant 
de leur travail. Columbano voulut 
obliger un muletier, Humberto de 
Zarabujelra, à résider dans l’un de 
ses domaines. Maki Humberto refusa. 
Alors, le latifundlalra fit Jeter & la 
nie le mobilier du malheureux. 
Cohonbano alla même Jusqu’à soule- 
ver, tenir en Pair par les oreilles, 
Tun de ses domestiques : une partis 
do la peau du serviteur resta dans 
les mains du maître qui s’amusait 
pendant que sa victime pleurait de 
douleur, de peur et d'humiliation. 

Cest cette énorme brute qu’osa 
affronter un jour le conducteur de 
tracteur José Dfogo. Celui-ci tra- 
vaillait de douze à quatorze heures 
et Columbano lui refusait le droit de 
fumer, de se détendre pendant cinq 
minutes, alors que José Dlogo rece- 
vait en pleine figure une décharge 
continuelle de poussière et de cha- 
leur: la scène se passait ainsi tous 
les Jours sur une molsonneuse- 
batteuse sans aucune ombre, sous 
le règne absolu d'un soleil de 
plomb. Dlogo devait descendre de 
son tracteur, s’arrêter pour charger 
sur ses épaules tous les sacs un 
par un et les déposer à toute vitesse 
dans ibib grange, sous l’csll domi- 
nateur, humiliant de Columbano. Ce 
damier avait accumulé un poids 
formidable d'indignation et de colère 
dans le cœur de tous ses ouvriers 
agricoles. Aussi les travail (aura se 
reconnurent-ils tous dans le geste 
de José Dlogo, que Columbano finit 
par 1 pousser à bout Après avoir 
refusé ces conditions inhumaines 
d’existence, José Dlogo alla deman- 
der à Columbano la reprisa de ce 
travail dont lui, .ouvrier agricole, 
avait besoin pour, vivre. Mais le lati- 
fundialre traita José Dlogo de tous 
les noms parce que. dans son éner- 
vement le travailleur avait commis 
le crime Impardonnable d'oublier 
cTôter son chapeau. Fou de colère, 
Columbano frappa José Dlogo da 
toute la force de ses poings- Cest 
alors que. pour se défendra, José 
tira ce couteau qui na quitte jamais 
la poche des ouvriers agricoles. 
Comme le disent joliment mes amis 
portugais lorsqu’ils parlent en fran- 
çais, José «piqua- ds .son couteau 
Columbano, qui mourut peu de temps 
après. Il n’est pas sûr que ce soit 
d’ailleurs des suites de la blessure. 
Mais José Dlogo a été poussé & 
bout le souvenir des humiliations da 
tous les siens, c’est-à-dire de ses 
camarades, l’a envahi au point de 
remplir d’une Immense colère. Il a 
fallu ce coup du sang des autres 
pour Jeter Diogo hors de lui-même, 
car tous ceux qui font connu, 
approché, le considèrent comme un 
homme «. delicado -, modeste, tota- 
lement dénué du désir de Jouer un 
rôle, donné à ce peuple dont il est. 


Le vendredi 25 juillet 1875 avait 
lieu, dans la petite ville de Tomar, 
le procès de José Dlogo. Ce jour-lé,, 
au palais de justice, aucun juge 
n’était présent Rien qui puisse rap- 
peler P appareil Judiciaire. Nous 
virions un événement sans précédent 
Je me suis trouvé emporté dans un 
mouvement populaire. Tout un peuple 
criait : « Ubrètê pour José Dlogo. t » 
Deux des avocats, encore revêtus de 
leur robe, m’ont prié de m’asseoir 
auprès d'eux, sur un siège de la 
défense;. Le président du tribunal 
s'est avancé pour dire d’une voix 
morne que le procès était renvoyé 
au l* octobre José Dlogo se voyait 
condamné à payer 50000 escudos. 
Mais une collecte immédiatement 
organisée permit de recueillir la 
somma. 

Ce qui vient de se passer à Tomar 
revêt une signification considéra- 
ble : la fin du fascisme proprement 
dit la constitution du triumvirat 
actuel, ont laissé les principaux 
organismes de l'appareil d’Etat aux 
mains des classes dirigeantes. -Une 
partie du peuple portugais a com- 
pris que le pouvoir judiciaire fil- 
trait le moucheron d’une légitime 

défense d'un ouvrier agricole tout 
en absorbant le chameau du meur- 
tre légal de la foule des travailleurs. 
La formation aujourd’hui d’une justice 
populaire, avec l'occupation des 
locaux de la presse, de Republiez, 
ébauche Iss grandes lignes da la 
restitution au peuple, par ses pro- 
pres organismes de base du pou- 
voir, de cet exercice de sa respon- 
sabilité qui lui a été légalement 
mais Injustement volé. 

(*} Dominicain. 
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Espagne 

APRÈS LE VERDICT DE BÜRGOS 

Un mànifestani est tué à Saint-Sébastien 

Dimanche soir 31 aoflli i Sainl-Sébastian. an cours d'une nuxni- 
testation contre la condamnation à mort de deux autonomistes bas- 
ques. us jeune homme a été blessé par la police qui tentait de 
disperser les manifestants. □ est décédé peu après son admission à 
lliôpilaL D'autre part, selon l'écrivain Alfoxuo Sasixe. environ quatre 
cents prisonniers politiques poursuivont use grève de la faim. En 
vertu des dispositions du projet de lcd contre le terrorisme, la presse 
espagnole ne mentionne pas les prises de position et les zoaxzües- 
t allons dans la mon d e contre le verdict de Buzgos. 

B 

De notre correspondant 


Madrid. — Le Journaliste cata- 
lan José-Marin Huertaa Cia varia 
a été condamné à deux a ns de 
prison pour délit d’offense à 
l'armée. Le capitaine-général de 
la région militaire de Catalogne a 
confirmé, le 30 août, la sentence 
rendue trois Jours plus tût par 
un conseil de guerre. M. Huertas 
avait écrit, dans un reportage 

Ê ubllé par le quotidien Tele- 
xpress sur la rive nocturne & 
Barcelone, que; à la fin de la 
guerre civile, la plupart des 
licences de maisons de passe 
avalent été attribuées à des veuves 
de militaires. Le capitaine-général 
de Catalogne n'a pas tenu compte 
des appels & la clémence qui lui 
avaient été adressés, aussi bien 
de façon privée que dans les 
Journaux, en faveur du condamné. 

Pendant ce temps, la radio et 
la télévision font l'apologie du 
décret-lai du 27 août sur la pré- 
vention du terrorisme. Elles affir- 
ment que les mesures adoptées en 
Espagne sont similaires a celles 
qui sont en vigueur «en Fronce, 
en Grande-Bretagne ou en Italie, 
et sont même moins sévères s. 
Ces mêmes organes donnent des 
nouvelles détaillées et fréquentes 
sur les actes terroristes perpétrés 
dans d'autres pays ; les événe- 
ments de Corse sont tout spécia- 


lement exploités par la télévision 
espagnole. 

C'est dans ce climat que, ce 
l*r septembre, le capitaine-général 
de la région militaire de Borges 
devrait prendre la décision de 
confirmer ou non la sentence de 
mort rendue en conseil de guerre 
contre deux militants de l'organi- 
sation révolutionnaire basque ETA, 
MM. Garmandla et OtaeguL SU 
confirme la sentence, le gouver- 
nement aura & conseiller le géné- 
ral Franco pour quH exerce ou 
non son droit de grâce. 

J.-A. N. 

• Quatre soldats et un sergent 
de la police militaire, qui s'étalent 
rendus au camp d’entrainement 
de Sa nta-M a n r aü ri da. à uni» cen- 
taine de kilomètres au nord test 
de Lisbonne, pour prendre contact 
avec les membres de quatre 
bataillons mobilisés pour l'Angola 
et les dissuader de partir, ont été 
arrêtés le 31 août. Une motion 
adoptée au sein de la police mili- 
taire* souligne que la meilleure 
façon d’aider les Angolais est de 
faire d'abord la révolution au 
Portugal Une manifestation pour- 
rait avoir lieu, lundi l* r septembre, 
devant le palais de Belem, pour 
protester contre l'envoi de soldats 
en Angola. — (A -F -F.) 


LES RÉACTIONS A L'ÉTRANGER 


• A ROME, le secrétaire géné- 
ral du ministère des affaires 
étrangères a convoqué «a mmn 
30 août l’ambassadeur d'Espagne 
et a attiré son attention sur 
l’émotion provoquée par la 
condamnation des deux militants 
basques. U a rappelé que l'Italie 
s’était prononcée pour l’abolition 
de la peine de mort et a exprimé 
l’espoir que les condamnés au- 
raient la vie sauve. 

• A BERLIN-OUEST, le consu- 
lat général d'Espagne a été occupé 
samedi pendant quelques heures 
peu* une trentaine de personnes. 
D’autre part, des militants bas- 


ques ont occupé dimanche l’église 
catholique de Remscheld, en Rhé- 
nanie-Westphalle. Quant à M. Lo- 
ti erer, il a, au nom du syndicat 
des métallurgistes, demandé au 
chancelier Schmidt d’iptervenlr 
en faveur des deux condamnés. 

• A BH3NNE, en Suisse, une 
vingtaine de travailleurs espagnols 
ont commencé une grève de la 
faim dans une église: 

• En AUSTRALIE, le parti 
socialiste se déclare çonstemé 
« par les méthodes médiévales de 
jugement du tribunal militaire de 
Bitrgos ». 


ASIE 


Les manifestations en France 


La condamnation à mort de 
José Antonio Garmendia et Angel 
Otaegul a provoqué en France de 
nombreux mouvements de soutien 
aux deux militants séparatistes 
basques de l’ETA, ces deux der- 
niers jours d’août 

A Paris et presque & la même 
heure, deux manifestations étaient 
prévues samedi 30 août 

Près de deux mille personnes 
ont défilé, à l’appel du collectif 
Eva Forest (mouvement qui re- 
groupe plusieurs organisations 
d’extrême gauche, dont le P.S.U.), 
du métro Oberfcampf à la place 
Gambetta. 

Dans te même temps, près d’un 
milli er de manifestants se réu- 
nissaient près de l'a m bassad e 
d’Espagne, avenue George-V, à. 
l’appel du parti communiste et du 
Comité d'information et de soll - 
darité avec l’Espagne (CISE). 
Après qu’eut été lue une pétition 
à l'ambassadeur d’Espagne & 
Paris pour que soient annulées 
toutes tes peines de mort requises, 


U COMTE DE BARCELONE 
SERAIT DE NOUVEAU AUTORISE 
A SE RENDRE EN ESPA6NE 

Madrid (AF JP J. — Le chef de 
la dynastie espagnole. Don Juan 
de Bourbon, comte de Barcelone, 
est de nouveau autorisé à fouler 
le sol espagnol après avoir été 
pratiquement « interdit de sé- 
jour » en Juin dernier, Indique 
l'agence Europa Press, en citant 
des sources * compétentes ». ce 
lundi 1 « septembre. 

Le comte de Barcelone doit 
faire escale cette semaine k 
Palma-de- Majorque, où se trouve 
actuellement son fils, Le prince 
d'Espagne, successeur désigné du 
général Franco. 

[Après us discours prononcé A 
CmuIi, as Portugal, le 14 Juin 
dernier, devant an certain nombre 
de personnalités de l'opposition espa- 
gnole. le comte de Barcelone l’était 
va notifier une Interdiction de 
séjour par l'ambassadeur d’Espagne 
A Lisbonne, apparemment but ordre 
penooad An général Vrnnco. Ce- 
pendant, le SB Juin, le parte- parole 
du gouvernement, S Madrid, avait 
déclaré que le père du prince Juan 
Carlos ne ralsalt l’objet d'aucune 
■ interdiction ». mais qu'l] loi avait 
seulement été a déconseillé s de 
fouler te sol espagnol. 

Selon des sources bien Informées, 
le prlooe Juan Carlos a fait plu- 
sieurs d&marcbcs poux une soit 
rapportée cette mesure contre un 
père, assez mai accueillie par l'opi- 
nion, et dont la légalité était 
dontense .1 


le cortège a descendu les Champs- 
Elysées aux cris de « Franco 
assassin a. 

.Dans 1e Pays basque, des pneus 
ont été enflammés samedi soir 
sur la route de la corniche, à 
Hendaye (Pyrénées-Atlantiques) . 
D'autre part, une fausse alerte k 
la bombe a obligé k évacuer les 
locaux de la garde civile espa- 
gnole en gare d’Hendaye. Enfin, 
un® voiture américaine immatri- 
culée en Espagne a été Incendiée 
dans une rue du centre de 
Biarritz. 

Au Puy (Haute-Loire), deux 
Jeunes gens, MBA Raymond Va- 
cheron et Bernard Nicolas, ont 
accroché, dimanche 31 août vers 
7 heures du matin, un long cali- 
cot partant l’inscription s Franco 
assassin s au bras de la statue 
monumentale de Notre-Dams de 
France (cette statue de 22 mètres, 
située sur te rocher Corneille, 
surplombe la ville du Puy). Les 
deux hommes, qui s’étalent barri- 
cadés & l’Intérieur de la statue, 
en sont sortis vers midi. Ils ont 
été gardés k vue. 

On peut encore noter une fausse 
alerte k la bombe au vice-consulat 
d'Espagne & Toulon (Var) dans 
l'après-midi du samedi 30 août, le 
Jet d'un cocktail Molotov, di- 
manche 31 août, contre la devan- 
ture de la banque populaire 
d'Espagne, dans le centre de 
Lyon (les dégftts matériels sont 
peu Importants) et, le même jour, 
un Incendie cr imine l, rapidement 
maîtrisé, au consulat d'Espagne, 
dans la banlieue de Metz (la 
porte d’entrée et la façade ont été 
en partie brûlées). 

une nouvelle manifestation est 
prévue ce lundi le* septembre à 
J8 h. 30, place des Ternes k Parts, 
à l’appel du collectif Eva Forest. 
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Un voyage en Chine 




(Suite de la première page J 

Les vêtements sont nets s'ils 
sont uniformes et k peu près uni- 
sexes : rhgmtee blanche & manches 
courtes et col Danton sur le tricot 
de peau, pantalon foncé de coton, 
sandales. Jamais de cravate, pas 
la moindre fantaisie. La montre- 
bracelet et le stylo sont tes seuls 
luxes et, avec le poste de radio et 
la bicyclette, les seuls biens pri- 
vés. Cbté f emm es, aucun bijou, 
quelques blouses de couleurs vives 
ou fleuries, de rares Jupes droites 
et sombres, des socquettes pour les 
Jeunes guides des musées et des 
expositions. Les robes sont l’ex- 
ception bien que le régime encou- 
rage depuis peu k faire montre de 
quelques fantaisies vestimentaires 
— oh ! timides — k l’occidentale. 
Comme si elles hésitaient encore 
pour elles-mêmes, na i s voulaient 
habituer leurs enfants à cette 
c rectification b, beaucoup de 
mères en pantalon habillent leurs 
fillettes d’une petite robe, fleurie 
et soigneusement froncée. 

Les fardeaux 

Sur tout cela, une allure vive, 
affairée et calme pourtant. Peu- 
ple debout, qui mange & sa faîm, 
qui marche d'un ben’ pas et res- 
pire une sorte de dignité retrou- 
vée dans l’austérité rigoureuse 
des mœurs. Voilà ce qu’on voit. 
A-t-on bien, a-t-on vraiment vu 
ce qu’on a vu? Et surtout, que 
sait-on de ce qui réellement est, 
de ce que sont et font ces pas- 
sants, ces paysans, ces Jeunes et 
ces vieux, de ce qu’ils pensent ? 
A ces questions, ü n'y aura pas, 
U ne peut pas y avoir de réponse. 

Les voitures sont rares mènn 
dans les îmmmm* perspectives 
des avenues de Pékin. Les auto- 
bus passent, toujours bandés, 
mais il se dégagent miraculeu- 
sement pour laisser à deux 
étrangers vingt places libres, 
écran protecteur et muraille de 
idence. Les camions brinque- 
itv transportent trente, cln- 


prudei 

baient 


quaate travailleurs debout serrés 
comme harengs en caque, par- 
fois arborant le drapeau rouge 
de l'équipe dç choc. Par milliers 
sur les routes de campagne et. 
jusqu’au cœur des cités, attelés 
par deux, trois, cinq même, les 
petits ânes dont on ne dira 
jamais assez la contribution a 
l’édification du socialisme, des 
mulets, des vaches efflanquées, 
de rares chevaux, traînent des 
charrettes de toutes tailles, de 
tous poids et de tout contenu. 
Partout, par rafales, c omm e des 
vola d ‘hirondelles, les hautes 
bicyclettes aux grandes roues sur 
lesquelles les champions du vo- 
lant foncent hardiment avec 
leurs voitures aux rideaux tirés 
ou leurs dix tonnes qui en 
portent vingt, klaxonnent abon- 
damment et sûrs de leur prio- 
rité. 

Mais aussi, sur tous les che- 
mins, ces fardeaux derrière les- 
quels le porteur parait minus- 
cule et comme écrasé, calanques 
aux plateaux surchargés, ballots 
de toutes formes, colis accrochés 
au dos. à l'épaule, sur le ventre, 
et que surmontent 1e chapeau de 
paille de Tété, rond et plat, quel- 
quefois de forme conique comme 
dans l'imagerie traditionnelle. U 
est clair qu'il y a du travail 
pour tout & monde, que tout le 
monde travaille et que. en dépit 
des batailles gagnées et des vic- 
toires célébrées de la mécanisa- 
tion, la main et le bras restent 
presque les seuls outils de ce 
peuple, on y insiste encore, «en 
vois de développement b. Les 
rayons des boutiques, du grand 
magasin de Changal la fi ère au 
petit centre commercial de Com- 
mune populaire, sont bien garnis, 
et on achète. 

Un soir au théâtre 

An théâtre, à Charmai, salle 
bondée, très animée, te pro- 
gramme de dMna» et de pha-nra 
est tout entier fait d’extraits de 
l’une ou de l’antre des sept 
œuvres — an dit « des opéras b 
— jouées sur toutes les scènes. 


inlassablement diffusées par la 
radio, à raison de plusieurs lots 
par Eemalnfts, détaillées par les 
équipes théâtrales, c h a nt ées par 
les enfants, et cela depuis quel- 
que huit ans, à l’exclusion de tout 
autre ouvrage. On aura, ce soir-là, 
c la Chanson des tratneurs de 
bois b, un duo sur le- thème « il 
est bon que tes jeunes instruits 
aillent travailler à la campagne » ,*• 
une danse du « Fanal . roug e » ; 
un morceau de musique sympho- 
nique intitulée « Les ouvriers de 
l'industrie du textile se mettent & 
l'école de Tahtng s ; le chant cho- 
ral « Transportez avec des cha- 
meaux des grains pour formée » - 
des fragments dn « Petit cavalier 
du peuple b et des « Müidennes 
de la steppe ». 

Le clou : la première scène (Ton. 
ballet révolutionnaire dans lequel 
« Soeur rouge sauve ■ le blessé en 
le nourrissant avec ton propre - 
lait b # qui déchaîne l’attendrisse- 
ment général Le 'plus applaudi 
sera un puissant ténor qui dé- 
taille «Les compatriotes de Tai- 
wan (Formose) sont nos frères », 
puis une chanson quatre fois bis- 
sée, reprise en chœur par une 
centaine de Japonais arrivés 
l’après-midl même de Tokyo en 
« délégation d’amitié s, enfin « La 
lumière du président Mao a illu- 
miné le ' haut fourneau . ». Un 
autre soir, -à Shenyang; . l’une des 
troupes d’acrobates les plus fa- 
meuses de la Chine, recevra un 
accueil constamment vibrant au- 
delà même des . heures 

— de dix-huit à vingt heures — 
que dure rituellement un spec- 
tacle. Mais quand les enfants, les 
« petits soldats rouges b de. six 
à nuit ans, à l’école primaire, 
n” 3 de 'la rue Chan-Leh de 
Changai, magnifique d'ardeur et 
de santé, chantent et dansent la 
politique, par exemple un chœur 
sur le thème « Pi Lin, Pi Cong » 
(la lutte contre le renégat Un 
Plan et 1e menteur Confucius), on 
se dit que. quand même, il faut le 
faire. 

Partout, dans les villes, des 
chantiers où s'affairent, outils et 


Cambodge 

LA VIE QUOTIDIENNE DANS LE PAYS 

Les Khmers n’ont le droit ni de posséder de l’argent 
ni de circuler d’une province à l’autre 


Poux la première fois depuis 
la prise de Phnom- Penh par 
les révolutionnaires, le 17 avril 
1975, un journaliste étranger a 
réussi à pénétrer au Cam- 
bodge et à y passer une ving- 
taine d'heures. Collaborateur 
occasionnel de T AJ J*- Errol 
da Silva, originaire de Srï- 
Lanka. a appartenu à la rédac- 
tion de plxuünzri journaux de 
la région. Voici son récit. 

Les frontières provinciales du 
Cambodge sont fermées et toute 
circulation entre les provinces est 
Interdite, même pour les soldats. 
Seuls les camions qui distribuent 
le riz ec l’essence peuvent passer. 
L’approvisionnement en nourri- 
ture est organisé par les admi- 
nistrateurs provinciaux, et U n’y a 
pas de monnaie en circulation. 

Telles sont quelques-unes des 
constatations faites au cours d’un 
séjour de vingt heures au Cam- 
bodge, qui m’a conduit de Khong- 
Lek. sur la frontière occidentale 
«te la Thaïlande. Jusqu'au camp 
administratif de la province, situé 
dans la banlieue nord-est de Bat- 
tambang. en passant par la vfDe 
de Slsophon. 

Mon voyage a commencé à 
Khong-Lek quand J’ai été appré- 
hendé. quelque peu rudement, par 
un jeune soldat à environ 3 kilo- 
mètres de Pal pet, à 4 kilomètres 
à Test de la ville- frontière thaï- 
landaise d’Aranyaprathet. Après 
m'avoir « détenu b plus d'une 
heure à bord d'un camion — un 
de ces véhicules américains hérités 
reprises on me rappela que J’au- 
sables de la frontière ont décidé 
de m'envoyer au camp adminis- 
tratif de Battambang. A plusieurs 
reprises, on me rappella que j'au- 
rais pu être exécuté puisque tels 
sont les ordres. Mais Je ne portais 
pas d'arme et Je possède un pas- 
seport de Sri -Lanka (un pays 
considéré comme «très amical » 
par les Khmers rouges), ce qui 
m’a sans doute sauve la vie. 

Fendant tout mon séjour les 
cadres ne m’ont pas paru spécia- 
lement tendus. Je n'al vu aucun 
signe de résistance, et personne ne 
semblait redouter une attaque 
quelconque 

Au camp adrxdnlstzatif. j'ai 
pu parler à un responsable de 
haut rang du nom de Pouvon g, 
qui a affirmé être l'un des trois 
officiera administrant la province 
de Battambang. 

Après m’avoir interrogé sur 
les motifs de ma « visite », Pou- 
vons a accepté de répondre à 
quelques questions sur la situation 
présente du pays. « H n'y a pas 
de gouvernement central actuelle- 
ment, a n'y en aura pas réelle- 
ment pendant encore six mais ». 
a-t-il déclaré par te canal d'un 
Interprète parlant anglais. Q a 
ajouté que te vice-premier mi- 
nistre. M. Kieu Sampban, avait 
envoyé on émissaire dans les pro- 
vinces dix jours avant de partir 
pour Pékin rencontrer les diri- 


geants chinois et le prince Naro- 
dozn Slhanouk. Il avait fait savoir 
que le pays serait administré 
comme une république avec le 
prince Slhanouk comme président 
Les administrateurs provinciaux 
ont la charge de la distribution de 
la nourriture. Les camions font 
des voyages réguliers pour distri- 
buer le riz qui est acheté quoti- 
diennement par Fouvong à 
Khong-Lek Les achats effectués 
le Jour de mon voyage consistaient 
en mille sacs contenant chacun 
100 livres. Chaque sac est acheté 
580 bahts (thaïlandais), soit 
29 dollars, à des contrebandiers 

S ol l’apportent de Thaïlande en 
; happant aux contrôles doua- 
niers. 

Le carburant pour moteurs 
Diesel est acheté de la même 
façon — 6 baflts le litre, alors 
quH vaut seulement 2 £ baflts en 
Thaïlande. Fouvong a précisé que 
les Khmers en achètent 300 000 
litres chaque Jour. 


Avant son retour à Phnom-Penh 

. LE PRINCE 5IHAN0UK 
RENCONTRE A HANOI 
LES PRINCIPAUX DIRIGEANTS 
VIETNAMIENS 

Le mince gDunonk, chef de FEtat 
du Cambodge, est arrivé te samedi 
38 a ofltt A Hazud font participer A 
la célébration du trentième anniver- 
saire de la proclamation de la Répu- 
blique démocratique Au Vietnam. 

C’est le 2 septembre IMS, en en et, 
qu'au CU Mlnb lut M proctajna- 
Uon d’indépendance de son paya 
Parmi les autres délégations pré- 
sentes A Hanoï, signalons celte de 
Pékin, dirigée par SL Cbetf Bri- 
lle n, vlee-premler ministre, et celle 
dépéebée par Paris, avec A sa tète 
M- Bahr, ministre de liëdnestlon. 

Dés son arrivée, te chef da l'Etat 
cambodgien a rencontré les plus 
Importants dirigeant» vietnamiens et 
le cher de la délégation laotienne, le 
prince Soupbanouvong. D «joutera 
Hanoi pour Pttsnm-Penh le 9 m le 
10 septembre et se rendra A New- 
Voxfc en octobre pour prononcer un 
(Useonrs devant l'Assemblée générale 
des Nations notes. Vlee-premler 
ministre du Cambodge, M- Ieng Sary 
ae trouve déjà dans la grande ville 
américaine. Dans «m* interview A 
u N e w s w eek s. Il dictera qna révm- 
cnatUn de Phnom-Penh en avril a 
dâ «se décidée en raison de la pénu- 
rie de vivres — il tallalt nourrir 
trot» mJOUotu de personnes — et de 
F existence d'un complot fomenté 
pu la C.LfL et des personnalités 
de l'ancien régime en vue de semer 
la contusion. Selon ML Eeng Saiy, 
près de eent mille personnes sont, 
depuis, retournées vivre dons la capi- 
tale et d'autres vent venir a petit 
A petit a. 


Les raBponMhip* chargés des 
achats utilisent de l’argent amé- 
ricain et t.h»n»TirtQ(a j’ai yn par 
exemple dans tes ni ai ne de Pou- 
vons une épaisse liasse de bolets 
de 100 dollars. Comme Je lui 
demandais pourquoi les Khmers 
avalent tant d’argent nmfirimin 
il m'a simplement dit qu’ils en 
possédaie n t suffisamment poux 
ach et er du riz et de ressent» pen- 
dant des mois au m*wi« des 
années. 

En rev an ch e , le c-uwivricte" 
moyen n'a pas le droit de détenir 
la moindre espèce. U m’a été dit 
que ri quelqu’un était découvert 
avec da r argent u serait exécuté. 
Cette interdiction vaut pour les 
riels, la monnaie de l’ancien 
r égime . Alors que J'étais au camp 
de Battambang, J’ai vu des lias- 
ses de vieux billets de 600 riels 
utilisées pour cuire les repas. 

Une partie de la nourriture 
stockée k Battambang est en- 
voyée & Slsophon tous les jours 
et A Phnom-Penh un Jour sur 
deux. 

J’ai assisté à Tune de ces dis- 
tributions à Slsophon. De nom- 
breuses personnes travaillant dans 
les champs. Certaines étaient ma- 
nifestement originaires de la 
ville : leur maladresse & manioy 
les outils le prouvait. 

La province de . Battambang 
(oudu motus la partie que j’ai 
traversée) est en pleine saison 
d’enseme n cement. De chaque côté 
des routes, on peut voir de. luxu- 
riantes rizières. Chacun, y com- 
pris les cadres, doit cultiver le riz. 
Mais Pouvon® m'a dit quH fau- 
drait encore deux ans avant que 
le Cambodge soit capable de 
nourrir sa population avec du riz 
locaL a Tous partagent également 
la nourriture, même nos anciens 
ennemis. Nous les nourrissons et 
leur donnons du riz. Mais ü s 
doivent tranamer avec nous pour 
rendre le pays fort ». a ajouté 
Pouvons- 

Selon ce responsable, le pays 
devrait rester refermé sur iui- 
méme pendant longtemps, s Nous 
avons voulu organiser de s cordants 
commerciaux avec la Thaïlande. 
Nous avons lancé un message sur 
les ondes, mais les Thàïlandai s 
n'ont pas répondu. Nous avions 
■ besoin de riz. Nous étions prêts 4 
acheter tout le riz que-la Thaï- 
lande aurait voulu vendre. Mais 
la Ttu&taaûe restant muette, 
nous avons commencé à l’acheter 
aux contrebandiers 8, déclare 
Fouvong. J'ai vu une vingtaine de 
ces contrebandiers pendant tes 
quelque quinze minutes -que j'ai 
passées sur le pont frontalier k 
Khong-Lek. Us émergeaient des 
eaux de la rivière. Portant des 
sacs de raphia entourés de cello- 
phane et remplis soit de riz soit 
d'essence. Os avalent marché le 
long de la rivière pour éviter 
douaniers et policiers thaïlandais. 
Le denier contrôle est d’ailleurs 
situé k environ 1 kilomètre du 
pont: la frontière est donc très 
perméable. — (AF JP.) 


paniers an bras, des escouades 
d'hommes et de femmes ardents 
k L’cruvrage. Partout, on perce le 
sol pour doubler sous la terre les 
bureaux, l’hôpital, l’école, l’atelier, 
l'université, la poste, parfois 
l'Immeuble, d’installations où l'on 
pourra se repUer et continuer à 
travailler, . A apprendre, a vivre. 
Partout, on creuse des galeries 
qui relient -toute cette autre 
Chine de l'ombre. Harbin, dans 
le nord-est, Slan au nord -ou est, 
changhaî, mSme< au sud, sont 
sens dessus-dessous. 

Est-ce parce qu'son se divise 
en deux», selon la- formule de 
Mao? Non. C’est parce quH faut, 
nous dft-on, se préparer a la 
guerre, k l'agression, qui est iné- 
vitable, assurée, peut-être proche, 
peut-être pour demain, ou dans 
dix ans, peu Importe. Pas une 
seule - fois noos n'entendrons le 
Ha-Pihg Wan-Tsui (Vive-la paix), 
dont M. Alain Peyrefitte écrivait 
que c'était pendant sa visite ■ le 
slogan en vogues (Juillet 1973). 
Pas une seule fols, en revanche, 
un responsable, un enseignant, 
un écolier, un ouvrier ou un pay- 
san n’oubliera de répéter que la 
Chine est prête a à anéantir les 
révisionnistes et les impérialistes 
s’ils osent nous attaquer », que 
« l’agresseur sera exterminé». 

A l’hôpital Hua-Ch&n de 
Changhal, au cours de deux In- 
terventions chirurgicales (une tu- 
meur de l’hypophyse extraite k 
une Jeune fUfc de dix-neuf ans, 
un adénome thyroïdien enlevé k 
■ une femme de quarante ans) pra- 
tiquées souG anesthésie par acu- 
puncture, le docteur Tcbou Chi- 
tsi, chirurgien d’une soixantaine 
d’années, présente la défense du 
procédé, maintenant mondiale- 
ment connu et co ntro ve r sé. Sans, 
trop i ns i ste r ■; «Cria marche bien,' 
dit-il, avec les ouvriers, paysans 
et soldats. Assez mal avec les in- 
tellectuels. Très mal avec les mé- 
decins. b U ajoute aux arguments 
classiques cent fols développés 
(sécurité, simplicité, coopération 
et conscience du malade, etc.), 
celui-ci, nouveau et Inattendu : 
c Et puis, c'est la Clef d’une chi- 
rurgie de guerre, et ü faut être 
prêt ». Soit dit en passant, la 
fe m me; la gorge largement ou- 
verte, la thyroïde et sa tumeur 
grosse corne une orange risibles et 
sien dégagées, sourit aux étran- 
gers dont elle entrevoit les figu- 
res blêmes par-delà le plafond vi- 
tré de la salle. L’opération à peine 
terminée — elle a duré trois heu- 
res. pendant lesquelles elle a 
parlé à diverses reprises avec les 
médecins et. Infirmières dans la 
mesure oû son état te permettait 

.elle. lève plusieurs fus la main 
pour saluer d’un signe, avec une 
mimique amicale sur son demi- 
visage encore sanguinolent. Spec- 
tacle hallucinant, inexplicable 
pour te profane, bouleversant, et 
sur lequel, une fods encore, on se 
gardera de porta te moindre Ju- 
gement. ■. 

Mais revenons aux gâteries, aux 
chantiers, et & la guerre. A Pékin, 
M. Ho Ylng, l'un des vice- minis- 
tres des affaires étrangères chargé 
des affaires africaines et, par 
Intérim semble-t-ll, européennes, 
nous a dit au cours d’une conver- 
sation de près de deux heures : 

• Si une nouveüe guerre éclate , ce 
.sera plutôt une .guerre conven- 
tionnelle. » Et aussi : t H n’y a 
pas de détente. Le deuxième 
monde — l'Europe, le Japon, le 
Canada, l'Australie’— est l'enjeu 
de la rivalité acharnée des deux 
super-puissances. Pour lui comme 
pour le tiers-monde dont nous 
sommes, Vennemi le plus dange- 
reux actuellement est le social- 
impérialisme soviétique. Il a les 
trois quarts de ses forces en 
Europe, à vos portes. C’est pour- 
mol nous disons que le point-clé 
de la rivalité entre les deux hégé- 
monies se trouve en Europe. La 
guerre est inévitable, n faut ty 
p réparer et demeurer constam- 
ment sur le qui-vive. » 

s Creusez de profonds souter- 
rains, accumulez des réserves de 
groins. La Chine ne sera jamais 
une super-puissance », . procla- 
mentà l’envi, citant le Grand 
Constructeur, les cent millions de 
haut-parleurs qui ne cessent de 
résonner, depuis la gymnastique 
du matin à l’extinction des feux 
vers 20 heures, dans les rues, dans 
les volages, dans les trains, dans 
tes champs et les rizières et Jus- 
qu’au fond des forêts, en haut des 
montagnes, sur les rives des 
-fleuves et les rivages des mers. 
Chants patriotiques ou révolu- 
tionnaires, conseils d'hygiène. 
Informations de la propagande, 
méditations sur les «Têmes Idéo- 
logiques d’actualité ou les textes 
à l’étude, alternent avec les re- 
commandations pratiques sur la 
façon de se vêtir, de se laver les 
dents, de s'habiller et de poser, 
les appels à gagner les batailles 
de la production et les bulletins 
de victoires, révocation des 
« souffrances du passé s et du 
a bonheur du présent ». Enfin , 
parfois retentit la voix, la grande 
Vote, qui sait, dit et régie tout. 

4 wbqjm nctzre, pour diftcuzit tels 
qu'en eux -mêmes six mille 
de dvilsation ont façonné tes 
Chinois, et tris que vingt-cinq ans 
de socialisme tes rat changés. 

PIERRE V1AN5SON-PONTE. 
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à l'épreuve 


Dass.ua premier uiiôkw nota» 

o»*Otb ipécûl » KcamU 1 k 

causes les .plu pçbpUu du 
coup d’Etat qui. .U 23 nnflt-.a 

conduit an xeavûraèuenl-' du 

présidant Juan VbIbbco AItk- 
rado et à. «on romplaotznsnl 
par la général Francisco 
Moral*» Banpndax («île Mond e » 
daté 31août-l* r septembre). H 
tait le Jbôlan de sept années de 
gourenannnil par las forces 

■ années péruviennes. 

" • • . I 

• L5ma. — n n'est pas f âdlé de 
(tonner un âge à Adriaa Quispe. 
gnr l es hauts' plateaux do. sÆ 
Péron, oû la vie est rude, la vieil- 
lesse est .fcne calamité qui s'ins- 
crit brutalement sur le visage de 
l'Indien, à peine passé fequ*- 
xantame. Avec ses cheveux no ire, 


' //■ - Sept ans de réformes 

/Dff; notre envoyé spécial JEANl-PIERRE CLERC 


Situées - sur saff territoire. La 
réforme a en outre révélé, — et 
peut-être d’abend anse Intéressés 
eux-mêmes, —- (que . la rameuse 

« passivité des tyndierfs » était 
jpma doute “wmiriB tt oo 'donnée 
naturelle anime manière. oour 
eux. de répqD^te ’aus agressons 
dè l'histoire- A & tête des coopé- 
ratives' de la rtsfprxa (2) a fleuri, 
ces demlâras'àzmées. une couche 
de -Teqjonsa^teS f ' paysans, qui 
constituent sças doute le legs le 
plus prédçox dé raction réfor- 
matrice dea forces armées dans 

- Les Æf&qÈùt ésl'sd nt, . bien en- 

pl&nfés drus; ses traits âfér fe &a tendu, '& la ràesore de rtntmense 
peau lisse, à peine couperosée nar problème à. résoudre. La réforme 
le- soleil et le vent de la sainsi entraîne^ au plan national. 


. une ,’stagnation _de la production 
et même' uhV pour certains 
prédits, obligeant le pays & aug- 
menter sas Importations, déjà 
alimentaires. 
Les spécialistes S’accordent & 
antaldÉrer jjüe.hc réforme agraire 


Adrian Quispe, présldœf 

coopérative Manco Capac 

. ' située à 4 000 mètres d'altitude, A 
un Jet de pierre du lac Tlttcaca — -w- 
■ — garde une aJUùré trip'juyénfie. 

"■ ' Ce ne sont pourtant . pasles 

-, soucis qui lui manquent- Fhrté E ~ i 7 , ail T h iY ,Vi ■ ™ 

‘ y a quatre mais 'seulement A la ïaise ] €I1 œwvre les militaires 
tête , de' la coopérative . T*r nhe 
majorité des associés, mécontents 
du précédent conseil ffadminls- 
: tration. U a tenté de renvoyer Je 
. gérant, un vétérinaire^ originaire 
de Tacna, dont l'honnêteté - et 

• l’ardeur au travail n’étalent pas 
: les qualités dominantes. Ironie de 

• l’histoire i Naguère, et' Jusqu’au 
6 novembre 1072 — -date & la- 
quelle vingt-trois haciendas de la 
région totalisant 47 000 hectares 
ont été définitivement attribuées 


est La plus radicale de toutes 
celles qui ont' été entreprises en 
Amérique latine, & l'exception de 
celles 'de Cuba, du Mexique et du 
Chili de runité populaire. Lorsque 
le processus de redistribution des 
terras sera achevé — en principe 
dès la fin de cétte année — nul 
ne pourra plus posséder, Indivi- 
duellement, plus -de ISO hectares 
brigués. Plus de 60 000 kilomètres 
carrés, naguère répartis ' entre 
moins de sept mille haciendas 
auront été redistribuées. Pour- 
tant, sur les quelques cinq infl- 
uons' de -Péruviens qui vivent de 
l'agriculture, un million au- maxi- 
mum auront bénéficié de la 
réforme, faute de terres' supplé- 
mentaires à répartir. C'est dire 
que la redistribution entreprise 
par les militaires n'a pas fait que 
des heureux.- Elle a aussi suscité 
des frustrations: trois cent mUte 
familles, selon certaines estima- 
tions (3). c'est-à-dire de un mil- 
lion- et rfwrrt A deux mimons de 
pe re o p™* 1 , rtomtwrgnfc sans terres. 


La sierra et la côte 


- Le ' gouvernement a 
d’améliorer 'la .situation de 
laissâs-pouxH»mpte, . en créant 
des sociétés- agricoles d'intérêt 
Social <SAJS). Le but est d’asso- 
cier une du ^plusieurs- commu- 
nautés paysannes . A une coopé- 


tenté prlété de la compagnie américaine 
GRACE. € Aujourd’hui, éOé ap- 
partient à mine huit centè .asso- 
ciés qui fouissent tous des mêmes 
droits », nous' explique lé gérant 
TML Denis ; Ctmliff , ûn Péruvien 
d’origine britannique. Du haut de 


.rafctve, afin, que les. 'bénéfices de la 1 forteresse prélncaîque en brl- 


cette dernière retombent sur. un 


«H» CÜO UCUUlUVDUCUl! BUCUJUI» . -- » , , -, J. «n—fllinr 

aux deux cent soîxante-seot fa- • . P* 05 narmae ae famines, 

milles: qui ÿ travamS^ — rteicm du lac Tfticaca. la 

c’étaient les huUens qui étalent 


considérés comme « paresseux et 
voleurs ». 

Environ sotxante-dix mine bre- 
bis paissent l’herbe rase des câ- 
lines ocres qui composent l'im- 
mense domaine de la coopérative 
Manco Capac. EHes appartenaient 
A vingt-trois propriétaires,' habi- 
tant presque cous Lima ou Are- 
quipa, et que l’on voyait, en géné- 
ral, une fols l’an, à l'époque de 
la tonte. .Elles Sont A présent le 
bien commun de tous les associés 
de la coopérative. 

En quoi là réforme agraire, pro- 
clamée le 24 Juin 1838 par le pré- 
sident Juah Velasoo Alvarado, a- 
t-elle changé Ip vie des payrâns 

des hmil** terres nA m g lM iTWic, 

c’est-à-dire de - près ae40 %ds 
la population J. < la, chaque asso- 
cié reçoit un sdUdre foumuOer de 
50. sales (D, ooa» explique édrlan 
Quispe. La coopérative emploie, 
en outre, une douzaine de fec&ni- - 
«en s, dont IaumUtb mensuels 
vont , de ZOOOêitsdfes. pour tarife. 
rant. à. ZOOO «te. poqr le trac- 
ioriste. L’an dentier, où la laine 
et les bêtes sur vied se sont bien 
vendues, ta coopérative taMt-mwiW;. 
ron 400000 sÆ« J de bénéfues.- 
Avant la réforme, les patrons en 
auraient empoché.^au- moins i lu 
moitié. Nous, «œlr^htons twtf 
rémoestt Noos avons, en parti- 
culier, acheté trots «ftOe Wtes. 
Avec le reste, noue osons osnf- 
Itoré Tes maisons de certains asso- 
ciés et construit me nouvelle 
école. » ' j- 

L'avenir des enfante— chanoe 
famille en a toi, au mûtes qdatre 
— est la première pafoocupattan 
des paysans depuis la réforme 
agraire. La coopérative pale de 
ses propres deniers quatnrea Ins- 
tituteurs sur les quinxe qui 
enseignent dans les quatre écoles 


Dans la réglcri du lac TKicaoa, 
hats de SoÜocûfca, que nous 
avons visitée, est une coopérative 
d’élevagê * de 300000 hectares 
attribuée à trois cents associés. 
Deux ayBus — terme de la 
langue quechua désignant les 
communautés paysannes in- 
diennes, — Saa-JûBé et Fedzo- 
Vflcapaa, qoh jxanptent- chacune 
environ deux cents familles, lui 
;qo t été adjoints. ; 

' ' Oasis sont les avantages retirés 
t»r les . habitants dès ayUus, 
avons-nous demandé au président 
de la «ATS .. « Us ont trois repré- 
sentants au conseü d'admimstra- 
tion, tfestràrdire là moitié dés 
postes. Qaatui nous avons - besoin 
de renforts pour les travaux des 
dunnpc, deux nuds par an envi- 
ron. nous faisons appel à eux. 
EnfbL'nou* accueillons lame en- 
fants dans nos écoles et leur four- 
Tfj — comme ata pâtres. Fum- 
forme scolaire et au. moins un 
repas par four. » 

La tentative est méritoire, mais 
'•feC? pour ' l’instant, 

^davantage- A ose forme- d'assls- 
tanoe sociale qu’à un mode de 

pair 

la loi de réforma agraire — ne 

villes de. Wma, en attwtant la 
dé nouvelles terres en 
bordure de la forêt. amaacmienne, 
notamment, demeure ^nti l'aven* 
3e plus probable pour un nam 
nombre de paysans In d i e ns de la 
âtqçra. . 

T flg r> dlfférênte est la titoatlon 
sur la côte, fief des grands do- 
maines sucriers ^et cotonniers. La 
coopérative . de Paramonga, A 
2QQ fcUomèfcres au nmd de Wma, 
était, JusqpQwu. 24 fân 1969, pro- 


Le président Morales Bermudez 
fait serment de poursuivre la révolution de 1968 


Lima A-P, 8erirr, 

VJ* J J. Le nouveau président 

de la République péruvienne, le 
général Francisco Morales- Ber- 
mudes. a prêté serment te -samedi 
30 août. Interrogé sur le potot de 
savoir ail poatsulviâlt le proces- 
sus révolutionnaire engûgê -en 
1868. U a répondu : < J’en faü * 
serment. » , 

Pourtant, les observateurs ont 
' remarqué, lors de la cérémonie, 
la présence ostensible dft “* ' 

sentants de la haute.- .bom _ 

■ péruvienne, ainsi que ceu^.du 
général Armando. Arte 
ministre de rintérleur, août tes 
opinions conservatrices sont 
connues. - . . _• - ; ■ ■ ■ 

Le général Momies Bermudes a 
aualtôt nommé tm- pre mi er min fai" 
tre, te gtoérid Oscar Vaxgas 
Priedo, jusque-là. préri(tent B du 
commandement conjoint des for- 
ces armées. H devient automati- 
quement. aux termes des règles 
constitutionnelles actu e l le ment en 
vigueur dans le pays, ministre, de 
la défense, et «nef . ffétsA-malor 
de l’année de terre, De nouveaux 
chefs d’état-major ont é ga l e ment 
étO nommés pour leç deux autres 
armes. L’amiral Jorge Parodi Gai- 
llard remplace, à la tête üeafor- 
ces navales et comme ministre de 
la marine, le vtoe-iunirtU Augusto 
Calvez Vêlante. Le général Cesax 
podesta Glmene* * été n om mé à 
la tète de l'année de rair et mi- 
nistre de l’aviation, en remplace- 
ment du général Rolando Gllardt 
qui a pris normalement sa 
retraite le 38 août. Jour oà .U at- 
’ teignait la limite drâge. 

On ignore encore sf un ra n a nte - 
ment ministériel plus ample aura 
lieu. Le général Javier TantateaxL 
ministre des pèches, dont l'arres- 
tation avait été anno n o é e le 
29 août, était , présent à la céré- 
monie de prestation de serment, 
du général Morales Bermudes.. 


OrtfLirm oomment at e a ucs assurent 
qpe des clvfla pouimlent, pour la 
première -fols depuis 1968, faire 
leur entrée au gouvernement. 

, Prenant . la parole devant, les 
représentants des pays, non ali- 
gnes, réunis à Lwm depuis le 
Si août, le nouveau président de 
la République a affirmé Ze29 août 
dans son i j l tewiiiiw de clôture de la 
conférence : «La révolution qui 
txnu dit adieu aujourd'hui est la 
m&me qw ce Ue qui vous a ac- 
\ OpBÜÜ*' 'fraternellement ü y a 
' ciMcfttfli Jours, i' 

4 ; v De Tacnûv dana'. le sud du pays 
oû U se trouvait' au moment du 
coup d'Etat, le nouveau président 
avait déclaré ouTl y. aurait a des 
changements importants dans les 
'méthodes de. go uvern e m ent ». 
Désormais, a-t-il ajoute, € quand 
lé- gouvernement prendra une 
décision importante , Ü ne le fera 
ni par caprice ni par soumission 
d la vcOanti d’un seul homme. Ce 
sera la fin du pouvoir personnel». 


TPUbttcaet 


L'édition 1 975-76 du Répertoire 
-Géhécol .des Sotie* de Coogrés 

et - Séminaires, vtenr. de oaraTrra 
2.200 jattes (l.KK) en France, 
700 à^rétranoerJ sont léoerto- 
rlées avec toutes teori tm nacré- 
risHques «capacité, matériel, 
équipement Wrtener et blsin, 
restauration, etc. J Venter 
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que crue .qui s’élève en bordure 
dn domaine, c'est la mer. Une mer 
verte, 7 200 hectares de canne à 
sucre. Paramonga a produit, .re- 
cord historique, 714 000 tonnes de 
MtnnB en 1973 ? la réforme agraire. 
Ici, n'a pas entraîné une chute 
de la production. Les mille huit 
cents associés se sont partagés, 
en 1974, 22 mminnà de sales : unie, 
fortune ! On comprend quUs fas- 
sent, de toute part, l'objet de 
critiques acerbes, pour être deve- 
nus « lès nouveaux capitalistes 
du Pérou ». . 

■ La réforme agraire est, sans 
aucun doute, la réalisation- essen- 
tielle du gouvernement Velasco 
Alvarado, .la Justification histo- 
rique de la prise du pouvoir par 
les -forces armées en 1968 — date 


à laquelle 2 % de là population 
possédaient. 90% des terres labou- 

- rabtes du pays. Mais la volonté 
de transformation sociale des mi- 

élitaires s’est également appliquée 
à d'autres secteurs. ■ _ • 

. -L’action la plus spectaculaire du 
gouvernement a certainement été 

ut TinHn»,aMca.fH rm des ressources 
naturelles du paya L’expropria- 
tion, le 6 octobre 1968,. de iTnfcer- 

- national Petroteum, a résonné 
mwiw un coup de to nne rre du 
nord .au sud du contfcænt améri- 
cain, défi, pour les prfnpoa. espoir 
-pour les Usttnoe. 

Deux des grandes compagnies, 
toutes 1 « tt 1 é ri t, qui possé- 
daient la presque totalité des 
gisements miniers du Pérou avant 
1988 ont également été -nationa- 
lisées : la Cerro de Pasco. produc- 
trice- de plomb, zinc, argent et 
'cuivre, en décembre 1973, et la 
Marcona. qui extrayait, jusqu'au 
34 juillet dernier, la totalité' du 
minerai de fer exploité du Pérou. 
La troisième, la Southern Peru, 
filiale de ' la Smelting a signé, 
à la fin de 1969, un contrat — 
Jugé d’ailleurs trop favorable à 
la compagnie par les Péruviens 
les phlS naMnnaJIgfa»»: — pour 
l’exploitation, du grand gisement 
de cuivre de Cyajone, dans le sud. 
Cette récupération des richesses 
nationales par le Pérou a donné 
lieu à de sérieuses tensions avec 
les Etats-Unis. Mais elle est d’une 
grande importance : les exporta- 
tions de min erais rapportent envi- 
ron le tiers des devises. 

La GRACE, seconde puissance 
financière du Pérou, la pèche et 
ses industries dérivées (farine et 
bulle de poisson, ont été é_ 
lement touchées. . Le Pérou est 
la première puissance mondiale 
riawB ce secteur qui représente 
le tiers dé ses exportations. Les 
principales banques, sur lesquelles 
étalent fondées la richesse et la 
puissance des quelques grandes 
familles qui contrôlaient le pays, 
quelques . industries de base, les 
chemins de fer .ont été aussi na- 
tionalisés. 

La volonté de briser les reins 
de l’oligarchie, de li mi t e r l'em- 
prise du capital étranger et de 
Hwtrrtpr A l'Etat le contrôle des 
secteurs économiques vitaux jus- 
tifient ces' nationalisations. Ce 
sont .plutôt des considérations so- 
ciales qui expliquent les réformes 
introduites par le gouvernement 
ria«E le secteur industrial. 


Le -travail emprimie du capital 


En 197Ô. il a été décidé de 
créer, dans -toutes fies entreprises 
employant {il us de six personnes, 
une k Communauté tiidustrieUe » 
(Ci), personne juridique de droit 
privé . constituée par F ensemble 
des travuüleufs stables qui . tra- 
vaillent à tempe plein dans une 
entreprise industrielle ». Chaque 
année, l'entreprise- doit réinves- 
tir en son sân. eu nam de la 
-communauté, 16 % dn 'montant 
de ses bénéfices nets. Le but 
de la réforme est de parvenir 
— en une vingtaine d’années, en 
moyenne — à ce que la commu- 
nauté de travailleurs possèd ent à 
égalité avec les anciens action- 
naires, la moitié du capital 
social. ; 

lies promoteurs de la réforme 
ont, à l’évidence, souhaite dépasser 
le fameux nni»Tnm«» capital-tra- 
vail, en application de leur prin- 
cipe politique cardinal: « Ni 
capitalisme, -ni communisme. » 
En fait, les entrepreneurs ont te 
plus souvent mis à profit les la- 
cunes de la bd pour l im i t er la 
I. participation des travameurs. Et 
la communauté industrielle esc 
fréquemment devenue, surtout 
ri ans les grandes entreprises, un 
second syndicat. 

Le X" mal 1974. une toi a per- 
mis la création d'entreprises de 
propriété sociale (RPD.), aux- 
quelles l’Etat promet toute son 
aide. Il s'agit d’entreprises dont 
la gestion serait entièrement as- 
surée par les travailleurs eux- 
mêmes, l’assemblée générale de 
tous les membres de l’entreprise 
élisant le conseil d’administra- 
tion- Lés EJPJS. peuvent être 
créées soit de tontes pièces — 
l’Etat avançant les capitaux de 
lancement à des « travameurs 
■fondateurs », — soit avec l'assen- 
timent des' deux tiers des action- 
naires. 

« Ainsi, nous explique un haut 
fonctionnaire, ce ne sera plus le 
capital qui a c hètera le travail, 
mais le travail qui empruntera le 
capital Cè là doit stimuler Fin i- 
aattoe et -la participation des 
travailleurs. » Pour l’instant. 
l’ELF.S. est davantage une grande 
ambition qu’un levier révolution- 
naire : quatre entreprises seule- 
ment -employant quelques cen- 
taines d'ouvriers ont commencé à 
fonctionner ■ selon ces règles; 
trente-quatre autres sont en cours 

tbs CTlffiBitUtlOBi 

' « Le Pérou devient-ü soda- 
liste? » (4). Uh document officiel 
publié quelques jours après les 
graves émeutes du 5 février der- 
nier et .intitulé « Les poses idéo- 
logiques de la révolution péru- 
vienne ». déclarait que le pro- 
cessus politique eh cours est 
« nationaliste, indépendant, huma- 
niste ». 11 accueille « tes legs du 
socialisme non dogmatique et wm 
totalitaire », de « ta pensée 


libertaire » et du a christianisme», 
tontes - s tradition* rivoh r tionnal- 
rés » dû se nourrit le « caractère 
parttdpatUmniste et pluraliste » 
de la révolution péruvienne. Le 
but est de parvenir à une c démo- 
cratie sociale de ' participation 
totale ». H’ÿ'a visiblement dans 
ce texte davantage une volonté 
d’intégrer, par souci d'efficacité, 
des éléments idéologiques dispa- 
rates que le désir de fonder une 
nouvelle doctrine révolutionnaire. 
Le « aocbüisme » auquel fait réfé- 
rence le document admet une 
« économie pluraliste » et déclare 
que la propriété des moyèns -de 
production doit étrr en priorité 
« sociale » et non étatique. 

Dans l'agriculture, les petites et 
moyennes propriétés demeurent 
très nombreuses ; la distribution 
des p ro dui te agricoles reste large- 
ment soumise aux lois du marché. 
Dans l'industrie, le régime sou- 
haite visiblement garder une large 
place à l’entreprise privée. Les 
capitaux étrangers eux- même s ne 
sont pas découragés, mais cana- 
lisés vers les secteurs considérés 
comme prioritaires. Les tentatives 
de réforme de la propriété indus- 
trielle visent donc davantage à 
accroître le nombre des parties 
prenantes qu’à dépouiller les 
actionnaires. 

Sodaliste, le régime péruvien? 
Rien n’est moins sûr. Jusqu’à la 
chuté de Juan Velàsco Alvarado, 
O a été très clairement « social ». 
avec parfois des nuances chré- 
tiennes dams ses références au 
K sattdarisme » et ses appels à la 
« fraternité a Maïs, an total, 
l'originalité de la révolution de 
Lima est d’abord de s* être davan- 
tage préoccupée de promouvoir des 
réformes concrètes que d’en éla- 
borer la doctrine. - 

(A suivre.) ' 


cl) l sol vaut environ 12 eentimet, 
<2) La Sierra ut la partie centrale 
mûntàg&euto du Pérou. 

(S) te Jean Piei. « Notas «t étude» 
documentaires Problème* d'Amérique 
latine ». Nüxnéro 41WMÎ91. 9 P. 

(41 Titre d'un ouvre» de Thierry 
Mail ni ak. Editions Vie ouvrière. 
Bruxelles. 13S pages. 


WASHINGTON 

iàfaÈdCTHHL 


Une certaine 


Washington (ATJ>J. - Bien 
que le coup d’Etat au Pérou n’ait 
pas. Jusqu’à présent, suscité de 
cnmwMmtJtir eft au département 
d’Etat, on o m wgfar.raît me . cer- 
taine satisfaction, den* les milletzx 
officiels américains, quelques 
heures après la chute dn prési- 
dent Juan Velasco Alvarado et 
son remplacement par le général 
Francisco Morales Bermudez. En 
privé, de hauts fonctionnaires 
américains ont notamment laissé 
entendre que 1e nouveau gouver- 
nement pourrait s'écaxter.de l’anti- 
amérlcanisme qui te 

régime de l'ancien président: Les 
referions entre les deux pays, ten- 
dues depuis 19©. s’étalent nette- 
ment détériorées en 1972 avec la 
décteton dn gouvernement péru- 
vien de reconnaître le régime du 
p n»m li«f m f nte m » >»nKq1rv M. Fidel 

Castra 


• L’agence Tass, à 'Moscou, a 
annoncé sans commentaire. .le 


remplacement dn général Velasco 
par le général Morales Bermudez. 


Êauateur 


FACE AU BOOM ÉCONOMIQUE 


. (Suite de la première page.) 

■ C’est aussi. auJourdhnL. ce- 
lui d’un confortable campe- 
ment, oû administrateurs et tech- 
niciens peuvent, dang leurs bun- 
galows réfrigérés, oublier l’écra- 
sante- chaleur des tropiques. Rien, 
ici, ne compte, semble- t^il, hors 

les puits : cent quatre-vingt-dix- 
sept en huit ans. dont douze seu- 
lement sont épuisés, et 2 milliards 
de barils de réserva Chaque Jour, 
-210 000 barüs sont acheminés par 
un oléoduc qui gravit la double 
chaîne des Andes avant de redes- 
cendre en pente douce sur le port 
de Balao : 500 kilomètres pour 
relier le pays des réducteurs de 
têtes à la province d’Esmerslda, 
refuge des arrière- petits-fils des 
esclaves noirs africains. 

A quelques' minutes à pied du 
campement de Lagn-Agrio. cons- 
truit sur un remblai de terre et 
défendu par une enceinte, s’élève 
Nueva LoJa : des ’rarraques en 
planches, parfois montéés sur de 
hauts pilotis pour se protéger de 
l’humidité -ou des rats; un far- 
west très peu hollywoodien oû 
s'entassent trois mDle ' personnes, 
venues, pour la plupart/ du sud 
du pays, attirées par Irf légende 
de l'or- noir, comme d'autres. 
'Jadis, par celle de l'or lui-même. 
D n’y a pas d’eau, pas d’égouts, 
une école . à peine, assez grande 
pour accueillir le tiers des 
enfante et un dispensaire 
dépourvu de lits et de médica- 
ments, qui porte tout de- même 
Je nom dhopitaL Mais Ü y a 
deux «bordels» et un ring pour 
les combats de coqs. « Malnutri- 
tion, anémie ' chronique, parasi- 
tes : voüfy pour V essentiel ce que 
je suis appelé à traiter ici». cQt 
le docteur Humberto Vizcaino, un 
jeune médecin originaire de la 
sierra — le haut du pays, — qui 
fait à Nueva -Loja une année 
obligatoire de pratique en milieu 
rural. 

. La découverte du pétrole dans 
F Oriente, en 1967. a indéniable- 
ment changé quelque chose en 
Equateur. Certes, le « boom » .du 
cacao. Jusqu'à la crise écono- 
mique de 1930, puis celui de la 
banane après la seconde guerre 
mondiale, avalent donné au pays 
des périodes de prospérité et de 
stabilité politique. Mais la pro- 
duction pétrolière — qui a com- 
mencé d^fitee exportée, an moment 
où l’OFEP entamait son offen- 
sive — accroît considérablement 
les recettes équatoriennes : les 
ventes à l'extérieur ont doublé 
en 1973. passant, en. douze mois, 
de 301 à 544 millions de dollars. 
A la différence des précédentes 
périodes de vaêhes grasses, 
l’actuelle prospérité due au 
pétrole permet de dégager au 
profit de FEtat — « V un des plus 
gourmands du monde», dît-on à 
la Texaco — des ressources tout 
à fait extraordinaires. 

Les politiques envient leurs -ri- 
vaux militaires qui ont pris le 
pouvoir au moment le plus oppor- 
tun, six mois seulement avant 
rentrée en service de l’oléoduc. Le 
pétrole, qui a déjà fait entrer 
environ l milliard de dollars dans 
les caisses de l’Etat, assure au 
gouvernement une aisance dont 
n’a joui aucun de ses prédéces- 
seurs- H a pu résoudre la crise 
financière dans laquelle s’était 
débattu, quatre ans durant, le 
président José -Maria Velasco 
tbarra, pendant son cinquième 
mandat présidentiel. Mais le gou- 
vernement du général Guülermo 
Rodriguez Lara a pu également 
augmenter, à partir de 1973.' tous 
les postes du budget : l’éducation, 
qui absorbe aujourd'hui le tiers 
environ du total des dépenses' pu- 
bliques : la santé, le logement, les 
fonds destinés au développement 
économique (infrastructure rou- 
tière et énergétique), surtout agri- 
cole, se sont accrus davantage 
encore. 

Les dépenses militaires aussi. 
Les forces armées, qui touchent 
directement une partie des rede- 
vances pétrolières, se sont « mo- 
dernisées ». Tout comme leurs 
homologues latino-américains, qui 
se détournent dés Etats-Unis, les 
militaires équatoriens — qui 
s’étalent donné le luxe de ren- 
voyer. en 1971, la mission améri- 
caine — font leurs achats en 


Europe: la France, qui leur a 
fourni quarante chars AMX 13 et 
vingt-sept. auto-mitrailleuses Pan- 
hard, est devenue leur fournisseur 
attitré -en blindés. Paris a égale- 
ment livré douze hélicoptères, et 
la Grande-Bretagne . un nombre 
égal de chasseurs à réaction Ja- 
guar franco-britanniques. En Ré- 
publique fédérale allemande ont 
été co mm a n dés deux sous-marins 
du type Daphné. Chacune des 
trois aimes, qui a reçu pour plus 
de 50 militons de dollars de maté- 
riel, a ainsi obtenu des éléments 
de satisfaction. Le général Ro- 
driguez Lara, peu après son 
accession à la présidence, avait 
amélioré les soldes des officiers de 
70 S. 

Acheter est facile pour le nou- 
veau riche qu’est l’Etat équatorien, 
à l’égard duquel, de surcroît, les 
organismes internationaux et les 
financiers privés sont mieux dis- 
posés que jamais. Les importa- 
tions, en ont fait un 

bond.- passant de 253 millions de 
dollars en 1972, à prés de 600 mil- 
lions en 1974. Iv. réduction des 
tarifs douaniers n’y est pour rien ; 
au moins a-t-elle contribué à éli- 
miner la contrebande. 

•Mais 11 ne s’agit pas seulement 
de dépenser les ressources procu- 
rées par le pétrole ; encore faut-il 
les « semer ». selon l'expression de 
r ex-président vénézuélien Romulo 
Betancourt. Le gouvernement a 
accordé de larges facilités de 
crédits aux industriels équato- 
riehSL. L’Industrie est encore faible. 
Mais mieux; en tout cas, que celle 
de la Bolivie, elle parait en me- 
sure de mettra à profit, dans 
divers domaines (textiles, alimen- 
tation, bols, voire métallurgie), les 
avantages douaniers concédés, au 
sein du Matchs ç ppnmnTi andin, 
aux pays de moindre - développe- 
ment relatif. La production agri- 
cole étant- restée stagnante au 
cours des années 1972 et 1973 — 
ce qui est une des sources de 
l’inflation. Les crédits alloués aux 
exploitants par le Banco National 
de Fomento ont, d’autre part, 
doublé ki 1973 et en 1974. 

Tous les projets qui, pour diffé- 
rentes raisons, n'avalent pas pu 
voir le jour ressortent. Mais tes 
ressources financières du pays 
paraissent dépasser les possibilités 
immédiates d'investissement. 
L’Equateur — le pi ns p etit des 
exportateurs de rOFEP — ne 
peut pas se comparer au Vene- 
zuela, Mais à~ Quito, les réserves 
en devises — déjà 300 millions de 
dollars au moins — s’accumulent. 

Sous la pression des circons- 
tances, l'Etat a été amené à jouer 
un rôle économique croissant. 
Soucieux sans doute de ne pas 
offenser les responsables de l’in- 
dustrie privée, ouvertement hos- 
tiles au capitalisme d’Etat, le 
président- Rodriguez Lara a dé- 
menti que l’Etat soit décidé à 
prendre une part active an déve- 
loppement industrie] du pays. H 
le fait pourtant. 

La decouverte et l'exploitation 
des hydrocarbures de l’Oriente a 
également eu pour conséquence — 
la conjoncture Internationale ai- 
dant — de rendre le gouverne- 
ment sinon plus « révolution- 
natre » du moins plus « nationa- 
liste ». En 1971 déjà, le président 
Velasco ïbarra avait promulgué 
une nouvelle loi consacrant la sou- 
veraineté équatorienne sur les 
gise m ents, et Introduisant la for- 
mule des. régimes contractuels. 
Créée la m ême an née, la compa- 
gnie d'Etat CEPE devait recevoir, 
en 1972, après la destitution du 
vieux caurtlfiq une partie des 
zones d'exploration soustraite aux 
concessionnaires étrangers. 

En 1973, le gouvernement des 
forces armées a renégocié tous les 
contrats et, après l’entrée de 
l’Equateur a l'OPEP, autorisé la 
CEPE à prendre une participation 
de 25 % dans . le consortium 
Texaco-Gulf, la seule compagnie 
qui ait, jusqu’ici, découvert des 
gisements substantiels. Taxes et 
impôts sont de surcroît très 
élevés. 

Une telle politique a fait l’una- 
nimité des Equatoriens, de 
gauche comme de droite, syndi- 
calistes et patrons. Jusqu’aux 
victimes d» militaires, au demeu- 
rant relativement tolérants, qui 
applaudissent : 


Le soutien du P.G 


Le consortium américain s’est 
plaint de faire des bénéfices insuf- 
fisants et a commencé de réduire 
ses Investissements de recherche 
de nouveaux gisements an strict 
minimum légal Compte tenu de la 
faiblesse des gisements découverts 
par les autres compagnies, la 
Cayman en particulier, la relation 
réserve- production risquai t- de 
diminuer. D’autre part, la CEPE, 
encore inexpérimentée, a rencon- 
tré des difficultés. La compagnie 
équatorienne a mis plusieurs mois 
pour commercialiser sa part de 
la production dn consortium amé- 
ricain. 

Le capitaine de vaisseau Gus- 
tavo Jarrin Ampudla, ministre 
des ressources naturelles depuis le 
coup d’Etat de 1972 . — qui aurait 
souhaité que la CEPE s’assurât 
une participation majoritaire dans 
le consortium et prît en charge 
la totalité de la commercialisa- 
tion du pétrole — a été contraint 
de donner sa démission en sep- 
tembre 1974. Le général Rodri- 
guez Lara Ta nommé, avec le 
grade d’amiral, attaché militaire 
à Londres. 

a Bominta . s (Bon boule), comme 
an surnomme le général Guil- 
lermo Rodriguez, n’a surtout pas 
voulu tuer la poule aux œufs d'or. 
Le pétrole lui a permis de donner 


des satisfactions à beaucoup 
d’Equatoriens : les propriétaires 
terriens et les industriels; les 
f inanciers et les commerçants, les 
exportateurs et les importateurs, 
bref l’oligarchie que les prédéces- 
seurs du général à la présidence 
avait souvent eu du mal à se 
concilier. 11 n’y avait en effet 
jaznâjs' assez d’argent 'pour con- 
tenter tout le monde à la fols. Le 
générai Rodriguez Lara avait 
même trouvé des partisans parmi 
les communistes qui contrôlent 
une des trois centrales syndicales, 
et réussi a neutraliser les étu- 
diants. naguère turbulents, désor- 
mais autorisés à entrer sans exa- 
men à l’Université. 

« Gouvernement riche et peuple 
pauvre, a La plupart des hommes 
politiques .et des syndicalistes par- 
tagent ce jugement lapidaire de 
M. Assam- Bucaram, un - leader 
populaire de QuyaqulL Le peuple 
attend encore, en effet, sa pari 
du boom pétrolier. 

PHILIPPE LABREVEUX. 

Prochain article : 

UN PACTOLE 
MAL RÉPART! 
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UN « COLON > SUR SES TERRES 

< J'espère que ce n'est qu'un mauvais rêve> 

De notre envoyé spéciai 


La longue histoire d'une petite île 


Bastia. — On lui donnent 
vlngbqualre heures pour quitter 
la Maroc. Motif de l’expulsion : 
m J'avais prêté ma voiture é des 
amis corses qui étaient de la 
poiice et qui souhaitaient voya- 
ger Incognito. Des dissidents de 
l'armée marocaine les ont 
appréhendés. J’ai dû faire mes 
valises. » De souche cévenole, 
Daniel B... vivait & Agadir 
depuis 1946. Onze ans plus tard, 
le voilà contraint de tout aban- 
donner : sa conserverie de sar- 
dine et son exploitation agri- 
cole. -Je suis parti avec 
100000 F en poche. • 

Il relolndra Bordeaux où son 
père est oculiste. Ensuite 
de bons amis corses — les 
AchiUI — l'accueilleront à GW- 
sonaccia, sur la côte orientale 
de nie, et Paideront dans ses 
recherchas. Il s’intéresse à plu- 
sieurs propriétés dans le Flu - 
■ morbo. Sans résultat. Il visite la 
domaine de Pinla : 1 600 hec- 
tares en friche. U propose d'en 
acheter une centaine. Le pro- 
priétaire, M. Pantalonl, veut se 
débarrasser du tout. Daniel B— 
lui explique qu'il n’aura aucun 
mai à le faire une lois qu'une 
partie des terrains auront été 
mis en valeur. Son Interlocuteur 
n'en croit rien : • Il s'imagine 
que quelqu'un va venir travail- 
ler ça ici. - L'affaire tombe à 
l'eau. 

A r époque — en 1857. — ce 
n'ètalt vraiment pas commode 
d'acquérir des terres à r aban- 
don dans le plaine orientale. Ou 
bien II était impossible de mettre 
la main sur las propriétaires, 
ou bien certains domaines 
étaient dans l'indivision, et per- 
sonne ne souhaitait en sortir. 
Grâce aux Irèras Agostini, mar- 
chanda en matériel agricole à 
Bastia, Daniel B... entre fina- 
lement en contact avec une 
famille corse qui souhaite réa- 
liser une partie de ses biens. 
Celle-ci lui cède 40 hectares — 
A 1000 F runllé — dans H le de 
San-Damiano, au milieu des 
marais de B igaglia. 

Tout est & taire. Daniel B... 
s'installera dans une tbébaide 
délabrée qu'avaient habitée deux 
moines un siècle auparavant. 
Deux cellules et une salle com- 
mune : pas d’électricité, bien 
sùr. - Il fallait aller chercher 
l'eau à 14 kilomètres. Pour se 
rendre à Bastÿ, on devait avaler 
15 kilomètres de piste et soule- 
ver dix-huit barrières. On mettait 
deux heures en voiture ; aujour- 
d'hui, quand la rute est dégagée, 
on y est en un quart d'heure. - 
Premier obiectlf : creuser un 
puits. Il se débrouille seul. Autre 
priorité : construire, au-dessus 
du goulet de rétang, un pont en 
bols à la place du vieux bec 
monté sur quatre tonneaux. 
Daniel Bon nef on invite ses qua- 
tre voisins d participer à la 
dépense : 5000 francs. Pour les 
décider, il en verse 2000. La 
chose est entendus. 

Cette bordure de mer est insa- 
lubre. On ne semble guère s'en 
soucier en haut lieu. Daniel B_. 
lait circuler une pétition qui re- 
cueille cent signatures. H 
redresse aux autorités départe- 
mentales. Curieusement, cette 
note.se perd dans les services. 

Il revient à la charge. Met-on en 
doute sa parole ? Il apporte aux 
services de rhyglène. à Ajaccio, 
un sac contenant plusieurs kilos 
de moustiques. Les pouvoirs 
publics prennent enfin ce dos- 
sier en considération. 

A San-Damiano, c'est la forêt 
vierge : des chênes-lièges étouf- 
fés par la végétation, des ron- 
ciers impénétrables. Daniel S_. 
défrichera son domaine patiem- 
ment, mètre per mètre , avec de 
pauvres moyens : un tracteur à 
chenilles, acheté 6000 francs à 
Arias, pour côbler les arbres et 
une simple barre de ter pour 
arracher le petit maquis. En atten- 
dant que sa ferre porte des 


Erratum 

L'INTERVIEW 

DU PRÉFfT DE LA CORSE 

Une erreur de transmission 3 
déformé le sens de la dernière 
réponse que M. Jean Rlolacci, 
préfet de la régi on. Corse, faisait 
à notre envoyé spécial dans l'In- 
terview publiée dans nos éditions 
datées 31 août- 1» septembre. 
M- Rlolacci a dit : c Je ne 
considère pas que la Corse soft 
en état insurrectionnel . et non 
pas a je ne conteste pas que la 
Corse soit en état insurrection- 
nel a. 


fruits. Il élève une quinzaine de 
truies et revend les porcelets. 

Pendant trois ans, Daniel 8_ 
cherchera de raide. - J’ai été 
chercher des Italiens au bateau. 
Ils n'ont mémo pas pris la peine 
de déboucler leurs valises : l'en- 
droit ne leur plaisait pas. Trop 
Isolalo. trop deaolato, disaient- 
ils. J'ai tait venir des Arabes 
d'Agadir. Eux aussi ils ont 
trouvé les lieux sinistres ; toute 
la nuit Us hurlaient au diable. - 
L'enter vert. - Je ne raconte pas 
d'histoire ; regardez la photo 
aérienne de l'époque. - Finale- 
ment, en i960. Il réussit à recru- 
ter è Bordeaux trois Galiciens. 
Il aouttia un peu. 

Dix-sept ans 
sans eau doues 

Sitôt qu’on y volt un peu plue 
clair à San-Damiano. il décide de 
construit une nouvelle maison. 
Il en dessin» les plans et la bâtit 
presque nul avec ses Galiciens. 

- J'ai fait la toiture, les plafonds, 
les planchers et les escaliers. - 
Il creuse un second puits : Ceau 
est saumâtre : eu huitième, il 
trouvera enlin de faacr presque 
potable. 

Las premières vendanges 
auront lieu en 1963. Il abandonne 
bientôt son élevage de cochons. 
De ses vignes. Il tire en moyenne 
2 000 hectolitres par an. Un 
Espagnol et un Français travail- 
lent à ses côtés. Il possède 
maintenant trois tracteurs, des 
remorques et tout le matériel viti- 
cole. - J'ai b&U ma maison et J'ai 
planté ma vigne avec un prêt de 
famille. Je n'ai demandé à l'Etat 
que 90 000 francs pour la cons- 
truction de la cave— dix ans 
après mon arrivée. > 

Onze ans sans route carrossa- 
ble. treize ans sans électricité, 
quatorze ans sans téléphona, 
dlx-aept ans sans eau douce. 
Daniel B..., soixante-sept ans, est 
maintenant arrivé à ses tins. - Je 
vis ici comme un seigneur fau- 
ché. Mon seul luxe, c’est la vue 
admirable sur les étangs oû 
nichent canarde, sarcelles et 
më creuses. J'ai fait classer mon 
domaine en réserve de chasse. - 
Ls nature reconquise mais pro- 
tégé». 

Il vit en bonne Intelligence 
avec tes insulaires. Jamais la 
moindre menace ne lui a été 
adressée. - 

Néanmoins, certains slogans 
récemment badigeonnés sur des 
murs ou Imprimés sur des tracts 

- «Tutti colons fora - (Tous les 
colons dehors) ; - Tutti terra ai 
corsi- (Toutes les terres aux 
Corses) — ne manquent pas de 
l'attrister et de rinquléter : 

- Malgré le très vif attachement 
que je porte à la Corse, j'ai la 
pénible impression de n'ètre plus 
vraiment chez mol. J'espdre que 
ce n'est qu'un mauvais rêve. - 

A peine Installé dans le pays. 
Daniel B_. s'intéressera de près 
à son développement. Il est 
membre du bureau du Groupe 
de défense des intérêts économi- 
ques de la Corse. En 1953, il 
persuade un ami, conseiller 
général de Ghlsonaccla, d'inter- 
venir è rassemblée départemen- 
tale pour réclamer une loi d’ex- 
ception qui permette de sortir 
définitivement me de Beauté de 
sa misère naturelle. 

Daniel B_ rédige lui-même la 
discours : - Notre état d'infério- 
rité ne vient sûrement pas. 
comme on l’a trop souvent dit. 
de notre paresse.. Les Sardes 
jouissent de lois exceptionetles, 
de facilités économiques.. La loi 
d'exception que je vous propose 
de demander avec la dernière 
énergie est la suppression de 
l'impôt sur le revenu.. C’esî la 
non-imposition des revenus qui a 
permis le prodigieux développe- 
ment du Maroc d'après-guerre.. - 
Bien d'autre que la reconnais- 
sance d’un certain droit ù la dif- 
férence. 

J.-J. B. 


41 Le poste de sous-préfet de 
Bastia est supprimé, r^nHie qu'est 
créé celui de secrétaire général 
de la Haute-Corse, annonce un 
décret publié par le « Journal 
officiel » du 30 août. 

• Attentat à r explosif contre 
la mairie de Propriano. — Un 
attentat a l’explosif a été perpé- 
tré dimanche dans la nuit, vers 
4 heures, contre la mairie de Pro- 
priano, à une soixantaine de Ki- 
lomètres d'Ajaccio. La charge de 
faible puissance, qui avait été 
placée devant la porte d'entrée du 
bâtiment, n'a causé que très peu 
de dégâts. L’attentat n’a pas été 
signé. 


Alors qu’il n'était qu’un jeune 
homme. Napoléon Bonaparte 
avait entrepris d’écrire r histoire 
de la Corsa « Le caractère de la 
Corse, observaït-â. rappelait à la 
liberté. La centralité de sa posi- 
tion, le nombre de ses ports, la 
fertilité de son sol rappelaient à 
un grand commerce. Pourquoi son 
■peuple n’a-t-il jamais été libre ni 
commerçant ? C'est une fatalité 
inexplicable à toujours armer ses 
voisins contre lut lia été la proie 
de leur ambition et victime à la 
fois de leur politique et de son 
opiniâtreté. Les Romain» ne 
purent se l’attacher qu’en se l’al- 
liant . Des essaims de barbares y 
débarquèrent. Ils s’emparèrent de 
ses champs, incendièrent ses mai- 
sons. Il sacrifia son caractère de 
propriétaire a celui d’homme. H 
trembla devant l’hydre féodale, 
mais seulement autant de temps 
qu‘ü fui en fallut pour la connaî- 
tre et la détruire. S'il courba la 
tête sous' l'aristocratie ligurienne, 
si des forces majeures le main- 
tinrent vingt ans soumis au des- 
potisme de Versailles, quarante 
ans d’une guerre opiniâtre éton- 
nèrent l'Europe et confondirent 
ses ennemis, s 

La guerre de quarante aos avait 
commencé en 1729. fu» était diri- 
gée centre la République de 
Gènes, qui dut faire appel à d’au- 
tres puissances' pour tenter de 
venir à bout des Corses. La 
France, soucieuse de faire pièce 
aux menées anglaises, apporta 
son concoure aux Génois â deux 
reprises (1739. 1764). occupant des 
places fortes mais se gardant, la 
seconde fols, de pénétrer dans 
l'Intérieur, où Pascal Paoli avait, 
en 1755. fondé une république 
indépendante et organisé le pays 
sur la base d’une Constitution 
démocratique (le droit de vote y 
était même reconnu aux femmes). 

Les douze mille hommes 
de Paoli . 

Le 15 avril 1768. Gênes cédait 
à Louis XV ses droits sur l'fle 
qu’elle était dans l’impossibilité 
de reconquérir. Quelques mois 
après, les troupes royales débar- 
quaient en force et, au terme 
d'une campagne d’un an. s'assu- 
raient la possession de l’ile. Les 
douze mille hommes de Paoli 
avalent mené un combat héroïque 
mais désespéré contre les trente- 
cinq mille hommes du corps expé- 
ditionnaire. 

Le 9 mai 1769, l'indépendance 
corse sombrait à Ponte -Novu : 

« Ils se firent un rempart de leurs 
morts pour avoir le temps de char- 
ger derrière eux avant de faire 
une retraite nécessaire. Leurs 


blessés se mêlèrent parmi les 
morts pour raffermir leur rem r . 
parta, écrit Voltaire, ajoutant sur 
la personnalité de Parai : « Eta- 
blir un gouvernement régulier 
chez -vn 'peuple qui n’en voulait 
point, réunir sous les mêmes lois 
des hommes divisés et indiscipli- 
nés. former à la fois des troupes, 
régler et instituer une espèce 
d'université qui pouvait adoucir 
les mœurs, polices la barbarie, se 
faire aimer en se faisant obéir, 
tout cela n'était pas assurément 
d’un homme ordinaire. Il ne put 
en. faire assez ni pour rendre la 
Corse libre ni pour y régner plei- 
nement. mais il en fit assez pour 
y voit clair. » 

Restait À savoir si les hommes 
ont le droit de vendre d'autres 
hommes, mais, dit encore Vol- 
taire, « c’est une question qu’on 
examine jamais dans aucun 
traité s- 

De 1769 & 1789. la Corse est 
« pays de conquête a. La patrie 
française, qui vent se souvenir 
que me fut française de 1552 à 
1559 (par le traité du Cateau- 
Cambresis Henri IX l'avait rendue 
à Gênes), oublie les atrocités de 
la pacification. Un jour la 
cocarde tricolore vint remplacer 
la cocarde fleurdelysée. < Du setn 
de la nation que gouvernait un 
tyran est sortie l'étincelle .. » écrit, 
encore Bonaparte, « Cette notion 
éclairée, puissante et généreuse a 
été libre et a voulu que nous le 
fussions comme elle. Désormais 
nous avons les- mêmes intérêts et 
les mêmes sollicitudes. Il n’est 
plus de mer qui nous sépare. 
Parmi les bizarreries de la Révo- 
lution française, celle-ci n'est pas 
la moindre: ceux qui nous don- 
naient la mort comme à des 
rebelles sont aujourd'hui nos 
■protecteurs ; üs sont animés par 
nos sentiments. » 

Le 30 novembre 1789. à l'Assem- 
blée constituante. Mirabeau dé- 
clare que a sa prime jeunesse ia 
été) souülée par sa participation 
à la conquête de la Corse». L’fle 
est déclarée « partie intégrante' de 
l’empire français». Ses habitants 
seront régis par la même Consti- 
tution que - les autres Français. 
Les insulaires exilés pour avoir 
combattu pour la liberté peuvent 
regagner lHe. Paoli est acclamé 
par la Constituante, devant 
laquelle fl se présente le .22 avril 
179a a Ce jour est le plus beau 
de ma vie. s'écrie-t-lL Je l’ai 
passée ù rechercher cette liberté 
dont je vois ici un noble exemple. 
J'ai laissé ma patrie esclave, je 
la retrouve libre. Que me reste-t-il 
à désfrer? » • 

Revenant en Corse, Paoli y est 
élu président du conseil général. 
Trois ans plus tard, ce Girondin 


LES REACTIONS 


M. DOMINATI : Quand on parle 
d'autonomisme, en Corse, « on 
schématise ». 

M. Jacques Dominati, secrétaire 
général des républicains Indépen- 
dants. député de Paris, a notam- 
ment déclaré, samedi 30 août, au 
micro de' R.TJU, dont II était le 
rédacteur en chef du «Journal 
inattendu a : « La solidarité, en. 
Corse, est quelque chose de très 
important II y a même un cer- ■ 
tdn comportement presque irra- 
tionnel a ce sujet Que les 
commerçants ferment leurs vitri- 
nes et que, lundi, apparaisse im 
mouvement de solidarité pour ! 
aider ceux qui se cachent, ne 
signifie pas du tout que noua som- 
mes pour l’autonomisme. (—) Il ne 
faut pas oublier qu’à l’origine 
ITARC était un mouvement 
régionaüste. Il y a beaucoup de 
règionalistes, en Corse, et singu- 
lièrement chez les républicains 
indépendants. (—) Il ne faut pas 
confondre le régionalisme et 
rautonomlsme. Il est bien évident 
que lorsqu’on parle d'autono- 
misme en Corse, c’est parce que 
l’on schématise, mais la popula- 
tion dans son ensemble n’est pas 
du tout autonomiste. Les auto- 
nomistes le savent bien. Autre- 
ment . üs n’auraient pas essayé 
d’employer la violence.» 

M. Dominati a affirmé, d’autre 
part : « S’il y a un petit noyau 
de Corses qui sont vraiment auto- 
nomistes — en fait, séparatistes, 
— üs sont minoritaires, l ar geme nt 
minoritaires, a 

• LE MOUVEMENT AUTO- 
GESTIONNAIRE POBLE D’OC 
c est solidaire des légitimes reven- 
dications des travailleurs-paysans 
corses contre la grande propriété 
cap i t al iste, le négoce et la situa- 
tion coloniale qui étranglent l’éco- 
nomie de r île». 

« .Vous exigeons la libération du 
docteur Simeon f et des autono- 
mistes e m pr i son n és, ajoute le 
mouvement, Voctrm pour les mi- 
norités nationales de l’Hexagone, 
dans une première phase, d'un 
statut spécial . _ » 


• Char Ile Hebdo et les Corses. 
— impossible dimanche matin 
32 août de trouver l’hebdomadaire 
Charlle Hebdo à Ajaccio. La 
quasi totalité des libraires ont 
déclaré qu’ils ont bien reçu ce 
journal cette semaine, mois que 
« les livreurs de chez Hachette 
leur ont demandé de ne pas 
le mettre en vente b. Seuls quel- 
ques Kiosques de la ville ont 
écoulé les très rares exemplaires 
qu’ils possédaient. 

Chante Hebdo avait titré à la 
une : « Le journal qui ira pas 
peur des bombes : les Corses sont 
des cons. » 


est décrété d’accusation par les 
. Jacobins devant la , Convention. 
H place alors la' Corse, sous pro- 
tectorat anglais, mais est rapide- 
ment écarté du pouvoir, et il 
régagne son exil de ' Londres, où 
11 . mourra en 1807. La Corse 
redevient française en 1796.’ 

Une question 

qui devient un problème ■ 

La chute de L'Empire avive le 
sentiment anti-français, d’autant 
que Chateaubriand accuse : «La 
Corse est comptable devant l’his- 
toire de la naissance de Napo- 
léon. s Mais le retour des cendres, 
en 1840. puis la proclamation de 
la Seconde République consolident 
les liens de l’fle avec la France. 
En 1848 on éllt.poar la première 
fois les députés au suffrage uni- 
versel (quatre sur cinq sont -des 
neveux de Napoléon 1**). ainsi que 
le président de la République 
(45 000 voix sur 49 000 votants 
se portent sur* le nom de Louis 
Napoléon Bonaparte). Les Corses, 
peutron lire dans les feuilles de 
l'époque, nourrissent «.te fol espoir 
de rentrer enfin dans le commun 
des autres departements. * 

Pourtant, là triste fin' du 
Second Empire provoque à nou- 
veau en France une réaction 
anti-corse. En 1871, Georges Cle- 
menceau , un jeune hamm* dont 
on parlera beaucoup par la suite, 
fait adopter par le Club positi- 
viste de Paris »!*»* motion t*ni 1 an|; 
à rendre à la Corse son indépen- 
dance. La proposition reste évi- 
demment gftng suite. Mais : la 
< question corse » commencera à 
être posée dès les débuts de 'la 
m* .République, devant là- recru- 
descence du banditisme' et l’avè- 
nement des mœurs électorales, 
qui feront école. . 

Pendant des décennies, - tandis 
qu Emmanuel Arene, élu député 
d’Ajaccio, inaugure la politique 
du. placement des insulaires de 
l'fle, on rédame des solutions 
En 1911, la question est devenue 
problème. Le gouvernement en- 
vole en. Corse une « grande 
commission » Clemenceau-Deïau- 
ney en vue de définir les mesures 
propres à en assurer le dévelop- 
pement. Mais. le premier ' conflit 
mondial éclaté. Toute la popu- 
lation valide de 111e. qui comptait 
alors trois cent vingt mille habi^ 
tanta, est sous les drapeaux ; 
vingt-huit mille morts,: autant de 
blessés ou d'invalides, et le reste 
ou à peu près qui. ayant découvert 
des horlsons nouveaux ou 'd’astres 
perspectives, choisit de travailler 
a l’extérieur. ' 

En. .1921, lorsqu'on c é lèbre 


le centenaire .de la mort de Napo- 
léon. on assiste à des mantfes- 

■ tâtions exaltantes - «rattachement. 
- & la France. H faudra attendre 

1939, avec un voyage de Daladier, 
président du conseil, pour voir 
affirmer la permanence de la 
présence française' face aux re- 
vendications de Mussolini, et 1943 
avec le soulèvement des patriotes, 

• qui font de la Corse! avec l’aide 

■ d’Alger, le premier d£»ztement 
libéré, pour en voir de semblables. 

Mais la situation sur le. plan 
économique s’est- . considérable- 
men t dégradée. Entre les deax 
guerres. les gouvernements suc- 
cessifs n’ont rien fait pour arrêter 
F exode des Jeunes qu’ils ont au 
"contraire, favorisé ; empire colo- 
nial oblige™ T.**, tendances auto- 
nomistes, qui s'étaient toujours 
mm^ina l Hmpn t marri te stées. OŒlt 
repris vigueur. Certains ont même 
répondu, favorablement aux Ini- 
tiatives de ntallç fasciste, qui 
entendait bien annexer cette 
« terra irredente », et bien que 
l' irrédentisme n'ait guère d'écho 
dam ' la population. Au reste, sous 
l’occupation, italienne ai novem- 
bre 1942 - 9 "septembre 1943), la 
collaboration fut un phénomène 
très' limité:; 

le retour \ la « CorsHude » 

Le -retour à la « Corsi tu de » à 
partir de 1671, concrétisé par les 
Journées corses de Cotte et TUnl- 
verslté d’été, ainsi que par les 
congrès autonomistes, a fait dire 
& M. Nicolas AlfonsL député 
d’Ajacelo-Calvi. radical de gau- 
che, devant l’Assemblée natio- 
nale, le 3 avril 1975 : « Après 
avoir résisté pendant des siècles 
à toutes Us invasions — arago- 
jtaise, pisane et génoise notam- 
ment, — VUe . et là communauté 
corse n’ont pu résister à la der- 
nière, la plus pernicieuse parce 
que la plus subtile, celte d'une 
société libérale prônant le laissez- 
fakre et le lnisser-aB.ee, l'invasion 
pernicieuse qui a raboté Vàme 
insulaire. Le résultat d’une telle 
situation s’inscrit dans les faits : 
une baisse démographique faisant 
passer Ut population d’origine 
corse de 2 50 000 i 120 000 person- 
nes, un sol alimentant une « dia- 
spora » allant chercher fortune 
ailleurs. Le vrai, le seul problème 
est là : celui d'un refus.de voir 
cette situation se dégrader, au 
point de mettre en péril de mort 
une communauté orignale spéci- 
fique qui avait. résiste durant des 
siècles à tous les assauts. Ré- 
soudre ce problème difficile. Ceét 
résoudre la question ' corse. » 
L’analyse reste exacte. 

PAUL SILVANL , 


M. MICHEL JOBERT : L'unité 
nationale n'implique pas 
l'uniformité. 

M. Michel Jobert, évoquant, 
samedi 30 août, la situation en 
Corse sur les an traînes de TF l 
a déclaré : « On confond trop 
souvent limité nationale avec 
l'uniformité nationale. .L'impor- 
tant est de savoir comment, dans 
Vanité nationale, les diversités 
qui font notre richesse peuvent 
s'exprimer. L’important est que 
toutes les régions s’animent, 
s’expriment et se sentent respon- 
sables. Pas forcément au travers 
de leurs élus, mais dans une prise 
de responsabüttê des citoyens eux- 
mêmes, pour la gestion -de leurs 
propres affaires. C’est cela qu’a 
faut faire immédiatement a • • 

«LA LETTRE DE LA NATION» : 
Etat fort et solidarité natio- 
nale. 

La Lettre de la nation, organe 
officiel de ITJ-DJL, qui est repa- 
rue lundi l -r septembre après un 
mois d’interruption, évoque ainsi 
la situation en Corse sous la 
signature de son directeur Pierre 
Charpy : «Le droit à la diffé- 
rence ne peut pas aller jusqu’à 
l’impunité pour les crimes contre 
la sûreté de VEtat. Les Corses 
eux-mêmes et le reste du peuple 
français certainement y verraient 
une. démission plutôt qu’un geste 
de clémence. Une démission de 
l’Etat dans le domaine fondamen- 
tal de la sécurité publique et de 
la légalité devant la loi aurait 
pour la nation tout entière des 
conséquences beaucoup plus gra- 
ves que les événements dramati- 
ques de Corse eux-mêmes. Elles 
dépasseraient singulièrement les 
problèmes du régionalisme. Ceux- 
ci ne peuvent d'ailleurs être ré- 
glés que par un Etat fort et dans 
le respect de /'autorité centrale, 
seule susceptible d'organiser la 
solidarité nationale. Or, c’est bien 
de celle-ci que les Corse* ont 
besoin pour obtenir satisfaction 
de leurs revendications dans ce 
quelles ont de légitime. Et. mai- 
gre tout, elle leur a jusqu'ici 
marna manqué que ne veulent 
bien le dire les hérauts de Vcm- 
tonomisme. a 

• LE PARTI NATIONALISTE 
OCCITAN, «au moment où lü 
répression s’abat sur la -Corse, 
appelle tous ceux qui luttent pour 
la libération de VOcdtanle à sou- 
tenir le juste combat de V Action 
pour 2 a renaissance de la Cane 
(ARC) en faveur de V autono- 
mie». 


Le meurtre du brigadier-chef Cassord 

• • . * ’ ■ 

La balle a été tirée par une carabine 
saisie chez un suspect 


La procédure Judiciaire suit son 
cours pour ce qui concerne lé 
meurtre du brigadier-chef Serge 
Cassa rd. tué dans la nuit du 27 
au 28 août & Bastia. . Alors que 
deux personnes sont entendues 
par la police — M. Serge Cacdari 
qui, selon l'ancien sous-préfet de 
Bastia, a reconnu être l’auteur du 
meurtre, 'et M. Daniel Fustler à 
qui U est reproché d’avoir abrité 
des tireurs"— lé parquet général 
de la Cour de sûreté dé l'Etat 
a diffusé, samedi 30 août, le com- 
muniqué suivant : « L’autopsie du 
corps du brigadier de la CJLS. 46, 
mortellement blessé rians lamut 
du '27 au 28 août 1975 à Bastia,' 
a été pratiquée le 29 août 1975 à 
19 heures à VhOpttà 1 Caoeran à . 
Marseille par M. le' professeur 
OUtoter, expert de la liste natio- 
nale. et le docteur Vuütet. du labo- 
ratoire interrégional de police 
scientifique, expert des cours et 
tribunaux, en- la présence 
constante de M. Peyrol, substitut 
du parquet de Marseüle. etdlai 
officier de police judidairc chargé 
de l’enquête. 

» Une balle de calibre 30 x 30 


a été extraite dit dos de la- vic- 
time. Ce projectile a été immédia- 
tement examiné par des techni- 
ciens du laboratoire ■ de police 
scientifique placés sous l’autorité 
du professeur Oütvier et du doc- 
teur . Vuület Cette expertise a 
permis d’établir que la baBe a été 
tirée par une carabine Winches- 
ter, calibre 30X30 NR 4072206, 
saisie le 28 août 1975, à Bastia, 
au domicile d'un suspect gardé à 
vue. » 

Les obsèques de la. victime, le 
brigadier Cassaxd, seront célébrées 
mardi 2 septembre à 10 heures au 
Val-de-Gracè, en présence de 
Mruf, Jacques nhhm», premier mi- 
nistre, et Michel Poniatowski, mi- 
nistre de l'intérieur. Sur proposi- 
tion de ce dernier. MM. Jean- 
Claude Raynaud et Yvon ViaJlon, 
membr es de. la CLRJ8. 46. à la- 
quelle appartenait. M. Cassaxd, 
blessés tous les deux durant les 
événements de Bastia, ont été 
nommés chevaliers de l'ordre, du 
mérite. D’autre part, vingt-quatre 
fonctionnaires appartenant & di- 
verses CAS. ont reçu la médaille 
d'or de la police nationale. 


LE SYNDICAT DES OFFICIERS B&INIT Uk LIMI1Ï 
DES MISSIONS DÉVOLUES AUX C.R J. 


Après les émeutes qui se produi- 
sirent durant la nuit du 27 au 
28 août à Bastia — faisant un 
mort, le brigadier - chef Serge 
Cassant, et dix-huit blessés, com- 
me l’a indiqué -M. ..Gabriel Gilly, 
alors préfet de la Corse — le Syn- 
dicat des commandants, et offi- 
ciers de la police nationale, ras- 
semblant la totalité des officiers 
des CJLS^a publié un comnm-r 
niqué pour faire connaître son 
sentiment sur ces événements. 

«Nom* noue trouvons confron- 
tés. écrivait ce mouvement, que 
préside , lé colonel Henri Marient, 
à une situation grave susceptible 
de mettre en cause. V unité na- 
tionale ': avec sang-froid et objec- 
tivité les officiers des C.R. S. 


des fonctionnaires de tous grades 
des unités, et affirment qu'ils 
savent son* passion distinguer, 
entre, les : égarements sans .issue 
d’une minorité d'agitateur » et le 
sentiment . profond, de la majo- 
rité de nos concitoyens' des dépar- 
tements de Cône. 

» Hommes d'action, confrontés 
à tous les risques du maintien de 


r ordre, les -officiers des C. R. S. 
assumeront leur tâche — air nom 
de l’ordre public — sur tout le 
territoire national et toujours 
dans le plus strict respect du léga- 
lisme es des' plus profonds senti- 
ments humanitaires, dans ' la limite 
de leur capacité technique. 

» Elément ctoü de la' farce publi- 
que, les CJLS. se doivent en effet 
d’être contenues dans tes limites 
compatibles avec leur nature juri- 
dique'. qui est à la fois leur 
garantie et ce Zte du citoyen, au 
profit de qui elles assurent, en 
priorité et avec rigueur, la sauve - 
_garde des libertés publiques fon- 
damentales. 

» Ce point de vue, conclut le 
: communiqué, a été. sans équivo- 
que, partagé par M. le ministre 
d’Etat, ministre de Vtntérieur.Tafa 
de l’audience du 28 août qui a 
regroupé — symbole d'unité — 
les Officiers, gradés et gardiens 
soucieux de voir "préciser à ia fois 
la place éminente des CJLS. dan* 
2a. nation et les Hittites de leur 
capacité d'agir en tout qulmitis 
de poHce constituées au service 
exclusif de la sécurité, de la tran- 
quaatê et dé l’ordre publics. » 
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s EN CORSE 

ç Une vie au ralenti 


fSidftrtfe ia premiers papej 


î'/. La mlcheline Bastia- Ajaccio 
1 est au repos; pour elle, an- 
r - V ; jourdTiui. . pas. d'escalade. de*c ta 

- ' muntagna à .En revanche, ■ lea 
• avions décollent et atterrissent; 

- - la Corse reste en ççntiMfr avcê lé 

• ‘ . continent , . r ..- ■ 

La dernière grève générale re- 
-■ ; monte à l'affaire . des « boues 
•; rouges». *4 celte époque, certains 

' cafés a voient Quand mime- ou- 

V- ■ vert, c on sta te un A'ujouT’- 

d’ftlrf, te consigne est appliquée 
'• dsns toute sa rigueur, comme elle 
._ ne Va jamais été auparavant » 

H n’est pas douteux que de 
nombreux commerçants ont tiré 
. »:■; leurs rideaux sans enthousiasme. 
r S'ils ne r avaient, pas fait, ils 
savaient d mat s'en tenir : on 
aurait ■brise leur devanture », 
explique un Corse. A peine la 
. Pâtisserie du lycée avait-elle 
• ouvert ns portes que sa vitrine 

- - a volé en éclats. Certains obser- 

valeurs concluent» peut-être . un 
peu hâtivement : « C’est la grève 
• de la peœr, le» ' organisateurs 
vont se tuSfèr un succès facile. » 

- Qu’en sera-t-il du rassemble- 

. ment d’information organisé 
* l’après-midi, à Ghlwirnwla., ria«« 
la plaine orientale, par.' les syn- 
° lü dicate agricoles ? « il y cura 
du monde, dit-on, on y ■ viendra 
. .. d'un peu partout. Dana les volages 
' de la montagne, on remplit des 
V voitures pour y descendre . 

Les partis politiques et tes or- 

ganisations - sodo-professtonnellee 

ont donné des consignes de .pru- 


dence 'à leurs miütante afin de 
déjouer’ .toute pEgrocation. P-ar 
mesure de pré^dfflooj dea forces 
de l’ordre satationnent sur la 
-base . 4ni H t ai re- de, jSoIenzara, a 
-proximité du llea de la manifes- 
tation. 

' « Si ce rassei/ibbment se solde 
'par un échec où itn demi-échec 
ü èxt à - craindre que certains 
; participants,.- amers .et déçus, se 
missent tenter ipar la. violence; et 
que, sur place, les, Choses tournent 
mal », remarque nn Corse, . 

« Si les CHS. pe se montrent 
■pas, , tout se passe nt Man. Mais si 
les gens aperçoivent un casque, 
■alors, ça risque de chauffer a, 
note un ^o bser va teu r. 

. Après d’Alérla et les 

émeutes de la tension 

-perstet», ^entretegne,. .notamment, 
par les 'nombreuses interpella- 
; T#«- irifliMT Hi n’ont p8S 

encore repris leSirs esprits. Tout 
ce qui risque, de provoquer des 
affront e ments lés inquiète, a Dans 
le cKwa* ucftrat u sufftt d’un rien 
pour que tout - reparte de plus 
biBle », oBséfreinf certaine f - 

- .ï^'.âus -de iauehe ne cachent 
pas 4 }he l’an aurait pent-être-pu 
-faire l 'économie dé la grève géné- 
rale et de là manifestation de 
Ghlsanacdà. ' Mais beaucoup .de 
'Coréens conviennent. -également 
qu’il allait aànctiôBner les.fautes 
et les maladresses , du . g ou v e r n e- 
.ment* faire, comprendre h. Paris 
que désormais, plus rien Ici' ne 
pptsxa être comme .avant. * . . 

JACQUES DE BARUN. . 


JMorvque,le P-S. réjouit le. cœnfffr aniif épression 

Le P.Ç.F. estimé qneTopefalibii «flë morte» 
freine té déploiement de la protestation 

La fédération corse du' parti sodaUste a annoncé. samedi 30 août 
son adhésion an comité a n t i r ép resriog, qui organise ce lundi l 19 ' sep- 
tembre l'opération « Corée Üe mute a. Las socialistes déeUrud 
vouloir lutter c ont re « tonie - juridiction d'exception » et S'opposer 
■ aux masures de répres si on brûlais ». En" revaadhe/ le parti com- 
mumsts et la C.GLT. ne p ar ticipa n t pas à es mouvement et. appeQimt 
& des- nardl e statlo ns m ercre di 3 septembre à Bastia, à Ajaccio -et 
à Siriène. ■ 


s*»n«B so août, la fédération 
corsç du parti communiste fran- 
çais a publié une déclaration qui 
indique : " _ 

» Seule . l'Union du . peuple de 
France autour de la. classe 
ouvrière, seule V apücation du pro- 
gramme commun de gouverne- 
ment, voit, arracher la Corse à 
la misère et ouvrir la voit au 
socialisme. Les communistes de 
Corse condamnent l’aventurisme 
de . commandos armés. Us condam- 
nent le chauvinisme, le racisme, 
'les pressions et les menaces dont 
vont uxetitries Tes travailleurs cor- 
ses, continentaux, « pieds-noirs », 
tous Français, et -travailleurs 
immigrés, tous fieras..» • 

* La- fédération conclut l e Mer- 
credi joignez-vous à la C.G.T. et 
à la CJFJD.T. f^J Partout formez 
vos comités d’action et de-défense 
de la Corse. ». .' 

-C ommentant cette déclaration 
dans l’Humanité du- 1» septem- 
bre,' Laurent Salini note, 'à propos 
de l’opération «lte morte» : 


c La faiblesse.de. ces démonstra- 
tions réside dans leur "caractère 
partiel. En. limitant au cas Si - 
meànt leur objectif, les organi- 
sateurs freinent, en fait, le dé- 
ploiement de la protestation-. » 
» D’autre p art, les. organisa- 
teurs s’efforcent de tenir à Técart 
les communistes et la. C.G.T. 
Sans doute, nombre d’entre eux 
cherchent^üs 'un compromis avec 
le pouvoir, un compro mis qui se 
conclurait sur le dos des ■ tra- 


ehe à apaiser les grands com- 
merçants .et les gros- agrariens, 
bien que sa marge de manoeuvre 
ne soit pas sans frontière. » 

Au cours d’une conférence de 
presse, M. Robert BaUanggr, pré- 
sident du groupe, communiste à 
l’ Assambl ée nationale, a récïamô 
sa m edi 30 août «une réelle dé- 
centralisation. avec un conseil 
régional élu au suffrage universel, 
dont, un exécutif régional doit 
être issu ». 


POLITIQUE 


Quand les jeunes giscardiens font leurs classes politiques d’été 


Montpellier. — , > Tout le mande 
est d'accord pour taire- encore un 
leu drôle avant le détaonei. • ta 
proposition de M. Jean-Pierre Raf- 
farin, secrétaire . 'national - du mou- 
vement des jeunes giscardiens, Géné- 
ration sociale et. libérale, et ree* 
pensable de râtelier d’animation '.et 
de militantisme, ne soulève aucune 
objection. Us sont une quinzaine 
. . assis en cerdeT~un peu perdus 

dans la . grande salle du Pavillon 
populaire, à Montpellier (Hérault. 

Debout depuis ! sept heures» .tegr 
journée de ■ travail »..a commencé 
û neuf heures par le. forum qui, 
. - v chaque jour, rmrp eut rie» des trois 

’ thèmes de fbrinatton retenus par 

- les responsables..', du mouvement 

f Génération sociale et llfaérala pour 

rï-chfl»G33 cette première université pofctiqué 

d'été. Qu'e8ts3e'(pr*un ■ Jeu drôle *■ ? 
Tout slmplenrant la misq.en scèèe 
j, d’une altuetlon antt tare à face. 
Ù* iJ'C rC'wv un mimant GLSi._Jk quÉ^5m qrti 
ne Test pas a jnkuL Aircqms des 
six Jours que dtne. chacun üdflb trois 
stages prévus,: îa quâ34dnllté dse 
participants auront été è ^r deriHe 
jeune glscsrdlen -en aotion et mili- 
tant syndical, ou coameti^iu « qui 
ne lait pas dm politique* s ou jsune 
communiste, ou qiBfl^ra:du P.S. 

Las iûIk de . composition np 
r.isnquent pas. Pour: «e dernier 
- Jeu drWe ■ (te Is Jean- 

Pierre décrit la sltntaiqqb ?. W mili- 
tant G.S.L tante de ' vâwré A un 
jeun j sympathisant communiste un 
billet pour ta fête des Jeunes gis- 
cardiens prévue pour, le SS octobre 
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à Paris. -Cette * fête - est un sti- 
mulant pour ceux qui,, membres des 
comités de soutien è Valéry , Giscard 
cfEstalng au printemps 1974» n’avaient 
pas- eu depuis un an l'oCcaslon 
d’être actifs. Sur "les quatre-vingt- 
dix-huit participants à la pre- 
-mière semaine d'université.. fl4.°/« 
faisaient . partie de . ces . .comités, de 
soutien. Après avoir collé les affi- 
ches de ta campagne électorale, H 
leur faut « vendre, - la fêta. Certes, 
la présence de’ quelque* grandes 
vedettes de variétés, la prix peu 
«rêvé du bffiet’ d'entrée •'(20 F}, qui 
comprend le transport gratuit à 
Parts à partir de n'importe quelle ( , 
vlila de rtraxagone sont des argu- 
ments alléchants, pour les respon- 
sables CLSJL; ti s’agit de m pas 
ÿrtvüéglar le cWé apéotaole .au. dé- 
Iffment de respect politique d’un 
rassembla ment qui doit être avant 
tout un» • msn/fastaîfan de sou- 
tien des faunes ‘ ê Giscard Mais 
tgxnme oe serait un échec de na 
(tes réunir au moins 20000' pereon- 
réB'ra;fWda des sports; ■« ta vante •' 
ns ùi/ieià' - occupe um ^ptace Im- 
.phrtanSe dans, les travaux. pratiques 
4a jSgriviwBtté. d’étA • u : 

^ Après s'fltre Initié aux. mica et 
pour ^ èétiœa&*SM& 
rtiqqé de presse, établir un budget 
avantageux d’uns campagne d'affi- 
chage; lancer -ter- journal, - préparer 
des réunions, les stagiaires tra- 
vaillent la formation proprement poH- 



, tique,, l'expression orgie, et. se 
penchent' sur. les. problèmes, munici- 
paux. Seul ce dernier thème d’étude 
est traité par un. véritable profession- 
nel, M. wiüy b Iraéglio. chargé de 
nmplantation. et de l’orgânlsaUoh 
régionale gu sein de la fédération 
R.I. du Languedoc - Roussillon, qui 
cumula les fonctions de secrétaire 
général du district urbain de Mont- 
poHfer et de directeur du QUREM 
(Centre universitaire régional d'études 
municipales}.’ La suJeL indéniable- 
ment-technique •pufnpr'l] s^gissah. 
m qnanmte-haTt heures. -de décor- 
tiquer le mécanisme des finances 
. locales et d'analyser les questions 
(Turbanlama, a fait naître -quekpss 
vocations --de conseillera munici- 
paux^. Mais n'ôtalt-oe pas là lé 
but des responsables de OLS.L qui 
sont' bien décidés A présenter leur 
propre candidat -aux prochaines 
élections municipales de 1977? 

Poorqsoî s’envaser ? » 

À . défaut- d'affronter, l’épreuve du 
suffrage universel, .ta- plupart des 
participants sont destinés, à sa trai- 
ter qu militantisme. M. Henri Giscard 
d*Esteing, délégué A la formation, 
S'est chargé de cette Initiation poli- 
tique. Dans un premier temps. U 
cherche à rendre claires à chacun 
les raisons de son engagement poli- 
tique; Les motivations relèvent de 
deux, ordres. Pour Brigitte, de Ntmas. 
c'est « pour soutenir les idées de 
réforme du président, pour changer 
la 'société 'actuelle, al eh' réaction 
à. la coalition, da la gauche ». Que 
ce. soient - las trois cent, mille 
voix de différence. » entre MM. Gis- 
card d 'Estai ng et François Mitterrand 
au second tour des élections prési- 
dentielles de mql 1974 • qui aient 
fait réfléchir— » Jden-Marie, de la 
Qrande7Motte*.ou • pour contreba- 
lancer rinlluence des jeunes com- 
munistes », comme lé confie Girard, 
<le- Marseille, ou encore parce que 
François, de Bordeaux, ne se satis- 
faisait pas du » conservatisme de 
tUDJt », aucun des .stagiaires na 
donne unB raison personnelle à son 
ïtegagentent Saut Ettaébeit^ qui s'est 
■' reconnue dans. Valéry Giscard. 
(FEstubtg m,. «lia quL enfant, était 


surnommée « Mademoiselle oui, 
mais-, ». ■ 

Deuxième préoccupation de f ani- 
mateur ; donner un but à renga- 
gement (la construction de la société 
libérale avancée). SI M. Henri Giscard 
d’Estaing n'a aucune peine à taire 
admettre que * la soutien d une 
politique de réformas est plus nées* 
salre que celui à un homme », en 
revanche, r absence de doctrine, de 
modèle, déconcerte la plupart de 
a es auditeurs. • 

De cette constatation. . tes- -diri- 
geante de G-S±_ n'ont pas encore 
tiré de leçon. Tout au plus envî- 
sagent-Hs rie rédiger A redresse de 
leurs militants des argumentaires 
pour ' répondre aux critiqués" dé ta 
gauche. Pour l'Instant, M. Domi- 
nique Bussereau, président de Gl 8 J_ 
préfère retenir l’aspect positif de 
cette- première univresité d'été : 
l'assiduité et l’Intérêt attentif des 
stagiaires et ta. participation des 
• aînés», 

MM. Jacques Blanc, député da ta 
Lozère, Michel d'Ornano, ministre de 
(Industrie et de la recherche, et 
Roger Chlnaud, président du groupe 
parlementaire R. 1. à l’Assemblée 
nationale, sont venus , au cours de la 
première semaine répondre A ta 
curiosité de ces étudiante qui ne 
' viennent pas tous da l'université. 
Et c’est ta un autre dentier motif 
de satisfaction pour~GLSJt. : 5Q°/o 
"'des participante sont des salariés 
qui ont sacrifié une semaine de 
taure vacances. D’une manière géné- 
rale, ta somme demandée (120 P 
pot» ta logement an cité unhrersttalre, 
et tes repas au restaurant universi- 
taire. non compris te petit déjeuner! 
n’a pas constituer d'obstacle finan- 
cier^ 

; 1> atmosphère» à 1a fois sereine 
et décontractée a favorisé le dia- 
logua- entre mimants venus de qua- 
rante-cinq départements différente et 
l'expMeace leur a rendu évidente 
la nécessité de ée former et d'être 
infonnés. D’ores et déjà. Ils sou- 
haitent non seulement que les efforts 
laite" par leur dirigeant soient pour- 
suivis, sa concrétisant par une 
seconde université politique d’été 
mate aussi par des contacte tout au 
long de l’année -. ta formation 
continua en sorte! 

ANNE CHAUSSEBOURG. 




Dans la future Assemblée, les R.L devront être 
anssi nombreux que les éliis 

des autfes-jotraations, déclare M. Poniatowski 


ApartirdelOOQFd'adîats 






Hnsiniai)n/T>htkinl 

nuty2/VWïy2Â«naSotea 


b lÆsT lo^îB 6 août, 

aati^fatanlBv - é» > bc. 1 - Mfchti 
Poniatowski, dans laquelle le 
ministre cto Fi nt érfi g Etr pr é c i se que 
■« d’ici à la fin de l'année », 
U aura quitté ta présidence de 
la Fédération nattooate des ré- 
pu MIcalns lndê pendantA es timant 
qu’«S y a co ntradictio n entre 
l’animation d'an parti politique 
et les activais gouvernementales, 
^appartenance à I Uacéaütf, ta 
solidarité -gouvernementale ». 

‘ ; A propos des candidatures aux 
élections légtalattves» ML Ponia- 
towski déclare :■ s Las Sections 
se feront autour Ame notion 
prioritaire qu* est oeZZc de la 
maittriti -préaidaitieUe . La majo- 
rité qui soutiendra ta poUHçue 
du président. L'appartenance de 
tel ou tel candidat sera matas 
importante que ta lo yau té et le 
soutien au président de la Btpu- 
bUque. crest le metteur candidat 
qui sera choisL Quand, ü y en 


aura pirateur», ü y aura évidem- 
ment des prbnabres. 

» Les républicains indépen- 
dants- ferma tout leur possible 
'pour avoir de nombreux et bons 
candidats-. . ■ 

» Je ferai porter V effort sur 
toutes les ctrconscriptùms où nous 
aurons des chances sérieuses 
d’avoir- des tins. Il faut que la 
formation qui soutient le président 
et lui seul, et sans autre consi- 
dération, ait une place de choix, 
et soit parle nombre de ses élus 
aussi importante que toute autre 
formation, s 

Le ministre de 1 Intérieur . a 
encore déclaré r c L’agitation 
frénétique actuelle du P.C. tient 
à des objectifs bien précis : • 

* — distraire r attention du 
Portugal ; 

» — affirmer sa prééminence 
au sebi deVmdaa de la gauche; 

s — approcher du pouvoir par 
le disordre. » 
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Ifa bon point: 
le sac tfécilier à 28F 


Le sac-sjyie polochon en lobé kaM.Longneiir45 cm. 



Ils 


7? T ïï?n I 


Partezl 


C’est à peine croyable, 
mais ils semblent être ren- 
trés encoreplus nombreux - 
qu’ils n’étaient partis.. Et 
Dieu sait qu’ils étaient, 
partis nombreux. ’ 

Vengiez-vous : ’filez" en 
Irlande. ‘On ne peut pas 
être plus loin d’eux plus, 
près de Paris. 

La fin de l’été est si 
douce en Irlande : tout 
baigne dans une lumière 
assez irréelle et labrayèrc 
rend la campagne un peu 
rousse. C’est un peu l’Ir- 
lande au 2" degré: plus 
calme encore, plus belle 
encore, ^plus déroutante. 

Et puis, la livre étant ce. 
qu’dle cst et les prix des 
hôtels irlandais ce qu’ils 
sont; VOUS aurez la revigo- 
rante impression dé faire 
des économies chaque fois 
que vous, paierez l’ad- 
dition. 

Cetera encore plus vrai 


si vous essayez des vacan- 
ces incongrues-: dans une 
- ferme, ' sur un - bateau, 
dans une - roulotte ou 
. même, tout simplement, 
enlouaht une automobile. 
’ 'Vengez-vous ; décou- 
pez le bon ùî-dessous ou 
allez vçir votre Agent de 
voyage-s. 

Et faites faux-bond à 
tous ceux qui rentrent. 

ItiSfPuflkiç Le seul car- 
Jmy direct Francs-Irlande. 
Départs fréquents du Havre, 
toute Tannée, à lÿ h. Anisée 
à Rosslare le lendemain à 
j 3 h. ICL Car-ferries, 8, rue 
Auber, 75441 Paris Cedex 09 
(742.31.49). 


J VfaMb V w w l r . § 
une rar PXduuAce 



Irlande 


Xmroycz cc hhAhw»ii 

EwThwrinfteTrleiï^elj^ 

oavcnei non voir t ne Au 3 wq 
- 75009 P*rfc-TéL 073-7403 - 




Un bon point: 
le tablier aécôlier 
8ansà59F 


Le labtier 
chasuble 
rayé» avec 
volant et 
liserés de 
couleur aux 
poches. 

100 % colon. 
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AU CONGRÈS EUROPEEN DE VANNES ' les pôwôirs As conseils d'admmirfration d établissement 

Le tribünatadministrâilf de Grenoble ' 
annule Une décision rectorale - / 


Les anciens élèves des jésuites vérifient la solidité 
de leurs amarres religieuses 


refusé d’accueillir te congrès, car, 
& son pcdnt de vue, «des cas ré- 
cents de recours à la violence en 
■tant qvHnstrument de pression 
politique » ne sont pas conformes 
aux objectifs eue s’est fixés cette 
réunion. IsraSî, Jugeant, semble- 
t-il, <ja 11 ne pouvait »' permet- 
tre une attitude qui serait en 
deçà dé utile du Canada, a dé- 
cidé de s’abstenir de participer 
à ee congrès. 

Dans un communiqué à la 
presse, la Twiadnm d’Israël auprès 
des Nations unies & Genève esti- 
me qa’ * inviter les r epr is ent 
tante de cette organisation crimi- 
nelle à ce congrès gui se pro- 
pose de promouvoir la prévention 
du crime, cela défie la logique et 
là décence, même selon des critè- 
res adoptés récemment par certai- 
nes org ani s at ion internationales », 
mais conclut que « son absten 
tion n'empéchera pas Israël de 
participer à l'avetar, comme par. 
le passé, aux efforts internatio- 
naux pour la préve ntio n du cri- 
me -et de contribuer à la réali- 
sation des buts réels du congrès*. 

La présence de FO-LR & ce 
congrès n’a cependant pas éton 
né grand môruto puisque ce 
mouvement, tvmme, tous ceux 
qui sont présentés par la IdgtH 
des Etats arabes et l’organisa 
tion de l’unité africaine (et uni- 
quement par ces deux orga- 
nismes), est officiellement re- 
cononu par l’O JT-TJ- la. voie df 
Genève s’est montrée une fols de 
plus cmclllante, et l'Organisation 

nntirnw nnlpg purtlW HHtrpmwit 

compréhensive. 

En effet, bien que le terrorisme 
et les autres formes de violence 
soient à. Tordre du Jour du. 
congrès, an peut Ure dans un do- 
cument rédigé p ar le service tttn- 
formation de rONU Le pro- 
blème de la prévention et de VéH- 
mmatUm doctes de terroris m e 
tels que le déto u rne m ent (Pavions 
en vol, la prise datages et la des- 
truction d'installations c oll e ctiv es 
ou publiques est complexe parce 
qu’on ne peut pas bien compren- 
dre les causes de c es délits (—). 
Dans quelle mesure VéUmination 
des actes de c terrorisme» est-elle 
liée à celle des injustices dont les 
peuples ont à se plaindre ? Quel 
est le rôle des Nations iodes dans 
la suppression des causes fonda- 
mentales et des expressions 
contemporaines de la violence de 
portée transnationale? * 

L'ordre du Jour du congrès, au- 
quel participent & titre divers un 
millier de personnes, semble être 
démesurément -ambitieux - poux 
une réunion qui ne se tiendra que 
pendant une dfamJrn a de Jours. H 
comprend notamment les points 
suivants : formes et dimensions 
nouvelles nationales et transnatio- 
nales de la criminalité ; législa- 
tions criminelles et procédures Ju- 
diciaires. et autres formes de 
contrôle social dans la p réve n tion 
du crime ; rôle nouveau qu'assu- 
ment progressivement la police et 
les autres services chargés de l'ap- 
plication des lois ; t r aite ment des 
délinquants dans les prisons ou 
dans la collectivité ; conséquences 
économiques et sociales de la cri- 
minalité. Parmi tes rapports qui 
devront être étudiés, relevons eehü 
qu’a préparé r Organisation mon- 
diale de la sazxte, cu ri eus e ment 
Intitulé : «Aspects sanitaires des 
mauvais traitements Inutilement 
Infligés aux prisonniers et déte- 
nus». lequti, & hü seul, pourrait 
on peut se demander, entre an- 
tres. quels peuvent bien être les 
mauvais traitements utilement 
infligés aux détenus-. 

ISABELLE Y1CHN1AC. 


Vannes. — « Plutôt mourir que 
trahir. ■» Cette flèra devisa. Inscrite 
à la gara dé Vannes au bas d'une 
mosaïque représentent sainte Anne, 
sainte Ursule et sainte Marguerite, 
aurait pu servir d’argument au 
onzième congrès des anciens élèves 
des Pères Jésuites. Il s’est réuni, du 
27 au 30 août, au collège Saint- 
François-Xavier, qui s'enorgueillit 
d’avoir formé de très nombreux offi- 
ciera, . entre autres le générai Fer- 
nand ds Langl» de Cary, un des 
vainqueurs de Verdun, des sénateurs 
et des députés « défenseurs des 
libertés religieuses », ainsi que cent 
vingt recru es qui se sont enrôlées 
dans r armée pontificale entre 1860 
et 1870. 

Aujourd’hui comme hier, les 
« anciens » de Vannes ne peuvent 
et ne -veulent renier leur* origines. 
Chacun sait que les jésuites, ont 
formé r - élite » du paya, il suffit 
de Jeter un oU sur le liste des cent 
cinquante congressistes français pour 
repérer plus de vingt-cinq vieilles 
familles dé France. Renforçant ce 
noble effectif, trente-cinq Espagnols, 
vingt-quatre Belges; dix-neuf I te- 
nons notamment .ont permis au , 
congrès de présenter un caractère 
européen. 

: U présence du Père O'ICeaf, assis- 
tant général de la Compagnie de 
Jésus et représentent du Père Airupe, 
général ; du Père André Castes, pro- 
vincial de France, montre l'Impor- 
Jancé accordée à cette manifes- 
tation par las états-majors des' 
Jésuites. 

La Père Paul Valadler, professeur 
de philosophie à Paris, assurait 1a 
tâche Ingrate de modérateur. II l'a . 
accomplie avec brio et non sans 
courage : refusant de ee laisser 
enfermer dans un rôle de rapporteur 
des opinions émises dans les car- 
refours, |i s'est efforcé d’élargir 
rhorizon du congrès quand celui-ci 
tel semblait .se limiter à des 
conceptions trop tradltionnaltetee. Il 
n’a pas réussi pour autant è -avoir 
l'oreille des Jeune». 

La thème de. réflexion était ambi- 
tieux : « La fol d’aujourd'hui dm 
le monde ds demain : .enseignement, 
engagement, langage. » 

Le père Valadler a ponctué^ ses 
propos d'observations opportunes : 1 
1* Eviter une sorte de « tourisme 
tbéologlqus » ; 2* Relativiser la valeur 
dé certains engagements «p/us ou 
moine heureux .ou plue ou moins 
amtortablea dans le société et dans 
r Eglise » ; 3“ Dénoncer les dangers 
de « reffa/ssament » mais aussi du 
« raidissement doctrinal » ; 4* Regar- 
der an face les problèmes posés par 
Iss divisions sociales et politiques 
des Chrétiens ; S" Poser la question 
des - interdite » qu'un croyant doit 
reconnaîtra, faute de perdre son 
Identité; 8* La christianisme est-il ' 
« uns religion de rau-delà » ou plu- 
tôt une religion qui .•brise tous les 
au-delà » (unité des deux comman- 


De notre envoyé spécial 

déments d’amour rie Dieu et (te pro- 
chain.. Incarnation, Pentecôte) 7 ; 7” 
Prendre garde au -phénomène de 
désertion de runhrera mental dons 
lequel les expressions dé la fol se 
sont coulées». 

Les. . premières réactions suc te 
thème du congrès montrant le plura- 
lisme des opinions, confirmé - par la 
«rite dans des carrefours très 
ouverts. Certains se sont plainte de 
» contraintes excessives » de fa., for- 
mation reçue jadis dans las collèges 
et du danger d'un •comportement 
mécanique dons la toi et dans la vie 
chrétienne ». •Nos collèges, s-t-ti dit, 
ne nous ont pas suffisamment ouverte 
eux problèmes sociaux et politiques 


DEUX FOU MOINS 
D'ÉTABLKSEMENn 
DEUX EUS PLUS D'ELEVES 


SI la Compagnie de Jésus a 
fermé la. moitié de us Atabllsu- 
mante scolaires en France depuis 
une vingtaine d'années, Q en 
-reste eneon une sans 

compter 11CAM (arts et métiers) 
de.UUe» Salnte-€enevlève (pré- 
paration. ans grande* écoles), 
une école 'supérieure d’agrfenl- 
ture, une école technique. 

Les «rr— * ht« a«-»»no,t des élèves 
(une vingtaine de mjne) ont 
doublé depuis la diminution du 
nombre des établissements, no- ' 
Uniment depuis la mise en 
œuvre des contrats d’association. 

Peu à peu, les jésuites cèdent 
la main. C’est ainsi quu trois de 
leurs collèges' secondaires sont 
dirigés par des laïcs et que la 
plupart des professeur* ne sont 
pas prêtres. H reste encore pour- 
tant un. Jésuite sut I 

quatre affecté à renseignement. 
A signaler en outre deux collèges > 
en corespùnsabQlté avec le dio- 
cèse et bt présence de plusieurs 
Jésuites dans divers établisse- 
ments dont Qs n’ont pas la res- 
. ponsabflltë- 

Les Jésuites français ont, d'an- 
tre part, un collège A Aigre et 
« eoflège 1 agricole an Maroc. 


or à la vie de rEgüse, ef riche de 
changements. 

D’autres, au - contraire, ont fait 
remarquer que l'éducation actuelle 
reçue dans ces collèges représente 
« on affadissement de la cohérence » 
observée Jadis. 

üt tendance conservatrice du prôr 
aident de la Fédération française des 
anciens élèves, M* Lombard, premier 
adjoint au maire de Marseille, n’est 
pas passée Inaperçue. « Là fol n'est 
pas una recherche Indéfinis, a-HI 
dit dans son discours d'ouverture. 
Elle a un contenu bien précis. Veil- 
lons é ce que' nos enfante ne. soient 


HISTOIRE 

UNE LETTRE DE H, BOROTRA SUR PHILIPPE PÉTAIN 

A propos de rémission de TF J 5e trouvant le matin du 11 no- 


itatt dit qu’a a v a it refusé de ga- 
gner t Algérie en 1942 pour ne pas 
« se mettre sous les ordres de 
quelqu'un 
min > 
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supplier I 
avion pou 



• Quatre hommes armés de 
fusüs de chasse ont été inter- 
pellés le 29 août, près de Ctaétaxy 
es), an cours 
Ils venaient 


m 



point .contaminés par lés erreurs qui 
s’infiltrent dans le recherche catéchu- 
■ ménale. (-) Sous prétexter du. im- 
pact de. te liberté II y a. en fait, dans 
le retard proposé pour l’administre- 

■ tion du baptême, un renouvellement 
de la tendance orgueilleuse de 

■ rhomma et un refus de la recon- 
naissance du péché originel. Dana 
la logique de ce raisonnement, Il y a 
la -négation . de lit rédemption et de 
ta divinité de Jésae-Çbrist . .» • ’ 

Comment désavouer plus dsl ra- 
mant le Père Mofngt, Jésuite, rédac- 
teur aux Etudes*, (le Monde daté 
18-19 mal 1975}.- 

Par -obéissance au pape et par 
fidélité aux Jésuites qui'—' pronon- 
cent un veau spécial d’obéissance 
4. Tévéque de Rome, l'orateur 
déclare accepter la réforme liturgi- 
que voulue par le concile, maVa 
son adhéskmrsemble s’appuyer uni- 
quement sur ces motifs . extérieurs. 
U estime le succès numérique de 
Talzè Infime A côté de celai: de 
Lourdes, de Fatima et du Vatican. 

. - Heureusement, coocluHL . /esprit 
souffla encore» chez les •martyrs 
.des camps de concentration de 
l'Union -soviétique. 

Le Père Valadler devait regretter, 
pour aa part, que -certains soient 
peu renseignés sur les nouvelles 
méthodes catéchétiques qui sont 
pourtant le » produit d’une évolution 
■ profonde 

Signe distinctif de ce congrès les 
Jeiines ne l’ont pas boudé. Vingt Fran- 
çais, quinze Esjtegriols, ’dbc Italiens, 
entre autres, mais leur participation 
fut, comme il se doit, quelque peu 
orageuse et émaillée de- critiques à 
tout prendre constructives. En voici 
quelques-unes : . fatalement, d'un 
.congrès II ne sort pas grand-chose 
pseudo-intellectualisme ; dépréciation 
das valeurs' du cœur et du subjecti- 
visme; absence de conclusions; dé- 
bats trop abstraits *, manque., d’atiu- 
s ton à des situations politiques 'tra- 
giques ; exigences de la justfee. négli- 
gée ; théologie de la libération Igno- 
rée. etc. Ces jeunes, pourtant, sont 
loin d'être des « casseurs » ; Rs 
répugnent à couper le cordon ombi- 
lical, et le disent clairement. . 

• Nous admettons . parfmftetnem, 
ont-ils dit, .qqer les adultes . -pror 
fessent une opinion ■ différente. En 
leur -temps. Us ont été le moteur 
de la fol et cela ne saurait être 
oublié. Noua tarons en aorte que te 
dialogue, même . sM est brutal, se 
. poursuive. » 

Au total, ce congrès, contrasté et 
hésitant entre rattachement au pesa* 
et l« déak de ne pas rester en 
marge des nécessités actuelles, a 
atteint- pour une part son but Au- 
delà dès .amitiés nouées ou 
rénouéea, fl aura permis, ce qui n’est 
pas si fréquent, un échange paci- 
fique entre des chrétiens traditio- 
nalistes at des chrétiens plus .ou 
moins modérés, contribuant ainsi à 
ébranler des convictions' 1 plus ou 
moïru paresseuses. 

Las Jésuites de Fnuica'na sont pas 
dupas des risques ptjq forsqulta ont 
choisi, d’élever les classes diri- 
geantes. Mais à ceüestol, Us apport 
tant Incontestablement une ouverture 
d'esprit pulsée aux sources d'une 
fol élaborée qui transcendé les pré- 
jugés de classes. C'est la méthode 
du .goutte à goutte. En «Bt-fl'une 
autre quand on' a opté pour 
le réformisme plutôt que la révo- 
lution ? 

HENRI FfeSQÙET. 


sont les poaTolxs réels des conseils d'administration des 
établissements d'ejxsefrp’iemi&t public {Institués par ns décret du 
8 novembre 1968) ? Dans quelles conditions Us düibéta&as de ces 
conseils sont-elles vaüdest Un Jugement prononcé le 5 Juillet dernier 
.par .-le «-n- awmi dm Grenoble apporte à ces questions 

importantes pour la VU des èta bl fas em e rite certains éléments de 
réponse. - 


Un membre coopté du -conseil 
d’administration du lycée Monge 
de Çh&rabéry (Savoie), M. Yves 
Jouvel, avait saisi* le 29. nais 1974, 
le tribnruü . adminis tratif de -Gre- 
noble. Il lui demandait l’ftnpn la- 
Hnn d’une décision en date du 
4 février 1974- par laquelle le rou- 
teur de l'académie de Grenoble 
avait refusé d'annuler les mesures 
d’application de la « carte sa* 
lalre «-prises en mars 1973 par 
; le 'ministère de l'éducation natio- 
nale.. 

Il s’agissait de transférer . des 
classes de premier cycle du lycée 
afongq dû Chambéry au lycée 
Jules-Ferry de la même même 
ville, ét des classes ds second 
cycle du lycée Jules-Perzy 
au lycée Monge. L'élaboration 
d’une carte scolaire a. été entre- 
prise en .1963 afin.de réaliser «un 
réseau cohérent d’établissements 
publics d'enseignement du second 
degré-. » Cette carte scolaire a 
été progressivement modifiée en 
fonction de L’êrôlutkm démogra- 
phique. 

Informé de ces projeta, le 
conseil d'administration du lycée 
Monge avait, dès sa séance du 
1S décembre 1972, et ensuite à de 
nombreuses ‘reprises, manifesté 
smf bdsHUté aUx conditions' dans 
lesquelles oe transfert devait avoir 
lieu. Il arguait notamment de 
« . l’aggravation des conditions de 
vie et de sécurité des élèves -qui 
résulterait de l'augmentation des 
effectifs, dès Ion que rétablisse- 
ment n’était pas oorrHattoement 
daté des moyens permettant d’évi- 
ter cette aggravation ». 

La décision ministérielle du 
9 mais 1973 autorisa cependant 
les transferts prévus. Se fondant 
sur le fait que cette décision ne 
fut pas communiquée au conseil 
d’administration du lycée Monge, 
le tribunal a donné .tort an mlnis- 


kmrttée notaire 75-76 

. Préwratfr* an dMfipes rftat 

; • ' • .; R. T. s. ■ 

Tactmlcam Sopèr on, à anaéw. 
Ré^toM étudlànt 

• Gestion daa Entreprises : 

• EnTommclqtM 

■Or 'Secrétariat «ta direction ; ■*.. 
_ -triUnguo 

BAC H INFORMATIQUE 

- Admission en cte— m ' «te P. 1" 
Tannlnata 

B. E.R. 

StènsdMtylo «xxTMpoodanctar 
-Comptabilité 


;•* aptnuita «ta oompta m ut» 
SA: t samuaan tari .ecou 
■ ra.r- 87448 -W w® 

s. r. nautaRMi dH p A \ 
T a .1 nasaes P A 1 


tère. Mais, surtout. Il a estimé 
qu’après la demande d’annulation 
de transfert formulée par M. Jou- 
vel l’application de cette mesure 
devait être suspendue s jusqu’à 
ce que soient réunies 'les condi- 
tions permettant d’éviter (—) une 
aggravation des conditions de vie 
et de sécurité des élèves ». 

- Tout autant que Tarrèt du tri- 
bunaL qui a annulé la- décision 
du recteur dé Grenoble (refus de 
(suspendre la réalisation du trans- 
fert). ce sont ses attendus qui 
> retiennent-' l'attention rappel 
vigoureux de la t compétence 
.générale » des conseils d'adminis- 
tration et des termes de l'article 8 
du décret du 8 novembre 1988, qui 
dispose que les délibérations des 
«xmsells d'administration sont exé- 
cutoires 'dans 'les • vingt Jours si 
l'autorité de tutelle ne tes <xm teste 
pas dans ce délaL 

Que cette 'affaire soit ou non 
appelée à faire Jurisprudence (0 
zeste au ministère de l'éducation 
la possibilité d’un recours auprès 
du Conseil d’Etat), elle constitue 
un précédent Intéressant C’est en 
effet la première fols qu’un tri- 
bunal administratif conforte dans 
ses pouvoirs, à l’encontre du cen- 
tralisme. souvent assea rigide 
exercé par le ministère de l'édu- 
cation, un conseil d’administration 
d'établissement secondaire. 

• 'Le coriseü municipal de 
Vülefranche - du- Périgord (Dor- 
dogne) a' repris -sa démission 
après l’annonce de la réouverture, 
à' la prochaine rentrée, de r école 
à classe unique du hameau de 
Saint - Etienne - des — Tjtrw«j« 
de Monde . du 27 août). C'est 
grâce â une dotation supplémen- 
taire en postes que ce « sursis i a 
pu être accordé à Tôcole de 
Ealnt-Etienne-des-Landes. 


vivante* H GES 
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RÉSULTATS RAC 1974-1975 


Puis. SHotCUuL wnuia 
Métra : ExBbnus, nunM - 1 » rr*» 
SJtCJ.i bout vKtof, Perte Muta 
BiBi 22 , SX 62 , 72 , FC 


MÉDECINE 


A compter du 1 er septembre 

LE TARIF DES CDN5ULTAH0HS 
ESI PORTE A 30 F 

- En vota d» accords négociée' 
au printemps entre les syndicats 
de médecins et les caisses na- 
tionales «raasurance-zoaladle - (1e 
Monde du 30 mal)* le tarif des 
consultations des médecin» géné- 
ralistes est porté k 30 franc» dans 
toute la France à compter du 
1" septembre; U était depuis le 
15 juin dé 29 fzatMs à Farte et 
dans les départements de la 
«petite couronne» et de 28 francs 


Les tarifa des visites de génér 
f&Ustes (38 francs & Paris, 
38 francs.' en province), des consul- 
tations (M francs et 42 francs) 
et visites (53 francs et 50 francs) 
des spécialistes demeurent, pour 
le moment. Inchangés ; ils seront 
relevés le l’ r novembre. 
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l£ C0NG8ÈS DE U LIBRE 
PEHSÉE DÎNOHCE LE DANGER 
DE LA PROLIFERATION PB 
SECTES RELIGIEUSES. 

(De notre corr esp ondantJ 

Niort. — Commencé jeudi, le 
congrès de la Ubte Pe n sé e s’est 
terminé dimanche Si août & Niort, 
où U a réuni deux cent, cinquante 
délégués. Les travaux étaient 
consacrés aux aliénations écono- 
miques et sociales de la société. 
Les participants ont aussi 
en tevue les problèmes du 
nam,, de l'Inde .et de 
Le congrès a condamné « . „ 
vention de là hiérarchie religieuse 
dan» la vie politique du. Por- 
tugal et stigmatisé C action de 
Mgr Da Sttoà s: Il a aussi cons- 
taté que « l’épiscopat français ida 
pas désavoué V archevêque de 
Braga ». 

■ Les libres penseurs, qui se de- 
rendent d’Cctre exclusivement ani- 
més par un» passion anticléricale, 
ont, néanmoins, consacré One 
bonne part de' leurs* débats a 
c l'oppressüm religieuse ». 

La résolution finale fait état, à 
diverses reprises, des dangers que 
peuvent représenter selon- le 
congrès l-armée et 
« Constatant que les 
tants de l ‘Eglise sont à tout pro- 
pos invités à donner leur voint 
de vu e et à participer aux t 
le congrès demandé eue la 
pensée apparaisse à 
et à la radio» chaque fols qttun 
débat perte sur des questions 
philosophiques et religieuses. » 

Enfin, le ' congrès de "Niort a 

dénoncé « le danger de la ptoU- 
fératUm des sectes religieuses *. 
H estime nécessaire * d'organiser 
une vaste campagne d'explica- 
tion et de désintoxication pour 
démystifier également -le s- reli- 
gions, nouvelle version d’une es- 
croquerie généralisées. . - - 
Le congrès à réélu à, la prési- 
dence M. René Labregèrq (d’An- 
gers), qu’entourent an ‘bureau 
national .MM. Robert PallflJi 
(Paris), vice -président; Henri 
Lecoultre (Dijon), secrétaire gé- 
néral ; Denis Pelletier (Paris), 
secrétaire adjoint,- et Jean Lqcas- 
sagne (Lyon), trésorier. ■ * ; 

M. Henri Guflle (Aisne) de- 
vient président de la mutuelle, 
assisté de Mme Lecoultre et de 
mm. Maurice Azoulay et CharTes 
Lods. 

RAYMOND S ILLARD. ' 


AUmBDUDt ttOOTEKTURE 

Chez GEORGES 

son gigot; sdh prrn* sau 
ET SES PLATS DU JOUR 
TRANCriiS-MVANT VOUS ; 

Fermé samedi - 
273, BD PEREIRE - 380-31-00 
ram mmust 
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— Il, .JBroOkS Btdcdud et Mma 
née Süvie Entra, sonv-heurtus û.' an- 
rumeur la. naissance dp leur nia 
. Ch aiîes BSward ■ 
le 9 août 1975, 

La Paullleraia. 

Karb&scal. 

39 S. Saiflfe-Jctm-Trôllmon. • 

U. Jean-Claude Debulaser et Mme, 
née Marie-France Lacombe, ont la 
Joie d'annoncer la naissance de 
Bertrand, 

le 27 août 1976, 39,- place Bowoutrot 

»8HD. Véltty. r-At 

— ' LE» AA. la Prince et la princesse 
Murat ont la joie d’annoncer la 
naissance de leur . fille 

le A7 août IB7A - 
27. boulevard de Bcauaéjour, 

. 75016 Paris.. * *‘ 

M. " Albert “'.Van -aa Schnnen- 
Berte «t Mme, née Véronique 
Symona, opt la Joie de voue faire part 
• de fs naissance da -leur fils - 
jOjKhim, : 
le 17 août 1375. 

« Ter Brave », 

B 3071 

Erps-Kverps (Belgique). 

y ■ ■ ' Motiogea 

' M. Jacques Bdtdim- et ' Mzna! 
née Merle-JUbette. Joubert. AC. André 
Halazy et Mme, née Marie-Claire 
PlBUomé sont heureux de -faire 
part du marisga de leurs enfanta 
-, 'UrafM et Tenfe-Twi I 
qui aéra célébré 1 le' 6 . septembre à 
*11' Jl?30 e& l’égaie flainte^Bugénle 
dé Biarritz. 

Z rue Port-Neuf, 

Ml 00 Baronne. 

Beaulieu, 

64250 Coxnbo-Iee^Bain*. 

- — Mme Marre ComMn, 

M. et U 1 "»* T/m), Hlilrprin^ 

ont la plaisir de voue faire part du 
mariage de leurs - enfants . 

PhDJtope et Isabelle. - 
La messe de mariage a été célébrée 
dans 1 Intimité le samedi 30 août 
en l'église Saint-Grégoire A To ur e t to- 
Sur-Loup (Aipes-M&ritimea). 

• • ‘“i.- ; 

- — M. et Mme J.-P. Durand sont 
beumux de*t*fre part du mariage de 
de leur fiUs Catherine a vbo GUles 
Verrier le 19 août 1975. 
8aInt-a*nnatn-en-Laye. 


— Mme Félix Blois, son épouse, 

' M. et Mme -Alain Duquel, ses 
enfanta. 

uu âmes et Vann Duquel, ses 
pettta-flis. 

’ * Et tonte- la ' famine, . 

ont lai douleur de faire part du 

décès de 

M- Félix BLOIS. 

. i\' .Joaillier-fabricant, - 
survenu le 28 août dans sa quatre- 
vingt-slxléme ■»»»>* au Port-Blanc 
( 33 ). 

t„« obsèques. <<«"« la «•hnpsiis du 
Port-Blanc, et l'Inhumation dans le 
caveau de famille au cimetière 
Montmartre, ont eu lieu dans la 
-plus stricte intimité.' • ■ . . 

30, rue des Archives. 

paris-4*. 

■ 9. rœ-Cbsrtofc • 

• Paris- 3». • 

- — On apprend .la . mort de 

M. Pierre CHAETOIS. " 
décédé le 2» août à l'Age de Kdxan- 
te-huit ana. Sas obsèques auront lieu 
le 2. septembre A 3 alu t- Martin -de- 
Nlgellea (Bure-et-Lotr). 

(N* le U avril 1907 * Paris, M. ■Pierre 
Cbartols a commencé sa arriére A 
l'Agence Havas en 1929. Conseiller au 


. comméra extérieur (1956-1947), adminis- 
trateur de (a Société nationale de pubU- 
cl té-presse ft % du B.V.P, u était délégué 
du Groupement des Journaux régionaux 
de nie-de^FrAce. a "a titra M. Pfenu 
Chartois avait él* chargé « février der- 
nier' d’une mission d'informe Uon sur las 
promîmes des journaux gratuHU 

— Françoise Panel. 

Roas- Mario et A.-Louis Zogmayer 

et leur famille. 

Geneviève et Gérard Colonne et 
leurs enfants, 

Marthe et Bernard DohleeM et 
leur famille. 

Maàfc-Martotetoc Panel, en zellglon 
Soïur Alarie-Christl&ne, bernardine. 

Odile et Truone Dlnh Kim et leur 
fila. 

Brigitte Danel. 

Lee famlllee Georges Danel-Genne- 
toIm, Alphonse Motte-Jacquart. et 
leurs descendances, 
ont . la douleur de faire part du 
déçéa de 

Joseph DANEI* - 
tertiaire de ftnin t- nAwi^iwj nii j 
professeur. honoraire de la faculté 
. libre de droit de Line,- . 
chevalier de saint Grégoire le Grand, 
endormi dans la paix du Belgneur 
la vendredi 22 août 1975. dans sa 
quatre- vlngt-dixi&zne année. 

■ La messe de funérailles a été célé- 
brés la mercredi 27 moût en l’église 
Saint-Sauveur A UBe, sa paroisse. 

— on nous prie d'annoncer le 
décès accidentel, le 25 août 1975, de 
BL Georges DECOUDUN, 
architecte IXPJ^G-, 
croix • de guerre 1839-1945, 
et de - • 

. Mme Georges DBCODBuN. 
née Jeanne Frédéric. 

Lm obsèques ont été célébrées 
iintimlté familiale le 29 août 
en ,2’Â^ise. réformée de -Verealllss. 
suivies de nnhumatlôn an dmetlAre 
■ de Serznadse ' (BSeonno). 

Cet -avis tient lieu de faire-part. 

«L’Btemtilest mon berger..» 

B visa Cceur-de-Vey, 

750X4 Parta. ' 

— M. Bernard. Drôme, 

IL et Mme Michel Stefan) et 

Jma »nfimt« 

M. et Mme Claude Stéfani et 
lenxa enfants. - 

T j» gt Um , Ifr nrl 

Pnidhamme, leurs Mifanta et petits-, 
enfanta, 

- Mm» ■ Aùguate - Oourtalon. ses 
enfanta et petits-enfants, 

IL Pierre Durand, ses enfants et 

I»etits-«ifanta, 

M. et Mme Marcel Drôme et leur 

ms. 

ont. la. douleur, de. fAlre part du 
décès de 

Mme Suranné DKOMB, 

. ■ née- Prudbamms,' 

survenu A Saint -Flotte -en -Port 
(Sein OrMarîtimo ) , le 26 -août 1975, 
après use cruelle maladie. 

La cérémonie religieuse et les 
obsèques ont eu Usa- à Ssint-Plerre- 
en-Port, le 26 août, dans lintlmlté. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

10. rus de Fontenay, 

94130 Nûgent-éur-Marne. 

85. avenue. Charles-de-Ganlle, . 
92200 Neulily-sur-Selne. 

Les Pommiers, chemin du Golf, 

■ -76200 Dieppe. 

— Mme José Fermont née Olga 
Luwlsch. 

M. et Mme les docteurs Arthur et 
Françoise Fermont ' 
et leurs enfanta. 

AL et Aime Marc Henri Fermont 
et leur fille, 

ont la douleur de taire part du 
décès do 

M. José FKBMONT, 
ingénieur RS.TL, 

survenu à Nice dans sa soixante- 
sixième année le 24 août 1975. 


Les obsèques ont en lieu dans, la 
plus stricte intimité ou cimetière du 
Montparnasse le 29 août 1975. 

' La prisent avis tient lieu da foire- 
part. 

54, rue Baitsonade, 

75014 Paris. 


— la direction, et le peaonnéi de 

la société INFRA ont le très vif, 

tegret d’annoncer le décès de 
• M. José FKBMONT, 
président- directeur général honoraire, 
fondateur de Ut société 
16 bis, rue Solefilgt, 

75030 Paris. 


— Mm b Bené Gillet, née Hendrickx. 
Le capitaine et ACme Bruno Gillet 
et lgurs entants. 

M. et Mme Michel Baudot 
et leurs enfants, 

AL Jean-Thierry Gillet, 

Le docteur et Mme Jacques Robert, 
Le p r of e sse ur et Mme André Wefi. 
leurs enfants et petits -enfants, 
MVni> Lucien OÜlet. ■ 
est enfants et petits-enfante, 
ont la douleur da faire- part du 

décès dU 

Général René GILLET (CB.) 
officier de la T *^ion d’honneur, 
croix de guerre, 
président de l’Entraide 
de la Légion d’honneur côte basque, 
délégué général du Souvenir français 
Pyrénées-Atlantiques, 
survenu a Xbarrsn, entouré des siens, 
le 9 août 1975 sa soixante-sep- 
tième flT>n Aa 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
dans l’intimité ie n août 

en -l’église de Saint-pée-sur-Nivelle. 

TToe messe sera dite ultérieurement 
en la chapelle des Invalides. 

64310 Salnt-Pée-sur-NîvelIe. 


— Aama Bruno Jsmet, Anne- 
Marie Vie unie, son épouse, 
ttopLi aTid, Bénédicte et Anna- 
Catherine Jamet, enfants. 

M. et Mme André Jamet. ses 
parents, 

VL et Aime Jean-Michel .T amw h, 

M. et Mme Xavier Jamet. 
ses frères et beUes-secura 
Et toute la famille, 
ont la houle ur da faire part du 
i lécég da 

AL Bruno JAMKT, 
rappelé à Dieu, le lundi 25 août 
1975,- muni des sacrements de l’Eglise, 
4«m sa » innés 

La o6rémonle religieuse a eu lieu 
la jeudi 28 août en l'église Salnt- 
Vlgor de MarijMe-Roi. u paroisse. 
10. rua Wllly-Blnmenthal. 

78160 MArly-le-RoL 


Mme Jean Kestemberg. 

Aille Catherine Eestemherg, 

Le docteur Patrick AJchenbanm. 
Le docteur René Angelerguss, 

Le docteur Serge Lebovld. 
ont la douleur de faire part du 

décès du ' 

docteur Jean KESTEMBERG, 
leur époux, père et ami. 

Les obsèques seront célébrées dans 
la plus stricte intimité. . . 

Cet avis tient lien de faire-part. 

8. rua Priant, 
paria (14*). 

— Le Collège médical et la person- 
nel da l'Association da santé mentale 
du 13* arrondissement ont le vif 
regret d'annoncer, la décès du 
docteur Jean KESTEMBERG, 

■ directeur da son centre 
de psychanalysa et de psychothérapie. 
78, rue da la Colonie, 

Parts 11S-). . 


— Le docteur Pierre Lttquet, 
Ident et les membres de ta 
ité psychanalytique da Paris, 


ont Je vif regret de.. faire part du 
décès de leur collègue, 
la docteur Jean KESTEMBERG, 
membre titulaire - 
delà Société psychanalytique da Paris 
et de l'Institut de paydfaîanaljae. 

• 187, ne Saint-Jacques, 

Paris (5^). 

— Mme Suzanne wnwiM« 4 b 

Oenevoye 

et' sa famine, 

ont la douleur de faire part du 
décès da 

BL Pierre MONDES DE GENEVRAYB, 
directeur j honoraire de 
survenu le 19 . août 1973 rtnwa sa 
quatre- vingt-cinquième année, en 
son domicile résidence de l'Ara, 
06140 venca. 

— ^frn#» Aimé Paix, 

M. et Mme Jean-Claude* Paix et 
leur fils. 

M. et ’MVnq» Daniel Paix. 

-Mlle Irma Paix, 

IL et Mme Antonin Paix et leur» 
enfants, 

Mme Thérèse Faix et ses enfants, 
AL . et ACme Jean Rambaud, 

Les familles Paix. Rambaud, 
Richard, parents et aillé s, 
vous font part du décès de 
AL Aimé PAIX. - 
Instituteur honoraire, 
otnclér des Palmes académiques, 

& l’&ge de soixante-deux ans. le 
27 août 1975. ■ 

Les obsèques ont eu lieu la ven- 
dredi 29 août. 

«Sian Aqal», impasse Desprez, 
83100 Toulon. 

— On noua, demande d'annoncer 
le décès do 

AL Jean POIRBL, 

* c om pagno n de la Libération, 

Miri«n fnfiw ilnww«lH i 

du Bureau international da travail, 
survenu subitement le 25 août 19TB 

1 Plneuilh (Gironde). 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

A la demande du défont, Q n'y 
aura pas de condoléances. 

• [Né ta. 3 août WO è CMzy-Megenia 
(Marna), M. Jean Pelrel,. licencié en 
Mûres, est nommé, en 1939, secrétaire 

* la représentation parisienne du Bureau 
international du travail, avant de deve- 
nir chef de service au siège du BIT à 
Genève. Sous-lieutenant b la treizième 
demi-brigade de la Légion étrangère 
durant b guerre de 1939-T94S, H est (Alt 
compagnon de . la Ubérallaa le 20 no- 
vembre 1944J 

— Mme Louis Prioax. son épouse, 
AL et Afine Jean Prioux. 
leurs enfants et petits-enfants, 

AL et Mme André Prioux. 
leurs enfants et petits-enfante, 

AL et >ftn» Raymond. Prioux 
et leurs enfants, 

ont la tristesse de faire part du 
décès de 

BL Louis PK30UX, 
croix de guerre 1914-1918C 
médaille militaire, 

survenu le 16 août dans sa quatre- 
vingt-septième année. 

Ses obsèques ont eu lieu le 20 août 
& Bmuasay 86400. 

— On nous ' prie- d’annoncer le 
décès à Parts, après . une courte 
maladie, de 

-. Mme UXJA1ANN-MATBR, 
née T.iTian UHmsn. 

De la port de : 

AL Philippe Mayer, son petit- nia. 
Des familles Wiener - Newton. 
PTlmann, Freazxûm. et de Mm» Renée 
Zeff. 

L’Inhumation aura lieu mardi 

2 septembre, i 10 h. 45. porte prin- 
cipale du cimetière Montparnasse. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
40 B, route de Malaçnou. 

1208 Généra. 

.. 23-60, Padfl c-A venue, 

94115 San-FTanclseo, U.ELA. 


— Wm a Jt»ft-NcB Vallat. 

Le docteur et Mme Jean-Mi eh ri 

Vallat et .leurs enfants. 

M. et Mm« Francis Vallat 
et leurs enfants. 

AL et Bfma Hubert - Antoine 
da AOascarel de la Corbière, 
une Pascale Vallat. 
ont la douleur de vous faire part du 
rappel é Dieu du 

docteur jean-Noël VALLAT, 

.. professeur à la Faculté, ■ 
médecin des- hôpitaux, 
croix de guerre 1929-1945, 
survenu le 23 août 1975. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
-au Vigen. dans l'intimité familiale. 
13, nie d’bly. 

87000 Limoges. 

Le Mas de Briance, 

87220 BolsseulL 


— On noua prie d'annoncer lie 
retour a Dieu de 

BL Georges VZLLEPKLET, 
prêtre de Salnt-Sulptce. 
décédé a Paris le 31 août 1975. 

Da la part de : 

AL . le Chanoine Paul Ville pei et 

et de Mlles Jeanne et Solange 

Villepelet. 

Mgr Villepelet. 

Aime A. Berthier. 

les familles Peynct, Berthier, 

Labaxbarle, 

AL le Supérieur général de la 
Compagnie de Salnt-sulplee. 

Les obsèques auront U au & réalise 
Sslnt-Suipfce. Parts (6>) le mercredi 
3 septembre à 14 heures. 

îo. rue Abbé-Mcraux. 

18000 Bourgas, 

18200 Saint- Am and-Montrond. 

6. rue du Regard. 

7SO0B paris. 


K ewor ci e HMwh 

— Mme Jean Fabre, soutenue par 
ses enfants, sa famille et ses amla,- 
est dans J Impossibilité de répondre 
aux nombreux -témoignages de sym- 
pathie et d’affection qui lui parvien- 
nent de toutes parts A l'occasion dn 
décès de Jean FABRE, son mari. 
Bile remercie du fond du cce ur ceux 
Qui partagent son deuil, sachant que. 
comme elle, ils se souviendront avec 
reconnaissance -de celui qui, dans 
tous les cœurs, demeurera vivant. 

Psaume IV, verset 7.* 

— Mme Marcel Artiveauû, ■*»"« 
llm possibilité de répandre indivi- 
duellement & tontes les marques de 
sympathie qui lui ont été adressées 
lors de la disparition brutale da 
M. Marcel AKTXVKADD, 
le 10 'août 1975, prie tous ses «fi» 
d’accepter l’expression de sa profonde 
gratitude. 

15, avenue de La Mottà-Plcquet, 

75007 Paria. 


1' Visite et conférence» 

MARDI 2 SEPTEMBRE 

VISITES G UIDEES RT PROME- 
NADES. — rtai— g nationale des 
monumants .historiques, 15 h, mé tra 
Abbesses : « A travers le vieux 
Montmartre » (Mme Bachelier). — 
15 h., 277 bis, rue 8aint-Jacquss : 
« un monastère classique : le Vsl- 
de-Gr&ce » (Mme Bouquet des 
Chaux). — 15 h-, 58. rue de Riche- 
lieu : c La Bibliothèque nationale » 
(Mme Philippe). 


Bltter Umon de Seh weppea 
Un autre SCHWKPPES, 
un autre .goût. 


ijreshainî 


penssfc 




Si vous savez compter, vous savez comparer. 

En regardant les prix de notre collection au 
2 e étage, vous saurez vite où sont vos intérêts. 

• Quant à notre style, il fera 
aimer l’école à vos enfants. 

Chemise écossaise, 80 % polyester 

10 % polyamide, 10 % acrylique, le 8 ans 50 f 


Jeans velours cordelet, 

65 % polyester, 35% coton, le 8 ans 50 f 

Pull col roulé, 100% acrylique, 

le 8 ans 30f 

Jupe écossaise, 45 % polyester, 

28 % laine, 27 % acrylique, le 8 ans 65 f 

Duffle-coat, 80 % laine, 20 % coton, 

le 8 ans 120 f 


Pour la rentrée. 
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• des programmes nombreux et complets 

• un rythme équilibré des cours , tant pour l'individu que pour l'entreprise 


L 'INSTITUT npfaini du idonces èeonaml- 
«t commerciales a été aâi voici 
sept bus psz VESSEC. Etroitement nndi 
à cette grand* école de gestion. 1TSSEC proposa 
des programmas da perfectionnement organisés 
pu modulas — on « crédits * — de quatre mate. 
Quatre crédits qui totalisant prés da cinq cents 


hanres da travail sur deux années, et lu rédaction 
d'on m émo ir e condnisant à m diplôme da spé- 
'ctalité du niveau da ceint fana école da 

gestion dans la cttsdpUne considérée. Cas pro- 
grammes sont suivis par das dirigeants, das cadres 
et des ingénieurs d'entreprises de tontes diman- 
siona et da tons secteurs ; lia un xnQUer 


-cette année. Précisons qu ai lès statistiques In- 
diquent- qo* 10 % des auditeurs ont das diplAmu 
d' a ns alg namaat supérieur, las enseignements sont 
c o nçu » pour être suivis égalem e nt par eaux qui 
ont acquis leur savoir par la pratique, .Le* partir , 
cipout* décidant de leur plan d* p erf ectionn é - 
toast Ht ne sent pas tenu d* s'inscrire à la tota- 


lité dn pro gr amma ■ long » (deux ans). 

Lat j conte, généralement donnés pu Journées 
complétas, sa. déroulent dan» las locaux modernes 
da rXSSEC-éi Paris et à_ Cergy- 

LTSSEC est p artenair e , du Germe. 34, rua 
B*mëlm (téUpte 737-80-30). 


Le choix d 9 un institut 
de perfectionnement 


E N matière da formation per- 
manente, les stages et sé- 
minaires sa eont multipliés 
ces c'emléree années. Les dépliants 
et brochures qui effluent sur les 
bureaux des cadras et responsables 
d? formation posant un problème 
d If il elle ù résoudre : comment faire 
un choix dans cette avalanche de 
propositions?— 

Evaluer la qualité de programmes 
de formation est complexe. Il faut 
tenir compta da ce qu'en attendent 
Isa participante (Initiation, perfec- 
tionnement reconversion—), de la 
durée des programmes, dé la pra- 
tique systématique ou non d'une 
orientation pédagogique (et d’une 
6 \ a I u a 1 1 o ri a posteriori), de la 

comparaison entre ce qui est pro- 
mis et ce qui est e ff e cti ve m ent 
réalisé, de le qualité des ensei- 
gnante et. animateurs, etc. 

Compte tenu de cette complexité, 
nombre de responsables s'accor- 
dent à considérer comme un cri- 
tère Importent de satisfaction deux 
données facilement pondérables : 

1) « La taux de répétition - (soit 
le nombre de participants qui ee 
réinscrivent i un. nouveau stage 


après en avoir déjà suivi un). A 
I'ISSEC. ce taux a évolué comme 
suit : oct 1871 : 42 Vo ; mare 1072 : 
45 a /o; oct 1872 : 52 */■; mare 
1073 : SG Va; sept 1073 : 58 "/a; 
mam 1074 : 81 Va ; oeL1074 : 81 Va. 

2} - L'évolution du nombre glo- 
bal d’inscriptions » dans ta centra 
ou rinstftut considéré. 

Os os pahrt da vus, l'Institut 
supérieur -des sciences économi- 
ques et commercial es a connu un 
.développement remarquable. 

Plus de .mille cadres et Ingé- 
nieurs ont suivi cette année ses 
programmes (i)Z 

L1SSEC e'est ainsi placé — en 
très peu da temps — parmi Iss 
fout premiers centras français et 
européens spécialisés dans le 
perfectionnement des cadres - et 
dirigeants. 

LTSSEC bénéficie députe octobre 
1873 d'installations ultra-modernes 
à Cergy-P on taise, qui ont permis 
de multiplier par 'vingt la surface 
de sw locaux. Ainsi les. coure do 
i'ISSEC sa déroulent aussi bien à 
Parte qu'à Cergy. 

(1) Compta rua tenu das Intar- 
vmxftons jtatxa-entaip rtaas .' 


ÉVOLUTION DES INSCRIPTIONS A XiTSSEC 



1888-69 69-78 70-71 71-72 “ 72-73 73-74 74-75 


SESSION B'iUTOMNE 1979 : 

Le centre d’orientation est ouvert 


. > 


S I vous «tes Int é retaéi par lin e ne ei gn e menf da I'ISSEC, 
.a fan pour nq iuciiiu, remplir a» dossier de condi- 
datare et wa tew r un animateur da centra d'orientation 
de l'Institut. 

Ca centra «Üg* an perma n e nce , et U ns» A votre dispo- 
sition pour vans recevoir et voos conseHlar dons la choix d'an 
p r o gramm e de per f e ct io nne ment. ha session d'automne m dérou- 
lera du 13 octobre A février 1976. 


Les diplômes 
de spécialité 
ISSEC 


L ES diplômes ISSEC sont 
dsi diplômes de perfec- 
tionnement supérieur 
dons ma disciplina donnée de 
la gestion des entrepri s es appe- 
. lé* « option » (voir tableau ci- 
desson). Les denandes d'ac- 
cession aux di ff érent s diplô- 
mes sont dwivétr an sas- 
*foonafr*f de I'ISSEC ayant 
subi avo** succès an min ira uni 
quatre crédits de perfection- 
nement, et en dans an délai 
maximum de trais ans. Toute 
d monde d'accession à un di- 
plôme est accompagnés d'an 
projet de méneha détaillé. 
Lorsque ca plan a été ap- 
prouvé, an professeur dn 
groapo ESSEC est chargé de 
ndvrq, en qualité dé conseil- 
ler» las t ra va ux da rache i che 
da candidat. La mémaira est 
•oatnnn devant en* Jmy soa- 
,ve»ain dans an délai da six 
mate mnwnuln et de douze 
mate maximum après accepta- 
tion da sujet. 


A.--,— DIRECTION ET 
MANAGEMENT 


Des programmes qui sont suivis 


sans 


L ES crédits de perfectionnement ISSEC ont 
pour but d’offrir à des cadres d'entreprises 
nn p eefoettonnnnent dans un certain 
nombre de taetmigne» de gestion, è. talsôn de 
neuf journées complètes réparties sur quatre mois, 
au rythma dTzne séanoe tous les quinze Jours. 

Ces crédits de perfectionnement sont arti- 
culés sur onze axes principaux da la gestion 
des entreprises correspondant à oms « options » ; 
chaque unit* <r uwi| m imgn t ou «crédit» consti- 
tue une entité, tant sur. le plan pédagogique 
qu’au niveau- du déroulement dans le te m ps. 

Chaque -crédit de perfectionnement est qna 
unité de soixante-douze heures de cours, exposés. 


discussions, conférences, travaux dirigés et séan- 
ces de discussion de cas avec une équipe de 
professeurs praticiens d’entreprise et animateurs. 

L'enseignement porte sur un sujet précis de 
la gestion et des techniques afférentes : chèque 
crédit constitue une entité pédagogique placée 
sous la direction d'un responsable de crédit qui 
assure la coo pWrraHnfi et le suivi du perfec- 
tionnement. 

bas groupes de travail (de cinq i huit sesskm- 
natxes) sont constitués an sein de chaque crédit. 
.Us doivent se réunir pour pr ép a rer les di s cus sion s 
de cas, les exercices et effectuer en commun des 
travaux de recherche suivis par le professeur. 


ANGLAIS, ALLEMAND, ARABE, RUSSE, etc. | 

Le centre de langue» ESSEC-tSSEC propose à Paris et à Cergy | 


• Cours de langues, soit par 
petits groupes, soit en individuel, 
faisant appel A des méthodes 
actives, éprouvées, utilisant rai 
équipement pédagogique, mo- 
derne (laboratoires, vidéo, ma- 
gnétoscope) et animés par. une 
équipe d'enseignant». .qpaflEiés 
et spécialisés^ dans lé recyclage 
des adultes. . 

• Chus pour débutants, faux 
débutants, de niveau Intermé- 
diaire et confirmé, axés sur 

l l'apprentissage de la - langue. 


mais orientés dés te début sur 
. le maniement du langage des 
affaires. * 

• Horaires souples adaptés . 
aux contrainte»- de chacun al- 
lant de quatre, heures à dix 
heures par semaine. 

.• Sessions Irttenslvfes de r#y 
cyclage en Immersion sous 
faim», de Journées bloquées 
(en arqjhrfs seulement) ; rer 
cydqge d'anglais général pour 
faux- débutants. _ 


• Recyc l age d'anglafar d'af- 
faires pour niveau tntermédlatm 
. Os but de cette session eut de 
• donner pkts d'assurance et d'aï- • 
- sunce dans l'expression e(a fat-, 
sont appel entre autres' aux Jeux . 
de rfiles et dbaasiaru d» cas).' 

. Jt fwr teae. RnsefEBnçeBta, 

Vèfl t e w ra à 5 Uns» es 

BSdJBC/ISSKC. BP 105. VMQ) CXR- 
GT. m': SM-KHri (postes Stt- 
S44J. Tests sur mdtz-rtms & 
Paria on à Cergy, à partir du 
1" octobre UIS. 


CREDIT 4 


Méthodes et technique* 
de le direction ■ ‘ 


Direction et stratégie 
Jea de shnnlation 


Créativité' et fanovation 


Pour une information 
plus complète 


Adressa personnelle ; 


Les méthodes pédagogiques 

eu format io n permanente 


Définition des politiques 
, dons le fonction personnel 


I I SOCIÉTÉ : 


Adresse de le société : 


I ! FONCTION : 


TéL s 


Désirerait r ec evoir une brochure de documenta- 
tion sur I'ISSEC □ 

Désirerait rencontrer un animateur du Centre 
d'orientation □ 

ISSEC EtabBnaraanf privé agréé eer la ptes 

national an titre de l'article 14§3 de fa lai dn 10 NOet 1971. 

?4, nu Hamefin, 75116 PARIS 
Tel. : 727-801 ^20 - Métro : Boissière ou léna 
‘ Télex - 63943 

ou; B.P. 1Q5 -«5001 CERÔT - Téléplu: 030-4Û-57 


OmptabOilé 

approfondi# 


A) ïês décision» financières 
d» ' T entreprise 

B) > Lw finances 
Attaruationates 


J. — DROIT DE LA 
tk>n •;* 


Droit fiscal 

fa offrira 
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4 propos du rapport du Fonds monétaire 

L’opposition entre taux dé change fixes 
et taux flottants est souvent un leurre 


A LORS que le Fond» monétaire, dont 
l'assemblée géqirata annuelle .sa 
réunit ce lundi à Washington (voir 
page 1 ), availété -conçu par. ses fondateurs 
comme le gardien de. la charte de Srettpn- 
Woods instituant un régime de parités fixes, 
on lit dans son rapport annuel .de 1975 
f/e Monde du 26 août} une déclaration qui 
en d'autres . temps aurait été 'considérée 
.pour .ee- qu'elle est. è savoir un vâritàbte 
sabordage. Intellectuel «. toùt compte 
lait, écrivent les auteurs du rapport' H 
semble que la IlexIbiUté des leux da change 
ait permis à /"-économie mondiale de sùr- 
. monter une série', de. ahuatiom délicates 
et de s'accommoder des tendances «Uvar- 
genles de S coûts et des prix dem ies éco- 
nomies nationales, sans, entraîner , autant de 
perturbations dans le commerce et les paie- 
ments que ne r aurait tait., eh régime, de 
parités fixes. * . 

Ce texte a une portée politique -j" i; ap- 
porte de l'eau au moulin. .des Américains, 
qui s’opposent, A la. thèse française selon 
laquelle, dans les nouveaux statuts du 
Fonds monétaire, les taux' dé change fixas 
devraient être considérés comme ta régie 
et lés taux de changé flottants comme 
l'exception. Pour eux' les deux régimes de- 
vraient être mis, élit un pied d'égalité, ce 
qui reviendrait dans tes faits à '.privilégier 
le premier. Mais la politiçje^est une chose 
et l'analyse ' objective (ou aussi objective 
que possible) en est' üne autre.' De ce 
damier point de vue,' le jugement porté 
par le F.M.L n'est pas clair, car o'ast en 
apparence seulement que les experts de 
cette Institution comparent les mérites res- 


pctifs^clti.. régime .des changes: en vigueur 
svee'nn" Système de parités fixes. 

Ce -qu’ljb affirment revient è dire que jes 
taux dé* change flexibles. 1 tels qu'ils- sont 
- pratiqués actuaüement. ont présenté moins 
^inconvénients que ne l'aurait fait Japro- 
rogadon à toute forcé du .régime de. change 
qui existait avant le mois da mars 1973, 
c'eat-à^Jlr© ayant' le mois eu cours duquel 
. il a été dfddé .que'Ies banques .centrales 
cwsarsieiTr d’Intenrenlr pour, défendre les 
‘perttes'~‘ officiellement déclarées. Sur ce 
. point, . orr ne peur que donner acte aux 
éconorqldjss du F.M.I. ' 

i-q régime en vigueur avant mars 1973 était 
proprement Irftenabte. étant donnée l’Im- 
portance des sommes que les spéculateurs 
pouvaient mobiliser pour monter à l'assaut 
de telle ou telle monnaie, soit pour l’obliger 
.6 dévaluer, soft pour la contraindre & 
réévaluer. En quelques, séances de marché, 
on voyait les principales banques centrales 
contraintes d'acheter 2. 5, voire 10 mil- 
liards de dollars. Un tel Jeu ne pouvait être 
poilfsulW longtemps. Quand üne décision 
ést devenu® nécessaire, JI est trop tard 
ppur .se [ demander si. elle est . souhaitable 
ou non celle qui. a été prise' en mars 1973 
n'étalf pas le résultat d'un choix, elle, résul- 
tait'. «Turt constat, d'impuissance. Le' gra- 
phique -que nous publions p. ' 12 . cala- ' i 
tlf. * J'évolutfofl 'des réserves de - change 
députa dix ans, montra qu'à partir de 1970 
tes banques centrales ont dO acquérir d'énor- 
mes quantités de dollars, provoquant ainsi 
une vague sans précédent d’inflation dans 
le monde entier. Persévérer dans ces condi- 
tions aurait été une. erreur, diabolique. 


Un effondrement en plusieurs étapes 


Mais de ce qui précéda conclure à la 
supériorité, même temporaire, du régime 
des taux de. change flexibles sur les taux 
de change ftfeê, comme le -fait, apparem- 
ment séos sourciller, le FJ4J., est aller 
un peu vhs ait besogne. C'est sous-entendre 
que la' généraBMtfori-des taux de change 
flottants en mata 1973 a marqué le. passage 
brutal d'un régjme à un autre. Orque telle 
Interprétation rMate mal 4 Taxera en des 
faits. Le système dé BrettwH*çods pe-e'est 
. pas écroulé .«nSataiMiOup. H. i'fg^efioodré 
en plusieurs étapes «tant bhacune et pas. 
seulement ta dernière.' a consacré l'abandon 
d’une pièce essentielle du système. 

Sans doute lî’esHl pas arbUfeira dé faire 
remonter le prantar ébranlement sérieux 
de l'édifice à la dévaluation de le livre 
sterling Intentant» en catastrophe le 17 no- 
vembre 1667. U a beau 6ired*<wd« au- 
jourd'hui d'affirmer, même en Frqriibe. qu’un 
système de taux de change fbcse'petrt nés 
bien s'accommoder de parités .périécSque- 
ment - ajustables », H est évident «pie les 
ajustements, lorsqu’ils touchent une grande 
devisa et ne sont pas accompagnés, comme' 
c’ôlalt le cas alors, des mesures qui s'im- 
posent pour rendre crécflble la nouvelle 
parité, sont de nature à aggraver les désé- 
quilibres déjà à rouvre. C'est oe qu'on 
allait voir dans tes mois qui -suivirent la 
dévalorisation du sterling. Celle-ci déclancha 
une formidable vague de spéculation aür 
le métal Jeune, qui allait conduira, tel 7 
mars 1968, è ta dissolution du - pool » de 
l’or, puis, de proche en proche à le des- 
truction du subtil mécanisme de Bretton- 
Woods. .* 

Le « pool » . de l’or constitué par tes 
principales banques centrales avait pour 
mission de -maintenir*. -par. des interventions 
adéquates aux . alentours, de 35 dollars 
l'once, le cours «te l’or sur 1» marché libre, 
il assumait donc l'importante responsabilité 
d'assurer, pour les personne* privées; la 
libre converti büfté des monnaies -en or à 
taux fixe. A partir du montant où Iss ban- 
ques centrales membres du «pool » déci- 
daient de retirer leur épingle du Jeu, U 
cessait d’exister un prix unique pour Por. 
Le fait qu’il, y avait désormais un prix 
du marché libre, général em ent plus -élevé 
que - le- prix officiel frappait constamment 
de suspicion, ce dernier.' C'est un tait que ta 
trésorerie américaine allaft devenir de-ptna 
en plus réticente pour accepter tes de- 
mandes «te remboursement en or formulées 
occasionnellement par dés banques cen- 
trales étr an gères. 

Une décision mortelle 

Présentée par la quasMo taillé dira 
commentateurs comme une sage disposition, 
('institution d'un double marché de l’or 
était en réalité mortelle pour le système des 
taux de changé fixes : un tel système ne 

peut indéfiniment sa perpétuer el le* tran- 
sactions offioleUea sur or n’y Jouent pas 
un rôle importent II huit, en effet, que les 
banques centrales puissant, par oe moyen, 
résorber une fraction au moins dos avoir» 
en devises qu’elles sont amenées à accu- 
muler par leurs Interventions sur le marché. 
SI la résorption devient Impossible, parce 
que la libre convertfbflltâ en or est suppri- 
mée do jute ou fo lento, te.Gold Exchange 
Standard développe tous ses effets perni- 
cieux. si justement dénoncés psr M. Jacques 
Ruait. 

C'est un fait qu’aprés la décision prise 
en mars 1668 , et malgré l’accord conclu 
presque simultanément au sujet de la future 
création d'un nouvel Instrument de réserve 
dont on attendait monta et merveilles (le 
droit de tirage spécial ou D.T.S.), ta calme 


ne revint pas sur te marché des changes. 
Secoué par les événements de mal 1968, 
et par le telle politique de crédit que le 
~ gouvernement français d'alors allait mener 
dans (es mois qui suivirent, te franc, 
de monnaie forte, devint une monnaie 
malade et, au mois de novembre, la spécu- 
lation' s’acharna contre lui. Mais le général 
de Gaulle refusa de dévaluer. En nul 1969, 
^'Je gouvernement affamand, à son tour, refu- 
>"* «ait de «Inctiner crevant Ja spéculation qui 
.. jouait en. sons «contraire, en teveur d’une 
réévaluation du DM. Mais l'obstination 
• de Parte et de Bonn à défendre la stabilité 
des coure officiels ne parvint pas à changer 
durablement le coure des choses. 

En août 1969, le gouvernement français, 
: «ans crier gare, dévaluait le franc, et en 
octobre de la 1119100 année le gouverne- 
ment allemand réévaluait te deutschemark. 
En l'espace de moins de deux ans, les 
trois principales devises de l'Europe, ta 
• livre sterling, la deutschemark et le franc 
français avalent, changé de valeur/ tandis 
' que le prix de For » flottait » librement eur 
le marché libre : un beau régime de chan- 
gea fixes à ta vérité I Mais te plus Important 
' était encore à venir. 

P. F. 

(Lire la suite page 12.). 


ENGAGES DANS UNE MAUVAISE PASSE 

Les chefs d'entreprise se demandent s'il faudra 
seulement passer le cap... ou changer de route 


« L'été s'est fait -, disent les chefs d'entreprise. La 
catastrophe a été évitée, surtou t dans les industries da 
consommation, qui sont le plus touchées par 1» ralen- 
tissement - de -la demande. Maïs, quelles que soient .les 
pressions qu'il a pour fonction, d'eseercar, le président du 
Conseil -national du patronat français n'a pas tort d'affir- 
. mer 1 «- SI le situation n’est pas 'désespérée, elle est cepen- 
dant -très sérieuse. « Les dirigeants d'entreprise sont 
-convaincus qnUs n'ont pas les moyens de sortir seuls de 
la passe 'dans laquelle . ils se trouvent : ni relance à - 


l'étranger ni reprise technique ne s'annoncent suffisantes. 
Us attendent donc avec intérêt le plan de soutien & l’éco- 
nomie annoncé poux le 4 septembre. Maïs non sans, désil- 
lusion. Us savent «lue son influence sera forcé zneni 
limitée : et bon nombre d'entre eux ont la certitude que 
si les. effets dé la crise économique peuvent être adoucis, 
ses causes profondes sont loin cL'être eue axa abordées. Dès 
lors ils affirment : « 11 ne faudra pas seulement passer le 
cep. maïs changer de roule. - 


L A deuxième étape de la crise est 
en cours :'oe ne sont plus seule- 
ment les « canarda boiteux » qui 
se volent touchés. Que Poclaih, l'une 
des' fiertés de l'industrie française,' 
« valeur de croissance » et « oscar de 
^exportation », puisse être en dlffo- 
culté, montre Tain pleur du mouvement 
Les résultats des sociétés, qui sont 
-publiés députe quelques Jours pour le 
premier semeurs de l'année - en cours, 
né permettent plus de pavoiser. Le 
chiffre . d'affaires de Pechlney-Uglne - 
TCiihiwumn .est en baisse de 17 % per 
rapport à la mém» période de Tannée 
précédente.' S aint- Gohain-P ont-à- Mous- 
son annonce « une augmentation 
nulle » dé ses ventes -en valeur, et une 
baU&+ de volume. Le chiffre d’affaires 
consolidé de est tombé de 0.6 ft. 

Piper -Held&ieck et lai Veuve Clicquot- 
Fonsardin . déchantent ( — 3 % et 
—41 %). Dollfns-Mleg. s'affaisse. Som- 
mer- Alibert tombe, et Pennaroya est au 
trente-sixième dessous. L’injustice veut 
qu’on ne «rite que ceux-là. mais bien 
d’autres pourraient fig u re r en leur 
compagnie— 

Certes, tout le monde n'est pas logé 
& la même an«»i gn» t Jacques BoreL 
Nicolas, le Bazar de l’Hôtel de Ville, 
les Skis Rossignol, L’Oréal, Motobécane, 
Creusot-Loire, les Presses de la Cité, et 
même Hachette, ont bien tiré leur 
épingla du Jeu ce dernier semestre, 
enregistrant des augmentations subs- 
tantielles de leurs chiffr es d'affaires- 
Ce sont des entreprises * dans le 
vent s- Mais l’activité n’est pu tou- 
jours 1* rentabilité, et le fait, 'd’être 
sur les bonnes .trajectoires rrtanpéche 
pas certaines favorites d’être aux prises, 
comme les autres, avec des problèmes 
de trésorerie. Par-dessus tout, ce sont 

des exceptions. 

La dernière enquête de TINSEE indi- 
quait, il y a quelques semaines (1) : 
c Les difficultés de trésorerie des entre- 
prises industrielles , çaf se sont un peu 
atténuées depuis le début de l’année, 
se situent encore à un niveau très 
élevé. Au cours des six derniers mois, la 
hiérarchie des facteurs ayant exercé 
une influence défavorable s'est renver- 
sée : c’est maintenant la baisse de 
VaciioiLé qui est jugée le (acteur pré- 
pondérant ; en revanche; la hausse des 
charges d'exploitation, qui est tradi- 
tionnellement la plus citée, passe au 


L'< IMPASSE > RÉHABIUTÉE 


Q UE de sarcasmes le V Répu- 
blique n’a^-elta pas proférée 
contre Tes * /repassas » budgé- 
taires de se devancière 1 Le mot — 
qui visait, ülsalt-cn, à dissimuler les 
déficits — et plus encore le fait 
— signe d’on désordre des finances 
publiques — .«vit été dénoncés quinze 
ans durant par les grands argentiers 
du nouveau régime. U. Giscard d"Es- 
talng .mat même allé Jusqu’à proposer 
V institution d’une régie constitutionnelle 
Imposant réqûlUbre budgétaire— 

On est bfen loin aujourd’hui de c es 
outrances, -qui ne ae traduisaient «t'eff- 
leura pas tou fours dans le a faite, puisque 
le budget effectivement exécuté se sol- 
dait. en réalité, par un déficit une année 
sur trois. L’Etat va connaîtra cette année 
une « Impasse ■ record de l’ordre de 
25 mlBiarda de francs, et 11 est bien 
possible que /'exercice 7076 soit, lui 
aussi, déséquilibré. De .■ coUecUI * en 
«fol de finances rectificative -, la pré- 
caire équilibre de départ, présenté 
tomme rindlca d’une sage gestion au 
Parlement, donc sombré corps et 
biens- 

. Le tait est à la mode, d’ailleurs : 
f Allemagne connaît un. déficit budgé- 
taire de 7D milliards de deqtscbemarfa 
(110 mWerds de francs, dont 70 i la 
charge du . eeui budget fédéral) ; les 
- Etats-Unis partent «fun « trou» de BS i 
70 mfUierds de dollars ; Je Grande-Bre- 
tagne et rttslia sont, elle aussi, -en 
rouge*. L’ampleur du déséquilibre varie 
. d’un pays i rentra' : 10 Vu du produit 
national en Allemagne, 6 Va aux Etats- 
Unis, 2 Va en Frenoe ; mais Is règle est 
partout la même. 

Le crise tait elral redécouvrir aux 
récalcitrants las vertus conjoncturelles 


de l’outil budgétaire, tandis qu'elle con- 
duit les autres à peut-être en abuser. 
Une saine réflexion sur renseignement 
' de Keynes aurait évité eux première des 
propos que leur action d’aujomd’hùl 
désavoua ; elle devrait maintenant per- 
mettre à tous d'éviter des errements 
dangereux. 

Car le déficit budgétaire, pas plus que 
l'équilibre du l'excédant, n’a de vertus 
magiques. Les soldée en le matière ne 
pouvant atteindra «tes mon tan ts énormes, 
saut é détraquer le système monétaire. 
Et c’est moins leur amptaOr qui compte 
—.de. toute façon faible par rapport au 
produit national où à la masse moné- 
taire — Que r orientation des choix 
budgétaires, en dépenses comme en 
recettes. C'est cette orientation qui 
Infléchit de façon décisive la croissance 
et rinflstipn. Un budget qui gonfle 
massivement t Investissement, au moment 
où la ■ consommation est' déprimée si 
menace de le rester, ' est d’une 
utilité économique limitée . ParelHetnem 
une réduction de la pression' fiscale, 
alors que le pays manqué d’équipements 
sociaux — ce qui accroît la mauvaise 
humeur des citoyens et tas incite i un 
transfert dommageable vers fa consom- 
mation individuelle, — est porteuse i 
ferme de germes Jnflatibnfltetes. même 
si les monétaristes font son éloge— 

Bref, c'est Je contenu du budget, non 
son solde, qui Importe. Ce qui ne veut 
paa dire d’ailleurs que Tsfiet attendu se 
produira ; comme les autres élémen ts de 
le panoplie conjoncturelle, routil budgé- 
taire reste aléatoire , ainsi qu'en font 
amèrement f expérience Bonn et Wash- 
ington ectoeUemant. Raison de plus pour 
ne pas se méprendre sur- ses /imites. 
Après tant d’années d'erreurs. Paris 
va-t-il le comprendre 7 


second plan’. Conformément aux prévi- 
sions faites en décembre, les résultats 
d’exploitation se sont & nouveau forte- 
ment dégradés an premier semestre |J. 
Pour le prochain semestre, Tes indus- 
triels attendent des résultats d’exploi- 
tation aussi médiocres qu’au premier. 
L’am&ioratkm de leurs trésoreries — 
ffu*Ss escomptent — semble devoir être 
obtenue au moyen d’une réduction des 
effectifs et tTun nouveau ralentissement 
des commandes d’équipement— » 

C’est la thèse que les représentants du 
-C.N.P.F., encouragés par les conclusions 
de l’enquêté qu’ils ont menée auprès des 
délégations patronales régionales, ont 
développé dans les cabinets minisi-ArioiR 
depuis la fin du mois de juillet. Contrai- 
rement à l'habitude, on a pu constater 
que l’équipe du SI, avenue Pierre- I* r -de- 
S erbia était q uasimen t au complet à 
Paris dès la fin de la troisième semaine 
d’août et n'avait guère baissé les bras 
pendant les « vacances ».,Les sièges des 
grandes entreprises étaient .aussi 
presque normalement repeuplés bien 
avant la traditionnelle «gmaîna -de 
rentrée, contrastant avec les usines où 
Ton a souvent profité de Tété pour 
mettre le travail en veilleuse et limiter 
ainsi l'augmentation des stocks, c Les 
réserves accumulées lors des bonnes 
années sont utilisées à financer des 
pertes des stocks et du chômage par- 
tiel », constate une note Intérieure au 
CJT.P.P. du mois d’août. 

. La dégradation de l’activité a été sen- 
sible dans presque toutes les branches 
industrielles — sauf la grosse construc- 
tion électrique. L’automobile est touchée 
depuis le début de 1074, la chimie de- 
puis juillet de Tannée dernière, le tex- 
tile depuis septembre, l'acier depuis dé- 
cembre, la mécanique et les biens 
d'équipements depuis mais dernier. Mal- 
gré l'augmentation de 92 % du nombre 
des chômeurs en un an (un travailleur 
du t ex til e sur quatre est an chômage), 
la réduction de l’activité ne s’est pas 
accompagnée d’une diminutio n parallèle 
des frais d'exploitation. Alors que la 
production indu striell e diminuait de 
12 à 13 %, 17NSBE estime que le 
■nombre des travailleurs n’a diminué 
que de 3 ou 4 % et que la productivité 
est tombée de 8 à 0 Té, cependant que 
se restaurait une concurrence nouvelle 
sur les prix— et parfois sur les rabais ! 
« Seul le déstockage pourrait constituer 
un facteur positif, affirme le patronat 
Mais Te déstockage annoncé par 
l’INSEE reste insuffisant dans l’ensem- 
ble et s’analpse fréquemment en une 
remontée des stocks depuis le distribu- 
teur vers le producteur. » 

' L'amorce d’une reprise est encore 
légère. La faiblesse des marges et les 
capacités Inutilisées freinent les élans. 
Plus de la moitié des chefs d’entre- 
prise Interrogés disent qu'ils ne pour- 
ront pas réaliser les inves tissemen ts 
qu’ils estiment nécessaires. Au siège 
d’un groupe qui fait plus dé 10 mil- 
liards de chiffre d’affaires consolidé, an' 
ne cache pas ses réticences. Et Ton 
affirme que rien ne saurait chan ger les 
prévisions d'investissements pessimistes 
pour 1976, « parce qu’ü aurait fallu que 
les dépenses soient engagées dès 1975 ». 

Pour nu allégement 
dçs trésoreries 

Tout cela explique les vœux du patro- 
nat 1 un plan de soutien qui permette 
de « passer le cap », donc qui allège les 
trésoreries des entreprises : un dispo- 
sitif simple qui ait un effet rapide : 
une conception admettant que les an- 
ticipations des chefs d’entxeprise et 
leurs investissements peuvent être les 
moteurs principaux de la reprise. Sont 
préconisés, entre autres, le rembourse- 
ment de Tavance delà T.VA..cTun mois 
aux entreprises, qui représente '«luelque 
22 ra mar ris de francs (l’effort du fisc 
pourrait n’être que d’une semaine)' ; le 
remboursement' du prélèvement excep- 
tionnel sur les entreprises (6 milliards 
de francs touchant soixante-dix mil l e 
firmes), al cas que celui sur les particu- 
liers leur a déjà été restitué ; une accé- 
lération des paiements psr l’Etat, qui 
doit plus de 10 milliards de francs & 
ses fournisseurs’ Clés administrations 
sanit aires et sociales, l’éducation natio- 
nale et les collectivités locales sont par- 
ticulièrement visées, i ; l'allégement des 
co tisations & 1TTNEDIC (et -pas seule- 
ment la prise en charge par l’Etat des 
augmentations <{ui pourraient advenir) ; 
un renforcement de l'encouragement des 
investissements : l'accélération des com- 
mandes et des grands travaux de l'Etat 


Ml Léon Gingembre demande, quant à 
lui, pour les petites et moyennes entre- 
prises, le report des échéances fiscales 
d’août et d’octobre. 

Une suggestion, qui -aurait consisté à 
détaxer certains achats de biens de 
consommation sous forme «te crédit 
d’impôt à été repoussée Rue de Rivoli 
Bien que nul ne veuille la négliger, la 
relance par la consommation laisse 
d’avance sceptiques les conjonctruristes, 
tant du côté du patronat que de l’ad- 
• mintetration. < Les particuliers ont les 
moyens d'acheter. Les salaires ont en- 
core augmenté de 7 % au premier se- 
mestre : il p a donc eu une progression 
du pouvoir d’achat. Si les gens dépen- 
sent peu, c'est parce qu'fis préfèrent 
constituer une épargne de précaution. » 
Beau sujet de discorde avec les cabi- 
nets ministériels, qui renvoient la balle : 
a SI les entreprises ont les difficultés 
de trésorerie que l'on dit, comment se 
falt-ü qvfeUes ont aussi peu contrôlé 
leurs augmentations de salaires-, et 
méritent-elles- vraiment uns «ride tm- 
médiate 7 » Le fait est qu’on annonce 
de nouveaux licenciements et que le 
chiffre d’un million deux oent roiiit» ou 
trois cent mille chômeurs à la fin de 
l'année circule désormais. Le plan .de 
soutien à. l’économie, quel qu'il soit, ne 
pourra avoir que des effets limités, tant 
l’inertie du système est grande. 

Voir plus loin. 

Un peu & l’écart de ces grandes ma- 
nœuvres, nombreux sont les chefs d’en- 
treprises grandes, moyennes ou petites 
qui volent d’un œil quelque peu diffé- 
rent le parcours à venir. Pour eux les 
problèmes', de fond sont ailleurs. 
D’abord, la grande transformation en 
cours -d’une société ■ «le consommation » 
«pii se rejette elle-même. Ensuite, l'évo- 
lution des données internationales, avec 
non seulement le dérèglement du sys- 
tème monétaire, mais l’entente améri- 
cano-soviétique. c Us S" entendent pour 
plumer chacun de leur côté leurs ouailles, 
et Ü est clair que les Etats-Unis n’hésite- 
ront pas , dans ces conditions, à trans- 
férer d’un bord à Vautre de V Atlantique 
un million de chômeurs ou deux qici les 
gênent », nous a dit une personnalité du 
monde patronal, une autre évoquant en 
frissonnant s ce qui arrivera quand les 
Américains, comme fis s’y préparent , 
auront quasiment fermé leur marché 
aux automobiles étrangères, et que Japo- 
nais et Allemands déferleront iur l’Eu- 
rope ». 

A cela s’ajoute le processus de dégra- 
dation financière amorcé dans tout 
l’Occident industrialisé. L’autofinance- 
ment des entreprises ne cesse de baisser, 
en France particulièrement, où U est 
tombé de 72 % des Investissements en 
1966 à 54 % en 1971. Les fonds propres 
manquent et l’épargne est difficile à 
mob iliser . En empruntant, -les entre- 
prises ont presque atteint les limites du 
possible : en 1973, l'endettement total 
de l'Industrie représen t ait 2 £ fols ses 
fonds propres au lieu d'une fois et d em ie 
en 1966 (2). 

Même le «management» a vécu, a Je 
suis en train de réfléchir à la mise en 
place de mécaniques de gestion nouvelles 
pour les vingt prochaines années, nous 
dit le président de l’un des plus grands 
groupes français. U est difficile de sentir 
et de corriger les erreurs de jugement 
de là technostructure, n faut lui redon- 
ner de la souplesse— » La classe ouvrière 
a été la première victime de la crise. Le 
collège des cadres pourrait bien aussi 
avoir à en souffrir d’ici peu. e Après, 
rien ne pourra plus être comme avant », 
affirme l’un des membres du conseil 
exécutif du CJSTÆ’J'. 

JACQUELINE GRAPIN. 

(il Informations rapides de VINSSE - 
« Situation de trésorerie dans l'Industrie * - 
N» 93 - 30 Juin 1973. 

(3) Bulletin du Crédit national - Juillet 
1975 - « La monnaie et le financement des 
entreprises », par André de Lattre. 

P.C.E.M. 

Pharmacie B 

• Recyclage autb. pbye- chlm. H 
pour bacheliers A.B.C.D, dn ■ 

8 septembre au 4 octobre ■ 

• Encadrement annuel, parai- B . 

iéle & la fac* par groupé de H 
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LES PRIX DE GROS 
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L ES p a U tlgw d-dmm sont tirés An rapport annuel du . Fonds monétaire. La 
courbe an pointillé retrace révolution du taux de dungs attaetir de «*»»Tnn des 
monnaies considérées tel' qu*n est par le Fonds monétaire en 

compte à la lois des cours da constatés sur le marché at do la com po alt lo n 

du commerce extérieur de ebaqoe pays en question (TUxUca de basa est le taux de 
chance en rigueur «a mars 1973; c’est-à-dire juste avant la généralisation des changés 
flottants). La courbe dos prix (en. traits pleins) représente la niveau des prix tons 
chaque pays par rapport i la moyaune pondérée des sept principaux pays (Etats-Unis. 
France. Japon. Canada. Royaume-Uni. République fédérale allemande, Italie]. 

De la co m pa rai son de ces deux courbes, D ressort que les prix de gros ont 
augmenté que la. moyenne dans les pays dont la monnaie s'est revalorisée (Anwn.g^ 
fédérale) et qu’au contraire ils ont beaucoup pins progressé que la moyenne *»« les 
pays dont 1a monnaie S’est fortement dépréciée, tels ta Grande-Bretagne, rztalle. 
et le Japon, dont le graphique no figure pas lel). La France, tes Etats-Unis (et aussi 
la Ca n a d a) occupent une position autour de la moyenne. LM experts du Fonds monétaire 
estiment qu’il est impossible d’établir une relation directe de cause A effet entra les 
mouvements relatifs des. prix et les varierions des taux de changa mmA, wmmu m i e 
sait (voir l’article de Paul Fabim dans c la Monde de l'économie a du 15 Juillet, sons 
le titra « La crise fait renaître aux Etats-Unis -un débat vieux de quarante ans s), un 
certain nombre d’économistes américains, notamment, ont' formulé »m* explication 
logique pour rendre co m pte de ta confiattan. . 


New-Yadt ■— Aux Ktats-Otds, les 
servtoea du recensement viennent d’en- 
registrer le fait surprenant que les aones 
dites c rurales » votent depïris quelques 

années vlenr peppiatt» augmenter l plns 
rapwenÛÉit que celte des zpnes «dites 
< urbaines a. Cette découverte, p uremgit 
Statistique, a causé un moment cfèmo- 
rtm _Hnna les - mflle px aodtHJc^Jqnes. 

C'est : en- gffwfc la première fbfer qn’an 
tel lait est Enregistré dans Iô annales 
du bureau du recensement, qui remon- 
tent à im 

- S'agirait-Il du < retour à la : terre > 
cf un» g fl u A nJ lrip H MnritrririnK qÿ.'qeQMt- 
tent -en -cause la •valeur immatae du 
■ développement » économique ! «/Amé- 
ricain scrafla-il en passe de renoncer A 
exploiter,, avec le minimum çfegqrt et 
le maximum de tœiiMiiqwi», ceéque la 
terre et le ciel lui offrent, serréàe-t-U 
en-penuaaence et en abondance T 
1 a réponse A ces questions peut ôtxe 
c oui s, poux une petite minorité /0e 
Jeun» ; mais le déplacement de .popu- 
lation qui æ produit actuellement aux 
Etats-Unis est, dans son le 

résultat d'une tout autre sorte de mou- 
vement Cl). En examinant les chiffres 
de prés, on d é co u. grc vite en dût que. 
les statistiques dissimulent axis ra- 
quette « rurale > l'expansion tentacu- 
laire des grandes banlieues. Bout les . 
statisticiens recensement,, la diffé- 
rence entre urbain et rural est une 
question de densité de population : 
est .considéré - comme ■ rural * . tout . 
comté qui ne comporte pas une agglo- 
mération d’an mrdnR 50000 personnes. 
Cep endant, iiw»p a tes rlatirirri moyennes 
vont installer leurs habitations ç au 
vert. » autçnr . d’une grande vIQe, puis 
que- les h ypsnn arcùée : wint 
a T Installer pour les servir; et Ensuite 
les bureaux et les usines, peu importe 


J -De notre carrëspûndantàjl- ■ 

s’installer’ riarm les agglomérations mé- 
tropolitaines est inférieur, pour la pre- _ 
mi^Tw- ffâyitoM g sd stofae des Ebits-Swi 
aU- nomite âë'ôS&ès qui qulttrarifcea* 
villes. L'agglomération de Los An g el es, 
qui avalt-absorbé m« immigr ation nette 
cFnn - mlBton cfhabitants au cours d| 
la période 1960-1070, a enregistré mm 
émigration nette de 120000 personnes 
entre 1970 et 1973. Cette ville connaît 
le renversement de situation le plus 
spectaculaire de toutes lés grandes Villes 
. avec ' les bouleversements 

' économiques et politiques .que cela va 
entraîner. . 

L'agglomération de New - York, qui 
avait encore gagné 218000 rés ident s au 
cours de. la .dernière décennie, bien .que 
l'Immigration se'âoit déjà- a&rteuaeme n t 
ralentie.' connaît maintenant un eacoé- . 
dent' d’émigration. . La ville, y compris 
ses cinq < boroughs l ' et les comtés voi- 
sins urbanisés, a « perdu a, entre 1970 
et 1973, 305 000 personnes., soit 1,8 % de 
sa population. Fait grave, le centre ville 
.a perdu 100 000 Blancs et gagné 40000 
Noirs et Porto-Rlcalns, selon les statis- 
tiques officielles. 

Détroit et Philadelphie, qui avaient 
encore un excédent ' d’immigration en 
1970, ont depuis vu leurs, populations 
dlmfrnw de 2,4 % et LS. % respecttvé- 
ment.ûu fait .de l'émigration: D'autres 
. villes à. forte immigration ont vu fe 
rythme des nouvelles arrivées se ralen- 
tir Rm) P mnrimn ,' par 

esempte. qui avait gagné' 485 000 per- 
sonnes éntrq i960 etlSTÔ. est actuellement 
pratiquement stationnaire en ce qui 
concerne les migrations. Et, ,.à. Wash- 
ington. dà la pcqralatfon avait augmepté . 
dé 2p% (426 0Ô0 personnes) entre 1960 et 
1970, le nombre de noeneflux arrivante 


jtiOe carré <2fi, kilomètres carrés), point 
oü te caractère rural de FCnvirortnement 
commence à se changer en ambiance 
urbaine. La bande la plus étendue occu- 
pera, la. aôte aOantiÇBie, depuis le Maine 
fusçpïàM tZeorgic. ét és prolo ng era vers 
Pouest. au-delà de Chicago, ftuqu'à 
Uijtneagalis-Satnt-Pcnd. Une autre bande 
t r av ersera fresque toute la Caltîomie 
et couvrira, sauf deux interr u pt io ns, 
un espace allant de P Arizona à la fron- 
tière dù Canada. «us de la moitié des 
comtés de la Floride compteront plus 
de cent personnes au müe carré, den- 
sité’ gui se retr o uv er a tout le long du 
golfe du ÈËexLtue. depuis le Texas orien- 
tal fusqu’à VAlabama. » 

Ces tristes résultats seraient obtenus 
vers l’année 2020. si le mode de vie des 
Amfcrlcajns na Change pas et si l’on 
retirait rhypothése d é vol u tion démogra- 
phique selon laquelle ' la population des 
Etats-Unis' se stabiliserait vais cette 
date au niveau da deux cent 'soixante- 
cinq mfiwonK d’habitants. Oette hypo- 
thèse est basée sur le faites taux des 
TrateBànnes en 1974 et sur une immigra- 
tion de l’étranger égale au maximum de 
quatre cént mille personnes par an au- 
torisé par la loi 

On a attente qpe, au train actuel, les 
Américains envahiraient au cours des 
prochaines vingt-cinq années, pour y 
établir leurs résidences, plus de terres 
agricoles' et. forestières qu'ils n’en ont 
détruit de cette façon au cours des 
trois derniers siècles. De plus, ces nou- 
velles utt i ct d’habitation ne pourront 
être desservies économiquement par des 
transports en commun, & cause de leur 
faible densité, j/assodatiom estime que 
les résidents d « ces zones semi-urbani- 
sées consomment environ 50 % de plus 
d’énergie par habitant que las résidente 
des villes. ; ' 


. LE VOLUME: 

DE$ RESERVES MONDIALES, 
A CONTINUÉ DE CROÎTRE' 

MfltanI* do DJSW 
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L E srapblqiM cl-contre, tiré également 
do rapport' aund An Fonds moné- 
taire, montre giron dépit des dérirtti 
dits r pétrolier» » enieeUtris en 197* et 
an débat de 197S les résaves mondiales 
ont continué d’augmenter, cela rient an 
fait que, en m ém o temps que les rtsei ie » des 
pays exportateurs de pétrole croissaient for- 
tement (passant de 12 milliards de dollars 
à 384. à ta Un de 1974 et à «L2 en mars 
1975), celles des pays importateurs défici- 
taires ne diminuaient pas parce qno ces 
iternlrts empruntaient sur le marché inter- 
national (alimenté notamment pas les paie- 
ments des pays . pétroliers-.), ponr rider 
les soldes négatifs de lenz »>•«•» des paie- 
ments. Ce recyclage rest donc traduit, 
comme .le note Justement le rapport du 
Fonds monétaire, par une création de nou- 
velles réserves; Le total qui était -de 924 mil- 
liard* en 1979 n'a cessé ainsi de pxofxesser : 
UZJS milli ards en 1971, 145,6 en 1972, 151,4 
en 1973, 1T*2 en 1974 et en 1975. - 

Le Fonds monétaire oolt pouvoir taire 
remarquer, chiffres à l’appui, que, 
deux ans, de nouveau le rapport des réserves 
globales aax Importations global es de 
soixante pays a recommencé h diminuée, 
tombant «Tua peu' moins de 49 % en 1972 
à mo i n s da 25% eu 1974. Mais le Fonds 
monétaire continue à comptabiliser les ré- 
serves en or an prix, total em ent fictif, de 
4242 dollar*. Le niveau et ta compoaltlon 
des réserves seraient évidemment très dtfffe- 
' tenta si on évaluait les stocks métalliques 
an prix du marché, environ quatre fols supé- 
rieur à l’ancien prix officiel. ' 



■Source i Ré g ion al. Elan as soc ia t i o n. New-York. 


que les Btattatldung cha ngent ou non la 
désigna ti on da la légion z rite se trouve 
bel et bten urbanisé».: ■ 

Quant aux villes à proprement parler, 
telles qu’elles sont définies par leurs 
frontières aâminlBtr&tives et politiques, 
elles se vident,. C’est là un phénomène 
déjà connu depuis quriques armées, qjü 
a tendance à s'accélérer. 
le nombre des personnes qui viennent 


Taux de change fixes et taux flottants 


(Suite de la page II.) 

Le 15 aoât 1071. la présidant Nixon tira 
ouvertement la conséquence logique inscrits 
Implicitement dans la di s sol uti o n du gold 
pool : Il met l’embargo sur l’or. Du même 
coup il vidait de toute réalité te marché 
officiel du métal précieux. Cette décision 
conduisit Immédiatement les gouvernements 
étrangers qui ne l’avalent pas encore fait 
A cesser de soutenir le dollar eur les mar- 
chés (l'Allemagne fédérale et les Pays-Bas 
avaient déjà pris cette décision dés le début 
mai). Une période de fluctuation plus os 
moins libre des devises s 'ouvrai L Elle devait 
prendre fin Te 10 décembre 1071 avec la 
conclusion é Washington da raccord sur 
la première dévaluation offlctade du dollar. 

Salué un peu trop vite comme un événe- 
ment de - portée historique -..est. accord du 
Smlthonfan Instituts était voué A réchec, 
car II tentait nmpoaalMe : reconstituer on 
système de taux de charme Axes ealtebeence 
de l’élément régulateur que repré s e n t a 
l'obligation pour les autorités monétaires 
de défendra un coura fixe de l’or. Au cotas 
de l’aimée 1972, les banques centrales durent 
continuer à absorber d’éqqnnes quantités 
de .dollars pour essayer de soutenir la nou- 
velle parité de cette devisa. On connaît la 

suite : te gouvernement américain dévalua 

une deuxième fols, le 12 février 1673, le 
doUar, décision qui loin de calmer le spécu- 
lation le déchaîna Après quoi. le pseudo- 
système ,ds taux de change fixes', si labo- 


rieusement mis en place à la fin du mois 
de décembre 1971 fut dissous. 

De 1968 à 1073, tous les mécanismes pro- 
pres à assurer le bon fonctionnement et la 
perpétuation d’on régime de taux de change 
fixes ont donc été successivement abandon- 
nés. Un tel régime ne peut ee perpétuer 
que cl les déficits et les surplus de balances 
des paiements sont temporaires, les pays 
an déficit pratiquant une politique, d» rela- 
tive contraction monétaire et les pays en 
excé d ent une. politique dé relative expansion 
monétaire afin de rétablir r équilibre. Ce 
« processus d'ajustement -, après lequel 
tes experts ont couru en vain pendant des 
années, n’a jamais pu fonctionner à cauee 
de là position privilégiée, faite au dollar. 

Aujourd'hui la France fait remarquer, jus- 
tement à notre avis, que. tes taux de cbaùgs 
flottants scort un ' obstacle de taille pour 
une reprise économique à r échelle mondiale. 
C’est là un point de vue que partagent 
un Europe « même aux Etate-Unte un 
nombre croissant d'industriels et de commer- 
çants. bien que les experts du Fonds moné- 
taire admit d’un nvfa contraire, eux qui 
vont jusqu’à écrire : - Jusqu'Ici rien ifiadi- 
quo que este (c’est-à-dire les fluc tuati ons 
de taux) ait sérieusenmnt entravé la c rote- 
sance do commerce mondial. * Le commerce 
mondial est pourtant en pleine contraction. 
M. Jean-Pierre Fourcade sa fera à nouveau 
■ à la tribune de rassemblée générale ravocat 
convaincu d'un retour aux taux de change 


fixes et le ’ critique eans complaisance 
du « flo tteme n t » généralisé. Male la quee- 
tiofr n’est pas de savoir Lequel des deux 
systèmes est supérieur, è rentre. Lee taux 
de change flottants représentent non pas 
un système* mais la résultante de r abandon 
de toutes Isa régies établies pour essayer 
de créer un ordre monétaire IntematlooaL 

Afin; sans doute, de ne pas Importuner 
les ^Américains, M. Jean-Pierre Fourcade 
évite soigneusement de parier, du réle que 
l’or devrait tenir après la rétablissement, 
qu’ti appelle de ses vaux, des parités 
«tablas. Cependant rien ne serait pfos 
désastreux que de répéter la malheureuse 
expérience de décembre 1871. A .quoi bon 
fixer à nouveau des parités à l’on ne se 
donne pas Iss moyens d’en assurer le 
maintien ?. Force est de constater qu'aucune 
des 'conditions néces saires pour y parvenir 
n'est actuellement près d'étre rempile. 

' Lé plus probable est qu'à moins d*un 
sursaut de dernière heure, le natiorufisae 
monétaire ne conduise^ peu à peu à un 
repliement économique des pays ou des 
grqupee de pays.- C’est peut-être le sers 
profond de la décision prise A Pari» de 
réintégrer ta franc dans ta • serpent - : 
qu'au moins da repftement s'effectue dans 
le cadra élargi d’un dut dont' tes membres 
ont accepté de lier entra eBes les mon- 
naies respectives. 

?àul.fa«uL_... 


ne dépasse plus que de quelque 10000 
personnes par aureetodrdea partants. 

An -tôtaL > tes' j ibsufi agglomérations 
métrôp«2l£aanefl - prfùcdpaZés, qui* r âvalent 
reçu, un excédent de 2 400 000 personnes 
en . 1960-1970, ‘ ont.* gLob&temralÇ ’^erdn 
665 000 habHûzte entre 197Ô et 197$: Op 
a enregistré le meme phénomène darwt 
les znéfctopoles de taf&è moydone' Cde l & 
3* gonflons d'habitante^ ■ " 7 ! 

Le bureau de. recensement tire ûB cdt 
statistiques des carir.Tasions phittt optir 
mïsfcffi : «Son Ztil J an poanât Assister, 
an coins d tes qulhae prochaJnte «nhêe^ 
à 'une xeflxMhnflon géographique dû' 
revenu na t tera i, en faveur du sud. et 
de TOuest, et au détriment do NdntEst 
et du Centre-Ouest, dfe qui tendrait à 

rédtSré les dtoaxtté» éeonomlqaeà-'eotrê 
les réglons. La Sud, en particulier, aterè 
aujocrd'huj le» h tou s tri es vnvttmn **+^ 1 
niques et cfchnfigtes grâce & soa surplus 
de msln-ircsinrre et A- mw • flæailté 
favorable. •. 

la paupérisation 
des villes . 

• An co ntraire, certâfns experts ^ inter- 
prètent le idténomëne de m utation ' ré- 
ce i i i men t observé imiw» étant lé signai 
ffUn « ét a le men t » fspraud) urbain dont 
les conséquence» économiques pe u v e nt 
gfre désastreuses et renét sûr Penvi- 
JO iu i eru ent catas t ronMqng Ta -B Minmi 
Plan As s ociatio n, organisme de -recherche 
privé "qui ■.depuis 1923 s'intéresse à 

Ia^ croi88 ance de- la réaton économique 
OAwetv-Yaak — y c o mpri s un certain 
nombre * «ratés du New^fiaxay et 
dn -Connecacnt dont ia yfc économique 
est intimement liée à celle de lë 

r vtent de lancer un tel a^: 
q. w . , . ^nt « Si les tendances récentes 
çonttment, dit l'association eh oohclu- 
ston d’une étude- financée par la Pou- 


■ C ommen t prévenir un tel gée Mj| ? 
La tâche est riffTIofle dans un pays où 
la forte- décent ralisation des 
do n ne A -chaque co m t é s à chaque com- 
mune, A chaque subdivision administra- 
tive, te drolt de réglementer A -sa guise 
IMtOlsation de aon e^iace. C’est le sys- 
tème du zovtng' et des cnnB»»nc de ci- 
toyens qut désignent I» espaces à usage 
agricole, industriel, commercial, ridden- 
tlei, etc. ta faiblesse 1 de -ce système 
est -que la Jxmstçtéxatlon principale des 
zoning^boards est le plus souvent d'ordre 
Oscal. Comme rôdncaüan. primaire doit 
êt re fin ancée- par les ImpOte locaux sur 
- la . propriété, dans' la majorité des Etats, 
les}bqards s’efforcent dtexcUire las en- 
totoen bas àge-et les pauvres, et d’at- 
tteer les cootrihnabîee intéressants- -D’où 
la tenda n ce, dans les grandes banlieues 
« protégées» pur 1 le atrning; à interdire la 
conrtructlou d’une habitation sur un 
terrain inférieur & un acre (5 200 mètres 
carrés), quelqnefols % t^olg -acres où même 

• cinq, et à faire roemter Tes j*rfr- Doù 
l’étalement sans fin des aones seml- 
mroalnes. D'où 'te déchéance des villes 
^stantes, qui abritent une proportion 
croissante de pauvres ou de vteülards 
êcanomlquemeht faibles' et qui te trou- 
vent de moins un moins capables dé 

• “T* 068 . iamilclPMac de 
ficalüé : pcâlee. transports en commun, 
«nesMotr primaire, etc. C'est ainsi que 
ÎSTr* Ÿ0 ^ - a ^ «nenée an bord de la 
faillite; et- que d’autres - grandes ville* 
n'en sont >as lôül 1 ■ 

5..Dttra5e, *la nécessité de . 
recours- de plus en plus aine transporta 
POTHalent amener uné^- 
réerainlnarS 

tivsotagee de iTahitat en vffle. 

JAY McCULLEY. ■ 

CO pta. UTO, la populaUon daa'Btate- 


ocuu u «me w-uno xmancée par la JOn Ghia n a ® «*»- 


Cbw-Toüe, imu U7S. 
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HORAIRES JWfJVER 
SURUÉES. 


b I w .«*©témbre. X9T5» le sertie* 
d’hiver UH481S ma appUotté tu 
les Ucnes du atint rigtomi (Bibk 
< 3« J^Mj^Salnt-Lêges, 0 » £*Jnt~Ger- 
mata-en-Lay® «t Usa* 4e Sceau). 

L lu Jours ouvrables, aux béons 
creuses, 4e 9 h. è 16 h. s^laeoxupo- 
slttoa des. traîna sera postée de trots 
à abc vol tares, ce çui correspond 4 
un aoublement de: la eâpadM de 
transport î 

— Là desserte 4 fréquence' élevée 
des battras de patate sw* ; a v a ncée 
'(17 b. en Oèu de 17 bit) ; 

— Après 20 bcazâ, ta desserte per 
deux train* -en.- trente. minute* Cnn 
mmini Bt Robinson et un omnibus 
BalBMtèmp-lè»-CheixtaM) sera, rem- 
place -par une ■ dots arts î - outre 
trains en* àeofe snlSRStea oajnl« 
bas Koblnson. un semi-direct Msxsy- 
Palnlseau). 

*. Samedi», dimanches et ■ Jeun 
fériés : la desserte de soirée, seca dé- 
sormais identique & eene des Jours 
ouvrables. 


Service notkmol 
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RADIO-TÉLÉVISION 


— ; Seront appelée A partir du 
--lé*" octobre 1875, 8'fl* ont été recon- 
nus aptes au service, las Jeunes 
BP!» r 

.a) Dont le sursis- ou la prolonga- 
tion do sursis arrivera à échéance 
to i** octobre' 1875: 

b) Dont (o report d'incorporation 
anivarâ A échéance le V r octo- 
bre 1975: : - -V" ./ - 

;c) Dont rappel avec une fraction 
dt contingent intérieure à été. pour 
dos motifs dlvêriù annulé et fixé à 
l'échéance dtr l* octobre 1975 : 

d) Vorlonfàtrtâ poor être appelés le 
1" r octobre- 1975 et qui. à cet effet, 
ont. avant 1* l** août 1875. déposé 
' une -demandé cfattpaJ avancé ou. fait 
parvenir' leur résÎHation de sursis ou 
'de report rfîncoqferation. " 

D’autre part ie»' Jeunes gens des- 
tinés à rarmée dejterre, à la mâtine - 
ou-à rârméé 'deTëfr seront appelés ' 
à partir du 1" octobre 1975. Leurs 
«rnvi oos prend ront effet à compter 
du^braobreiSTS. • • 

Toutefois : ; . ' •’ 

1* tes Jaunes gens résidant dans 
les départements et territoires d'ôu- 


Joumai officiel 


: Sont -publiés sa Jonnuit offi- 
ciel du 31 août 1975 

UN DECRET • - 

# Modifiant te décret n°. 66- 
542 dn 20 ’inUlet 1988 modifié 
portant 'attarajatton 1 d'une Indem- 
nité forfaitaire ■ pour sujétions 
spéciales, d’une part, anxinstitu- - 
teurs et testitatricag exerçant , des 
fonctions. a'enBrignqpeat -an 
d'éducation dans certains.: éta- 


blissements réser v é s aux. enfanta 
et adolescente déficients ' ou in- 
adaptés, et, - d’autre paît, aux 


Instituteurs et institutrices char- 
gés du . tépétitarafi aux enfants 
dè bateliers. 

DES ARRETES" • ■" ' 

• Fixant, - en appBcatidn de 
l’article 188-8 dn code rural, les 
surfaces mtartma- d'installation 
et- les coefficients d’équivalence 
en matière de;- cumuls œ exploita- 
tions ou de fonds, agricoles dm* 
les départements dé -France mé- 
tropolitaine ; 

• Rcflatif an régime de sécu- 
rité - sociale des étuâtents. 


' seront appelé» le 11 Mptaài- 
bre 1975 ; le' point de départ de leurs 
services est fixé au 11 -septembre 
1975 ; 

. 2* Les Jeunes gens destinés à la 
mâtine et ayant accepté un .appel 
décadé pourront, dans la- lima» das 
besoins, être Incorporés dans cette 
année à partir du 4 novembre 1975 
le polnt.de départ- de -leura service* 
est fixé au- 1** novembre .1875. 

- — las Jeunes gens qui sa consi- 
dèrent comme las soutiens de leur 
famille et qui ji'ont pas été dispensés 
peuvent demander ('attribution d* al lo- 
cations d'aide sociale pendant la 
durée d» leur service actif (s'adres- 
ser, à. la mairie}. 

Ceux qui désirent être affectés ; 
1 ” Dans le corps de troupe de 
l'armée de terre de leur chobe, peu- 
vent obtenir satisfaction dans la limita 
des places disponlbles.en souscrivant 
un contrât d’une - durée de dix-buft 
mois ou plus (s’adresser au corps de 
troupe désiré ou au centre 'de docu- 
mentation- de l’armée de terre le plus 
proche). 

2" Outre-mer-: peuvent obtenir la 
certitude d'étra affectés sur un terri- 
toire d'outre-niqr pn souscrivant un 
contrat d'engagement spécial d'une 
.durée de dix-huit mole (s'adresser au 
centre de documentation de l'armée 
de terre le' plus proche. - dont la gen- 
darmerie peut -fournir redresse). * 

Les spécialistes des métiers du 
bâtiment ou dss . engins de., travaux 
publics peuvent contracter un enga- 
gement de vingt-mois pour servir' en 
qualité de moniteur au servie» mili- 
taire adapté aux Antilles,' V la 
Guyane ou à La Réunion (s'adresser 
au centre de documentation de l’ar- 
.mée -de terre lé plus proche;’ ou au 
commandant-; du oâtttrÂ^aintarip de 
foramtkjn profasslonnofla numéro 2 à 
Fontenay-le-Comte, 852B0. 
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Brolntlon probable du .temps 
France entra .1» lundi l««epteml 
à S haute. et le nartfr. 
à 34 heures : 

La son* ûe temps pluvieux 
ora&eux qui affectait h " 
la moitié sud de la France _ _ 

vers le sud-est. mal* l'air humide 
qui évolue lentement . mr notre, 
paya maintiendra sur la plupart des 
réglons un temps nuagrâc et bru- 
meux. 

Manu 2 septembre, les nuages 
aérant n omb reux- et -développé» ij» ÿ 
Coree sua Alpes « an Jox*: % 
donneront de* pZuMa Intermittents 
et encore des orages. * * 

Sur le resta de te 
quelques orages ;t»qcti 

• 



réelona méridionales, le temps, ssrà 
uh vusmox le matin- Lee broull- 
surtout ht» tfààgm te» — 
ne fie désogrégaront qu'en fin de 
matinée sur la région, parweime, 
Nqftd et te HooMta un peu 
r~vtta nr te.'KoztSXbMMt. l’Ouest 
Ôud^Ouesl. éclaircies 

i deviendront isse» ; teQft. -• 

Les températures maximales seront 

»V cmppruea outre 18 oc 

êfe,3Q°0 te a- : moitié nord du pava, 
itre 20 oC et 24 oc' sur 1s moitié 

• u*rJ . • 

. h T heures, 

__ , jiie réduite au 

râpr*taH.-> Paris - Là' 
' <*f . mBübsra . ' soit 
de merâuie. 





MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 1240 
123455759 




KOXUZ05ri!^3DUENT ] 

L Sont particulièrement agitées 
aux heures de pointes. — TL 
Genre de tango : Déglacé. — HL 
Coure étranger ; Bien pourvue en 
éléments solides. rr. Orgueil 
de maint amphitryon; Encourage 
des Espagnols. — J7. La guerre 
était son domains; Transpiras. 

— VL Eclaire un plus on 

moins étendu. — VIL ôuîte jdpha- 
bé tique ; N’est plus là pour appré- 
cier les bonnes farces qu'on lui 
fait ; Eut-elle seulement une fols 
envie de prendre le ta ureau par. 
les cornes. ? — VUL Conster- 
nante quand elle est noire: Juge. 

— ££. Peut rester petite tout en 
étant grande. -- X. Conseil témé- 
raire ; Souventes fols entendu par 
un berger. — XL Prendre cer- 
taines précautions juste avant us 
^xftrnwi- 

VERTICALEMENT 
l. Ont -la -don-^e plaire aux 


fem mes-^ pej^ojp-ag^ttoinroes ; 

-■i Pointe ^poeéfl> 

— ti. Pin' de participe : 

; Tour de reins. — 

**3JfküX, il symbolisait la propreté; 
'--Ce ne sont pas des lumières, —, 
B. Sainç raison de la lutte des 
^classes- *-,9. Fant frémir * ïüaCTç 
rÿ'ou rqgcwsaa ‘ ; 

EptaSiaai du problème a* 1835 
- Bo m a n talemKat 

L Mite • Mets. — IL Rut; Eolle. 
— 1IL Sésuttat. ■— B^IHHa. — . 
V.RTi IT; Seo.— VLÇfiflé; EU I 
VTL Ctoe» ; Isa — VSL Os : On. 

TTÀve. Tissée. 

— XL Ex; Atèies. 


Vertteofanent 

Tl. Mûrir : Carte. — 2. inertie; 
Ala. — 3 Tul : Spôta. — 4.' Utiles ;; 
Sa. ^ 6. Elites , Tôt; — 8. Mots ; 
Orée; — 7- Kla ; ' Seine. —'8. 
Rituels ; Vue. — ». Se ; Ntobé. . 

. stnr BROUTY. 


Edité par te am~ a Jf«d& 
Oérants' : 

w êl, «ratihter dt.-li ndrifcatfoa. 



laprineffe 
ds «MRris» 
Sondas tttO«n 
PttB-Ut* 


"Jlsaroduaftofi .tefanUfa de.Unujnttr 
tffynwl anaant-annr raiOTiairfcrBrloi*. 



. Tampé r atmra (te premier chiffra 
Indique le msxlmqrp enregistré au 
-•bOtofs do te Jouzné*- dù'. Si août; 
te eecond. le minimum de la nuit 
du - 31 août au 1" septembre) : 
• A) secte, 28 et 16 degré» ; Bterrïta. 20 
i et. ff; Bordeaux, 20 et 9: Brest, 18 
- et « ; Caen, 20 et 9 ; Cherbourg. 20 
et 13; Clermont-Ferrand. 21 et U; 
Dijon. 20 et 15 ; Grenoble. 21 et 14 ; 
UUe, 23 et 14 ; Lyon. 21 et 16 ; 
MarMUte, 22 et 17 ; Nancy. 22 et 13 ; 
Nantes. 20 et 10 ; Nice. 24 et 17 ; 
Parts -1^ Bourget, 23 et 14s Pau. 18 
-êt itfï wpigoen. 21 «t 11; Sennes. 
21 «*8 T' Strastoarg, 24 et 13 ; Tours. 

;JM^JVSiL u " 

^npéysfcnra* r el evée» à l’étran- 
^ervi- Amsterdam. 28 et 16 degrés; 
AthèjM*:'.» et »; temâ. 23 et 16; 
Bruxelles, 21- «6 4»; Des Ca n a ries . 26 
et 20 ; Copenhague, 24 et 14 ; Genève. 
21 et 14; Lisbonne. 30 et U: Londres. 
19 et 13 ; Madrid. 82 et 14 ; Moscou. 
27 et 6; New-York. 19 et 16; 
Paima-de-MaJorquB, 29 et 18 ; Rome, 
27 et 18 ; Stockholm. 20 et 14. 


F 


:$* Mmh 

' Service' des Abonnements 
5. rue de» ftaltens 
. 73487 PARIS - CEDEX 69 

T C.C. P «207 - 83 

180NN8MEHT8 
3 moi* 9 mob 0 mois 12 mob 


mma - d-om. - t.ojl 

o-COKHOttOTS Uanf Algérie) 
90 ». Isa. -*- -7238 F 300 F 

-VOUS PAYS BFHAN GSRS 
PAR VOB tnSSULS ' 
U4 F 833 T F 530 F 

ptt BWréerW 

I - BEZÆlQUB^LCXSMBOnBG 
PAYS-BAS - SÜ1S5B 

215 F fl» I. 307 F 400 F 

IL — TUNISIE 

325 F 231 F 317 F 449F 

Paz Vida aértrqw 
taxll sur demande 

le» ' Bbonnés qui patent par 
' chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque A 
■ leur -demande 

- Cbangaments d'adresse défi- 
nitifs ou provisoire* {deux 
semaines on plnfi), no* abonnés 
sont invités A formuler leur 
demande une semaine au moine 
avant leur départ 

Joindre la dernière bande 
d'envol è t oute c o mgtwnrt s nr* 

Vende* andr l'obligeance æ 
rédiger tons la noms propres 
es- caractères d'fmprlmfSta. ~ 


VU 


LES CHOUA 


- ftevus, en tett, ces Vendéens : 
là 'Bataille de Cholet' évoquée 
par Daniel Çosfefle ef Henri de. 
Tûrenne ' dans /b série «Gran- 
de* Bataillas du passé -, e défà 
été présentée il y a quelques 
mois psi la troisième c traîna de 
rOJt.TJ=^ dont c’était un .des 
manieurs programmes. 

Vülcl une rediffusion systéma- 
tique dont on se' féUcHera — 
toute la série est repassée sur 
TF ’fT' le dimanche ~ an ‘ début 
d'après-midi, — (fautent que fa 
seconde vision 1 provoque des 
surprises. . 

En ■ 1974 , alors, la spectacle de 
cette guerre civile parfait d’his- 
toire, proposait ef Ingénieuses re- 
constitutions de batailles, susci- 
tait au présent les témoignages 
des acteurs passés de. cette 
révolte — canne Parla où tout 
changeait trop vite — qui avait 
Entraîné la mort de sir cent 
mille Français, aux lisières ou- 
bliées de la Révolution. L’obleo- . 
thrtri voulue du ton, du commen- 


taire, et peut-être — i quelque 
approximation près — de f épo- 
que, . ffifsaleut penser è fa 
Bataille de CuHodan tournée per 
Peter Watklna pour la B.B.C., 
lé . modèle du game. On souf- 
flait, parfois, que les caméras 
restent braquées sur les Ven- 
déens, pour quoi lia se battaient. 
ces vaincus de rhlstofre ; on 
' regrettait, que les « bleus * de 
Kléber soient vus essentielle- 
ment sous l’angle militaire — on 
a la fibre républicaine ou on 
ne ra pas— 

" M a/s. eh carie tin d’août 7975, 
comment ne pas être tenté par 
la « lecture -, le rapproche- 
ment : cas paysans soulevés par 
leurs prêtres, réfractaires à 
l’ordre nouveau, qui vont re- 
chercher tes seigneurs de f An- 
cien Régime,.’ et combattent 
Parla — » Pou r Dieu et pouf ta 
roi » : le taux è la main, ou 
bien des fusils -de chassa, les 
gueux de Omette et de Le 
Rochelacqueleln avalent, eux 
aussi, rédigé des cahiers de 


doléances, à la chute de la 
mon&ndiie absolue ; male l’Etat 
naissant leur faisait peur, ils ne 
voulaient pas prendre las armes 
pour une nation aux visages 
inconnus ; le curé et le seigneur 
(Dieu et le roi) étalent des mairies 
familiers, dans l’arrangement 
habituai das choses. Ils sa sou- 
levaient, portés par la colère, 
fanatisés par des chats aux 
visions simplistes, peuple enfler 
qui s'entendait que sa cons- 
cience •. et chantait une étrange 
Marseillaise. . . 

SI rhlstolre ne se répète paa 
avec une régularité mécanique, 
n est quand même difficile de 
ne pas panser A ce ' qui se passe 
aû nord du Portugal Cette 
« Grande Bataille est (avec le 
Don Camille monseigneur de 
l’autre dimanche) la première 
émission qui donna la sentiment 
d’étra informé sur ce qui se 
passe, là-baa, dons la tête des 
gens. 

MARTIN EVEN. 


T F 1 


Les constructeurs du SCA R. T 
n'envisagent pas de simplifier leurs appareils 


En «poussant le boutons de 1 a 
troisième chaîne, - quelque 
griffions de possesseurs d'un ré- 
cepteur SEC AM pourront voir, 
dès' ce lundi 1 " septembre, les 
émissions de 1a mi-Jonmée de 
TF L en. conteurs : entre 12 h. 30 
et 18 h- 30- 

Le récent Tour de France cy- 
cliste a constitué le banc d’essai 
de ce couplage partiel de TF 1 
et FR 3, atd procure un avantage 
supplémentaire & ceux qui se «wt 
équipés pour te couleur et paient, 
de ce fait, une taxe radiophonique 
augmentée de 50 %. 

A NOS, les Parisiens' — mais les 


PARTIS ET SYNDICATS 
SUR IA PREMIÈRE 
CHAINE • 

• TF. 1 prépare, conformément 
k son cahier .des charges, 1a 
rep ris e imminente de l’émission. 


« La paxbiê est aux grands partis 
politiques a et le lancement de 
celle — semblable — prévue pour les 
grands groupements socio-profes- 
sionnels (syndicats, associations, 
etoj. Joseph PoU. directeur dn 
service de politique intérieure et 
sociale, a été chargé de l'organi- 
sation de cette tribune. La diffi- 
culté majeure est de lui trouver 
un « créneau a de diffusion 
convenable dans le programme, 
(chargé) de 1a soirée. 


Parisiens seuls, une fols de plus — 
auront te possibilité de recevoir en 
couleurs tontes tes émissimn de 
TPI. grâce à te mobilisation de 
l’émetteur dit «de secours» de la 
tour Niffai. 

Ce ooloriage des programmes de 
te première chaîne constitue-t-il 
pour 1e constructeur d’appareils 
de télévision (SC ART), l’événe- 
ment décisif qulls espèrent de- 
puis longtemps pour relancer le 
marché? «La technique du cou- 
plage n'est qu'un pis-aller, nous 
a déclaré un représentant du 
SCART : le marché des postes 
couleur ne sentira tes effets de la 
coloration de TFÎ que lorsqu’elle 
s'étendra aux émissions de grande 
écoute (20 h. 30 - 22 h.). 

» En 1975, nous prévoyons la 
vente de 770000 postes, ce qui 
porterait t 3 müuons le nombre 
de récepteurs’ couleur sur un 
■ parc» total de 15750000. Mais 
la reprise des ventes dépendra, là 
aussi, des mesures de s relance s, 
notamment les facOttis de crédit 
qui doivent être arrêtées par le 
gouvernements 

- En fait , le coloriage de 1a pre- 
mière chaîne, dont l’annonce a 
été favorablement accueillie par 
l'opinion et qui aurait dû l’être 
par les pro f essi onn els, suscite 
chez ces derniers de sérieuses 
réserves. Elles sont d’ordre tech- 
nique : Us h ésite n t A standardiser 
leur production, donc & produire 
des appareils simplifiés, moins 
coûteux, en supprimant le 819 li- 
gnes (noir et blanc) au seul profit 


du 625 Hphffg (définition utilisée 
par te. couleur). 

En effet, l'Introduction de 1a 
couleur sur TF 1 ra réalisant par 
duplication de ses programmes 
sur 625 et 819 lignes (l'autre 
méthode — convertir immédiate- 
ment TF 1 au 625 iipnpg _ aurait 
abouti & priver d’émissions quel- 
que cinq «»nt mill e personnes 
possédant encore un « vieux » 
poste),' on ne volt pas ce qui 
conduirait les nouveaux acheteurs 
de postes couleur à s'encombrer 
d'appareils bistaadard. Les cons- 
tructeurs f^nhaltnwt. - toutefois 
continuer leurs actuelles fabrica- 
tions. Us «rigrudpwt. que, pen- 
dant quelques années encore, on 
ne recevra TF 1, dans certaines 
réglons, qu’en 819 lignes et en noir 
et blanc. Et, suprême argument, 
ils affirment que le renoncement 
aux o ndes métriques (819 -lignes, 
VHP) compromettrait pour très 
longtemps l’essor (déjà problé- 
matique) de 1a télédistribution. 

C. ZX 


TRIBUNES ET DÉBATS 

• Radio-France organise une. 
enquête sur tes .raisons du « scan- 
dale » des vacances à 1a française 
et sur les moyens dÿ remédier. 
Les auditeurs de Fiance -Inter 
peuvent appeler le 224-31-34, à 
partir du 2 septembre, pour répon- 
dre aux que sti on s des spécialistes 
et do nner leurs suggestions pour 
de meilleures vacances. 


« La Monda » publia tous les 

\ liniHK * "l " fir » êm&m |jn VWwTM-hn 

hmdi, ns supplément radio -télé- 
viszozL avec las p rogr am mas complets 
da tef'amnaiaa. 


LES PROGRAMMES 


LUNDI r SEPTEMBRE 


CHAINE 1 Y TF 1 

26 h. 35 QU, FQm : A. te Bai d'Amérique -, 
de G. AQj&occo (1962). Avec Ch. Aznavour. Ml La- 
forêt F. FabrizeL 

17» petit rnmçatx. venu oharaher fortune 
en Amérique du Sud, »*p trouve que di/fh- 
■ traités, échecs et malheurs. One fOte partage 
■ son sort. 

22 h. 5, Les conteurs (Le serrurier de Lazmion); 
22 h. 40, IT 1 journal. 

CHAINE H (couleur) : À 2 

, 20 h. 35, Semaine dn -documentaire d* création : 
La saga des Français, de M- Del Castillo. - S prés 
dlcti-. SéaL M. FresnéL ' 

Les conditions de truvatt des. Instituteurs 
dans la ctti de transit d’Orly . 

21 h. 30, Juk* box: Alice Cooparr 22 h. 20. 
Journal de l'A 2. 

CHAINE 111 (couleur) : FR 3 

28 b. 30, Prestige du «*îwAm» ; « 1* Confor- 
miste », de B. Bertolucti (1970). Avec J.-L. Trin- 
tSguaxxt, S- SandrelU, D. fiatùte, P. ClementL 
GL Moscbin. K Tarasdo. - 

Traumatisé par un souvenir dent once, et 


désireux de vivre comme tout le monde pour 
paraîtra normal, un Italien adhère a» parti 
fasciste. Ce qtri l’amène A se taire le 
complice d’un meurtre politique. 

32 h. 15, FB3 actualités : 

FRANCE-CULTURE 

29 IL, Carte Mancns. par L. Slou : « ftooütnde ». da S.-J. 
Berrie. Téeltoatlee J-P. Colm i 21 II. • Perspectives du 
XX* sied» » : • Quatuor » cordas n* 2 » (G. Usetf). • Sé- 
questre < * pour note (L. Berlo), «Mamie peur deux notes» 
(T. Kakentrisu), > Archipel n ■ pour quatuor (A. Boucou- 
racnnev). « Variables ». dix pratuaas pour orchestra (Ginette 
KNler) ; 22 h. 30 OU. Mémoires hnprovtsés de P. Clau- 
del, par J. Amrouchej 23 h* De te roft, par E. Lansac et 
G.-M. Duprez t 73 h. SL Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

29 il 8 (S.). Les g ra nde » vote humaines, per M. Jao- 
quêtait; 20 h. 39. (SJ. Festival de Vienne, par D. Jameux, 
Orchestre phUharmonique de Vienne, tflr. Moshe Atzmon, avec 
A. BanedeOLMicbetefigell : « Ouverture a (Johann Strauss), 
'■ KUvterkonzert en si majeur » (Mozart), « Quatrième sym- 
phonj* an s) majeur » (Beethoven) ; 22 h. 30 (S.), Les sympho- 
nistes français, par O. Atogevand : • Symphonie pour les 
soupers du Roy » (Delalande), ■ Symphonie peur un homme 
sent a, extraits (P. Schaeffer et P. Henry), ■ Symphonie 
concertante pour trompette et orchestre » (H. Barraud), Petite 
sym pho n ie pour orchestre « Pastorale » (MHhaud), < Première 
Symphonie » (P. Sciorttao) ; 24 II, Faisceaux, par A. AI mura. 


MARDI 2 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 35. Documentaire : Les animaux du 
«««i» >îj faune américaine) ; 21 tL, Jeu : Le 
htew*? «i )• noir j 21 h. 45. (IL). Portrait d’uns 
étoile : Michaël Deuard; 22 h. 35, ZT1 JournaL 

CHAINE U (couleur) : A 2 

-20 h. 35, Semaine du documentaire; Lira, c'est 
vivre, de P. Dumayet (■ r Assommoir »). 

A travers le livre ds Zola, en découvre 
tes pensées secrètes de quelques lecteur «, 
« taxer tntmiti sensible », dlrtrri Pterra 
Osnuyvt , 

21 h. 35, Série : Massdx (Sauves 1a mort) : 
22 h. 20, journal de l'A 2. 

CHAINE III (couleur) : FR 3 

20 h. 30, Westerns, films policiers, aventures : 
■ le Gonttaonan d* Londres ». de J. Smlgfrt 0968), 
avec W. Beatty. S. York, CL Reville, £. Porter. 

22 h. 10, FR3 actualités. 

On escr oc a traqué les cttahés d’tmprrs- 

sion d’une fabrique de cartes d jouer ef 


peut taire fortune dans les casinos. Piégé 
par la fftts (Ton policier onglets, ü est 
obligé de servir Bc ot lan d Yard. 

FRANCE-CULTURE 

29 h. (RJ, Dialogues, par R>. Pfllaudln : La recherche 
historique au/wmiul ; ZI h. 20 (R.), * Visite à Goden- 
boMi opéra électronique tf A. Almuro. d'après l'ouvre 
do Ernst JOnger, dlr Boris de Vinogradov ; 22 h. 30 (RJ, 
Mémoires improvises de P. CtaudM. par J. Amrvuche ; 23 h, 
■ De la mat », par E. Lansac ; 23 h. sa Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 5 (SJ, ‘Les Bons mo u vement», per A_ Francis ; 
20 II 30 (Su), Festival de Vienne, par D. Jameux, Orchestra 
phtiharmoolqu» de Vtemeu d)r. Claudio Abbado, avec E. Soedar- 
stroam et F. Guida : « Première Symphonie en ré majeur » 
(Schuhert). « idaviertonzprt en s) majeur » (Mozart). « Onu 
Altenhera-Utder * (Alhm Berg), e Srid umschlungen Mlilio- 
nen » (Johann Strauss) ; 22 h. 10 (SJ. Las symphonistes 
français, par D. Megevand : ■ Symphonie concertante an 
sol majeur- pour deux violons et orchestre s (Cassée), par 
rorçtastrede chambre J.-F. Paülerd, « Symphonie funèbre 
et triomphale » (Berlioz), par l'Orchestre symphonique de 
Londres, dtr. Gdln Davts, « Jèrtma-Boscft Sytrahonte » (Serge 
NW; P»r rorche rtre na tional de France, dlr. Wmltri 
Chorafas ; 24 h, Fabeeaox, par A. Almuro. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Expa/iüôfis 


1 


Hîü/ique 

Michel Garcin, éditeur de 


Cmémûi 

«LE JARDIN DES DÉLIGES 


r 


de .Carlos Saura 


Soulages et BessB 
en Hérault 


• Deux expositions sont 
ouvertes pendant l'été sur le 
littoral h é ra nltais : à Sète, ml 
musée Paul-Valéry, et à Mont- 
pellier, au musée Fabre. ESh 
présmteut . les œuvres les plus 
récentes de deux peintres, très 
différents de style et de 1 tem- 
pérament, mais tous deux liés 
par appartenance familiale et 
affective & la région sé toise : 
Jean-Reymond BesaQ et Pierre 
Soulages. 

• Né à Site, BesaQ joue, ■ 
selon les humeurs de la mer et 
dn ciel, avec la lamine Chan- 
geante des ports, des étangs 
littoraux on des barda dn lac 
du Salagou, pays dé « terra 
rossa». 

La r é tro spectiv e BessQ. s’étend 
sur vingt-cinq années, de 
1950 à 1975. Silo comprend plus 
de soixante-dix toiles et guet* 
ques paste l s, aquarelles ou des- 
sina récents, croqués à Octon, 
village du Salagou, au . cœur 
d'un paysage de collines tantôt 
accueillantes, tantôt sévères. 
Une peinture aux nuances sub- 
tiles. oft la couleur s'exprime - 
en . phantasmes évanescents et 
le paysage se compose et se . 
recompose en une . transmuta- 
lion secrète et -chaleureuse. 

• Pierre Soulages, marié à 
une Sétoise et pratiquement 
fixé désormais à Site, expose 4 
Montpellier, oft U a fait ses 
études venant de son A v e y ro n , 
natal, an musée Fabre : «C’est 
fri, dït-ÏÏU que j’ai appris l'es- 
sentiel de' ob que je sala» n 
passait de longues heures ' 
d’observation et de méditation 
su musée qui le reçoit aujour- 
d'hui. U était attiré par les 
teintes sombres de Zmfmran ou 
les bruns épais de -Courbet, et 
tout particuliérement . fasciné 
par la descente de croix de 
Campons, aux lignes nobles et ' 
graves, d’une austérité qui 
n’étalt pas pour déplaire au 
jeune homme en quête — si on 
permet le rapprochement des 
mots par homonymie — de son 
dessein. 

H expose à Montpellier qua- 
- gante t a blea ux et cent gravures, - 
lithographies et eaux-forfes, ■ 
œuvres en majorité récentes. . 

ROGER BECRIAUX. 


(Suite de la première pagej 

4tr temps du soixante-dix-huit 
tanin, les firmes • de disques se 
contentaient, en effet, de « pro- 
duire », ou plutôt de « repro- 
duire », les œuvres données au 
concert par les ' artistes favoris 
die public. Avec l’avènement du 
microsillon (en 1949, en France), 
ü devenait possible d* enregist re r , 
dans des conditions tf utilisation 
p lus pratique, , les œuvres les plus 
longues, et, par exemple, d'offrir 
aux amateurs les opéras de Wa- 
gner à. Bapreuth « comme s’ils 
y étaient ». Peu à peu, le réper- 
toire • habituel, fort restreint, 
s'épuisant, an allait au-delà, édi- 
tant des opéras moins connus, 
réalisant des intégrales des so- 
nates de Beethoven ou de Schu- 
bert , redécouvra n t les symphonies 
tüanesques de Bnickner et de 
Mahlèr, qui" ouatent pane jus- 
qu’alors exorbitantes au concert 

Cependant, dès le début du 
mUsrosBlon, des éditeurs avaient 
compris que le disque pouvait 
être l’instrument d’un extraordi- 
naire développement de la culture 
musicale , en marge du concert 
traditionnel ou en avance sur lui, 
en ressuscitant la musique oubliée 
des siècles passés. Le succès mon- 
dial des Quatre Saisons de Vivaldi 
en fut comme ■ le signe avant- 
coureur. 


de leur, célébrité, et, en retour, lui 
ont : apporté leurs propres idées et 
découvertes. Son succès tient pour 
beaucoup à cette co mmu nauté 
amicale fondée sur Venthoadasme. 

Dans ce catalogue de ratOe deux 
cents enr eg is tre m ents (qui repré- 
sente la. réalisation d’un micro- 
sillon par semaine !), ü n'est pas 


Les disques primés 


★ LtatégisUe Au -* 10C Sym- 
phonies » de Haydn, pu la 
gMBumnonla Bwntfea direc- 
tion .datai. Dexatl (quarante- 
huit disque* Decca, 4DHS 1/48)- 

+ La « Cantate Luoexiâ-» et 
«ept airs, d'opéras ou dfosatudo* 
de Hhendei, par Janet Baker et 
■ fltngMfli.'. Chamber Orehesfat, 
direction Raymond Leppard 
(Philips, 95WJZS). ■ . 

★ « Moïse et éanm a, opéra 
de Schoenberg, solistes, ch arm 
et orchestré de U Radio ' autel- “ 
chienne, direction 

Ghlut (deux disques Philips, 

enwjMo- - 


Nulle attitude, strictement mu- 
sicologique en tout cela : la mu- 
sique n'a droit de gravure que si 
eue reste Jeune, belle et vivante ; 
et Michel Garda ne se. limite pas 
à une époque donnée. On lui dott 
ainsi une précieuse intégrale de 
la musique de chambre de Fauré 
et surtout un important catalogue 
de musique contemporaine, vû, là I 
■non ptus, A ne suit pas les traces 
des autres b de très nombreux 
-Messiaen et^Jolivet, le choix le 
plus importait d'oeuvres de Xena- 
fds et- un large panorama, .à bien 
des égards ir rem plaçable, deeu- 
vres françaises et étrangères 
(Jeton Alain, BaucourechUeo, 
CjasdglUmi v tConstunt, Dallavic- 
cola, DurufiL DutfOeitx, Quizec, 
.Landênaskt, XangUtis, ■ Daniel-Le- 
sur. Mâche, Malëc, Frank Martin, 
Otona. de o, etc .). . 

Peu drhonmes ont comme ce- 
lui-ci fait progresser dans le j dus 
large publié &> connaissance de l a 
musique. j 

JACQUES TÆNCHAMPT. 


Face aux géants de la produc- 
tion.. du flisque (SMI, Columbia. 
Decca, Polydor. etc.), une petite 
maison française, Brato, fondée 
eh 1950 par M. et Mme Lottry, 
directeurs dès vieilles éditions de 
musique CostaUat, s'affirmait par 
un coup d’éclat ; l'enregistrement 
d’une oeuvré d'un compositeur 
inconnu, le Te Dernn de Marc- 
Antoine Charpentier, qui, quel- 
ques années plus tard, fut adopté 
comme indicatif de l’Eurovision, 
et atteignait le chiffre fabuleux 
de 100000 exemplaires vendus. '. 

Michel Garda, (né en 1923. 
prix de fugue, d'harmonie, de 
contrepoint et (B histoire de la 
musique au Conservatoire de 
Paris) devenait peu après direc- 
teur artistique d’Erato et en 
faisait rapidement, avec M. et 
Mme Loury, Ta seule firme fran- 
çaise de disques classiques d’im - 
portance internationale, malgré 
uni structure et des moyens fort 
modestes. Et cela en prenant 
presque le contrepied des catalo- 
gues traditionnels : pas ou peu 
de romantiques, d’opéras du dix- 
neuvième siée le (maigri-' une 
récente Carmen, avec Régine 
Crespin), pas au peu d'inter- 
prètes consacrés, mais une foi 
indomptable • dons la • richesse 
ignorée de la musique, et une 
« invention » de . rnSLe chefs- 
d’œuvre pour lesquels a fallait 
découvrir, et parfois rév&er à 
eux-mêmes, les interprètes idéale. 


Brato a, en effet ; constitué une 
équipe toute neuve d’interprètes 
modernes , exigeants, curieux, sou- 
vent doublés d'excellents musico- 
logues, les Marie -Claire Alain, 
Michel Corboz, Theodor Guschl- 
bauer. Jean-Français Paillard, 
■Claudio Scimone, et tant d’autres, 
qui lui doivent une grande part 


SALLES réfrigérées 


question ttétiOMr i m palmarès. 
Rappelons seulement i l’imposants 
ensembles, tels pourRach les in- 
tégrales d’àrgne' (M.-C. Alain) ét 
de clavecin (Rusickopa) et les 
cantates (Wemer et Rültng), 
pour Manteverdi l'intégrale de la 
Sel va morale, Zes. Vêpres et rOr- 
feo par Cotbaa. ('Encyclopédie de 
l'orgue, qui couvre cinq siècles, et 
tthe profusion de trésors anciens 
de tous pays, dont témoigne fa 
seule liste des A . z rBAgtncourt, 
Albtnoni, Alphonse le Sage, ÉEAn- 
driêu, d’Anglebert, Arauxo. • Au- 
bert , avec un effort particuUér en 
faveur de- la musique française 
(Requiems, de Gffiÿs et de Cam- 
pra, Indes galantes, etc.). -r . 


LA FOIRE 
AU TROC 

la Fête de la rentrée .*: A 

.La première -FOIRE Att TROCv 
Parvis du R.EJL à LA DÉFENSE 
Parking « RO ND- PO» NT » - 

Les 20 et 21 SEPTEMBRE . 
de 10 heures à 20 heures 
Verne* troquer l’été contre 
foutorane ; . 

Les. .Erre» d'une . . cfasse . ‘ à 
l'antre; 

Las rétament» trop grands 
ou hop petits.; 

■ La - guitare contra k vélo.... 

CTST GRATUIT 

.Téléphonez à PU B U -SPC RTS ; 
532-77-80 de 9 L à 12 h." pour 
retenir ; votre emplacement. 


. ■ Le premier concours interne- 
tinmi ■ de piano' -Bohert-Cssadesus, 
qui a eu Heu à: devehuid. dans 
l’Ohio, pour commémorer la' nais- 
ssnce de KbnfdCc Ravel ét pÔur ctiè- 
ter la mfaaoftc ;drr virtuose' fian- 
çais, a été remporté par l'Américain 
John Owbtgs, trente-deux ans. 


Û SAISON - 

• ‘ J; EN BANLIEUE ; . 

AUBER VltüSBS (Thôâfee de 
LL Commooe) : Ctnna, en «>-pro- 
duçtion avec le TOP ; le Bt&jfok 
< fou, «œ Gàbrîçl 'Ganarr^ 
che.^de Berge -Gaâti, -mise taar 
scène de Oarran. ■ ■ ■ — - 

GENNEVXLL1ER& : ie Pcnfition, 
.au~ bord de la rioière, L Tlàsnïf!fr 
scène de âemârd Sobel j Cènt 
chiquante marks, d’Orvattv intae 
en sotoeÜ'Yvxm Dsvls ! lé Jttif de 
. Malte, de Mariante, mise en.scèrfe 
de BooeL 

TVBY N0 contemporains, de 
Mlchlda; le h hladf n ' | fa 
occidental? , de Sÿnge, mise en 
hiéa iiB 

Maridsi Catherine, 
Aragon, par Vîfcex. ' 

■ '«ANTEKKE : Les Mémoft*» 
tetrets pour servir VMstobre de ce 
siècle, de Pierre-Jean Remy, mise 
en scène de Patrick Gtünan ; Sen- 
stbüité frémissante, et Catherine, 
en co-prodnctlon avec Ivry. 

^HiLEJUIF : Rashomon, mise 
e n scèn e 4e Pierre asntinl 

• VTTRY : la VaUse ; le Soleü 
entre les arbres, , dn Jacques :La&- 
salle. 


Dans l'œuvre de Carlos Saura — 
le seul .réalisateur de m génération 
i' sauver l'honneur du cloôraa espa- 
gnol, — la Jardin daa dêlfcos (1970) 
précède -Anne atlas loups (1972) et 
cette ‘ admirable- Cousine * Angélique 
(1973) qui remporta, l’année dernière, 
à Cannes, le prix du jury. Des ennuis 
de cêraun» et lee hasards <Tu“e dis- 
tribution « sauvage » expliquent le 
retard apporté A sa sortip. En 1970. 
le Jardin daê délices .fut, en effet, 
totalement interdit en Espagne, invité 
à. Cannes, . à Berlin, à Venise, Saura 
dut déclarer forfait, une présentation 
« Illégale « à New-York valut au film 

des critiques - 61 ogieusee. biais, .en 
dépit de ces critiques,. le réalisateur 
et. son producteur durent encore lut- 
ter de longs -mole contre les cen- 
seurs. « J’étais assez .désespéré, 
raconte Saura (1). J’** voulu ntier 
travailler A f étranger. Le New -York 
Herald Tribune a été IhtBrdit an Espa- 
gne, pour avoir publié une Interview 
de /no/.'-. 

Cette hargne de la censure madri- 
lène, on- en devine- aisément les rai- 
sons. Comme 11 le fera plus tard dans 
Anna et dans Angélique, Saura situa 
son récit dans le cadre étroit d'une 
famille de la bourgeoisie espagnole. 
Cellule provinciale, refermée sur 
elle-même, male parfaitement repré- 
sentative de l'ordre poTitiqué, mîll- 
. taire, religieux et moral, qul là condi- 
tionne et la protège. Le titra du film 
est emprunté ft-un tableau de Jôrfime 
Bosch - qui figure- une sorte d'Eden 
où grüuIHéht" d 'étranges- et - mons- - 
trueusce-créatiires; De «petits mons- 
tres'» aux visages- de citoyens, bien 
honnêtes peuplent, de métal* la halte 
demeura et (e jardin yerdwaht qui 
servent de' décors au film de Saura. 
Touté une 'tribu dont les membres 
entourent de soins hypocrites lê pou- 
i gqÿ quadragénaire qui végète en son 
L seîni 

- Po u rtf i raT » ' qoTl ~»eat' tflre; Saura.' ' 
selon -aorr-hatritudei -empmfrte icF tes 

■ «oies 4 eClh A la «ufl e dlin. 

. accident' d’autoroih'inchisçtilet, ttireo*- . 

leur: d*une rÿntreprfae prtœpère. est 

' quBstmenHntçncbé en- enf&ncs^fiara- 
lÿsé physiquement et mentefeinenLCR 
vR dflnfi- uoe sorte d1uR!Hi||a^ 'diDm 
son entourage^ s^accommoewîftt sms 
.douter ai la maüiaôreux ne détenu 
Ms-efete de ia prospérité tomlHâe^. 
Clefs, maintenant égarées, enfpulss- 

- soi», fè -désordre de l'amnésie êt'dq' 
gflUsme":'. noq .seuleni«d'' Ahftwilor 
n’est plus capable designer un ohè- 
qùe mais II a oubfié (be ne peut 
articula») Je chiffra de son compta 
numéroté en Suisse. . 

Décidés à provoquer le choc qui . 

. ouvrira une. brèche. dans ce cerveau., 
muré. Iss parents «TAnfonlo réconsti- 
tuent devant lcd les épisodes mar- 
quants de son passé : une punition 
paternelle quand fl avait six orra, 
une scène .çr-émeuta le jour de saï 
première communion, une rencontre ' 


' avec sa maRrasse, . etc. Psycho- 
. drames naïfs qui assaillent l‘ln- 
‘ conscient de -i'lnfirme et qié réveH- 
- lent an. lui des fragments de souve- 
nirs ou de. vIbux fantasmes. 

Saura frappe dur et juste. Mor- 
dante, la eôèna au cours de laquelle 
le -père d "Antonio -.lui montre sur un 
alias la carte de la Suisse qu'il 
couvre de bille» -de banque en 
répétant: « Suisse - Capiteux - 
Compte. » Puissante, celle où une 
troupe de grévistes, drapeaux répu- 
blicains en tét* fait. Irruption dans 
l'église du vinage. Grinçante, la 
«équanca quT montre Antonio char- 

" chant à noyer es tomme, comme le 
héros d ’Urie placé au soleil. Poé- 
tique, le' combat quà se livrent deux 
bataillons de gosses, protégés dor- 
rlère des boucllere rouges et or, 

- et qui évoqua l'affrontement -des che- 
valiers teutonlques dans Alexandra 
Névs kt. 

Comme dans la Cousine Angé- 
lique, José Luis Lopez Vasquez joue 
te râle d’Antonlo è tous les éges, 
c’est-à-dire qu’il conserve sa physio- 
nomie d'adnlte — calvitie, poches 
sous les yeux, regard de chien perdu 
t- même lorsqu'il esi supposé Incar- 
ner l'enfant ou l'adolescent que fut 
Antonio. Cest que. entre le présent et 
le passé, te réel et llmsglnalre, le 
paralytique ne peut (ou ne veut) pu 
faim de distinction. La temps pour 
lui est arrêté. Son univers psychique 
est sans relief et sans frontière. Il 
est je vqyageur sans b&gagés. 

- rbotnme du no marte fond, A la fçla 
T'ombre et le double de hil-méme. Il 
est un p&u l'Espagne figée dans son 
destin. 

Ce film est .riche et beau. Riche 
d’ambiguïtés, malgré le caractère 
encore linéaire de certains prolon- 
gements. Beau d'une beauté inté- 
rieure qui ne doit rien A là qualité 
des Images. Moins provocante 
qu 'Anne ai les' loups, 'moins accom- 
pli que fa Cousine Angélique, Il 
annonce ' ces deux œuvres maî- 
tresses. Cest pourquoi U Importe de 

/ft -juger -r- et de le voir — en le 
replaçant à l'époque de sa réalisa- 
tion: Après la. réussite de Popper - 
mlnt frappé. -M _ avec falde de 
Rafaël Azcoôa, -sett' scénariste habi- 
tuel)} Carioa Saura: achève Ici de 
mettre en place sa. thématique per- 
sonnelle .et de forger son etyla. Un 
irtjdé qui ne «toit rien k. personne. 
Paa même a Luis Bunaal. dont Saura 
esf sans douta le disclple, mais en 
eûcane. manArv l’épigone. 

JEAN DE BARONCELLL 

* BPyées- I J n co lo , Quintette (ta). 


3 ÎSS 


•CD' '«[ Poattif, n® I 3 ft. 

- ■- Pieyre Bbdse, vedette du fil» 
dé Louis MsHe n Lacambe Lucien n, 
est mort le SX xofit dans un acd- 
’ftuit dé voiture, à Molosse, dans le 
IXm-rfOMoiiM. . 9 étsjé 1|« .de 
dix-neuf sus. 


’ïai 
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ne presse unanimement exceptionnelle accueil 


L£ VEUX FUSE 




NOIRET-SCHNE1DER : leur jeu atteint Id une plénitude qui dépasse 
tout commentaire. Une oeuvre inspirée. - T 

(FRANCE 5000 

Un chef-cToMivre. ROBERT EN R ICO met cm plein dans la cible. 


i f ' te » i‘ M • i / i-i : i -i 


Des Images d’une rare émotion- Le meOtour tilm de la rentrée. 


[f U r ~w f ' i § J 


Un fDmtrftsréussL. C’est admirablement fait .. . 


Ouvre avec fracas ia nouvelle saison du dnéjna Français. 

oARonm 

ROBERT ENRICO amis dans le milfeROMY SCHNEIDER si 

IntelHgwraTMint amoureuse. PHILIPPE NOfRET - pesons le mot -sublime. 

auORIHESS) 

Un flhn très très réussi 

ami ... „ 

wmarrsumais Ma 


Samedi séance supplémentaire vers minuit dans toutes les salies. 
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Les Salies ouvertes . ■:*• 

Comédie Cwnnuin, 21 'tu 10 : 
Boeing-Boeing. 

Ouin. 21 h. : Monsieur Muqe. 
Hébertot, 31 h. : r Amour ion.- - 
Hucùette, 20 h. 45 : 1 b. Cantatrice 
chauve : la Leçon. 

Michel, 21 h. 10 : Duorsor canapé. 
Nouveautés, 21 h. : la Libellule. 
Troglodyte, 22 h. : Xâhit. 

Les cafés-théâtres ' 

Le Fuel. SI h. et ta h. 30 : Monsieur 
Barnett. , 

Plaça, du Maralv20.lL 20,: le Regard 
h genoux ; 22 H. 30 : Qu*, fada 1 
Sélênlte, 20 h. 50 : la Jacaeslère ; 

33 h- 30 :' J’ai aucune - Idée ; - 
. 23 Tu 30 : Peau dTxAmna,; - 

Le music-halt 

Bjite- Montmartre, 20 Tl 40 : ÏUa- 
tolr» d"cser. 

Olympia. 31 b.30 îlpl TombL 

Les cabarets 


Alcaxar. 23 11 : Paris-Broadway. ' 
Craxy SOn Saloon, 22 h. et O h. 30. 
». Mayol, 26 tL U « 21 11 15 : ttu—, 
etc, etc. ■. 

Tour ' Eiffel, 30 h." : ’ Spoct*do 
ugeaUn. - ' 

Festival estival 

Bateaux-H onebes. Uh.iL Barff Ot 

K. de VÎUàle.- 

Jardin d'acclimatation,- U- Tl 30 : 

ra™* (P. Harlôtan). 

Jardins du Palalx-Royaï ■ (audio- 
visuel), 30 h. : MàU£» eOté jar- 
din : 21 h. Artisanat virant. 
Faculté de droit, 20. h. 30 : Orchestre 
de chambre -Aüdonla '(Vivaldi : 
les Saisons),-- chorégraphie de 
a. Maldoom. -» 

Musée des monuments français. 
IB h. 30 r le Bemécfa de' fortune- 


nnemas 

Les fl! tus marqué» (*» sont 
Interdite aux moins de tnht ans, 
(**) aux. moins de d£c-hnft ana 

La cinémathèque _ '■ 

ChalUot, 15 h. : Adieu I Philippine, 
de J. Bouler; U h. JO : Wfflfin* 
' von Stro- 
Blches, da 
: Modesty 
0 K 30 : 
Jungle, de 


(329-38-88).- Studio Màrjgny. 8* 
> (3 25-20-7 4). en mattoéa - 
LA BETE (Pr.) <-) • Omniy 2* 

- (331-38-38), Qracon; > 1548-54-74), 
Quintette. 5* (033-35-40). Trals- 

- -Nations, " U» (343-04-87). PXJ1 - 
Saint - J aequo, 14* (589 - 63. - 42 ), 

- •Montpartuase-W 0* ■ (3*4-14-27), 
Balut - lAtarc-T^nner, s* (387- 
85-43), Gaumont-Opéra, 9* <073- 

- Qatunont-Oooventloo, is« 

(828-42-27), OUchJ-Pathé, 18" (522- 
37-41). Panthéon. 5* (033-15-04). 
■ Balzac, 8" (339-52-70). - 
LS BAGARREUR IU 3.O.) t Mari- 

S ua. g» (350 -.82 - 82) : v. f. ; 
□aoat-BlohiatUra, 2* (233-58-70). 

• Montparnasse -T83,' ' 6« ' (544-U-27). 
Gaumont-Gambetta. 20* (787-02-74 1, 

Qauznont - Spq, J i4* (331- 5i - i$i, 

Caravelle, 18 * (387-50-70). Cam- 

" taoane. 15» f7S*-42-8B), en soirée. 
CTST DUR rom TOUT L8 MONDE 
. (Pi.) t U<LC.-M»rbeuL 0* (225- 

47-1B). » 

LA CUmOBBLi USttao, 6" (325- 
85-89) 

DOC SAVAGE ARRIVE (A, (A) : 
Myséae -OritojJfc, 8* (225-37-90); 

tS : Oaméo.' 9» ,<77D-20-S8). 
(4 


.EFPI.BRIKST (AIL. *-0.) : Olymplc. 

M‘ (783-07-0) - 

EXHIBITION (FM ( — ) : O.Q.O.-- 
Odéon. 8* (325-73-08). Marotte»,- 2* 
(231-41-39). Hflldàr. 9* (770-11-24), 

- SmdtaCB. 8* (33B>-tS-71). Bien vende- 
Montparnasse. 15*. (344 - 23 - 02), 

. .OUohar-Pathé,, 18 » (322-37-41). Murat. 

'-.15* (288-0 8*31. ' ' 

FOLLE A TDEB ' (PE.) C) Oalnt- 
: Germain- Vins**. 5* (833-87-59). 
Cahsée. 8* (339-29-46). Français, 9* : 
S). - Montparnasse - P&thé, 
(326-85-13). Gsnmont-Oonven- 


Pour tous renseignements concernant 
T ensemble des programmes ou des salles 

< LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.7020 (lignes groupées) et 7 Z 7 . 42.34 

- . (de 11 heures à 21 heures, 

sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi I er septembre 


don. l? (828-42-27), Victor- Hugo. 
18* (727-49-75). Gaumont-Gambetta. 
20»' (797-02-74), PanvBtte, 13» (231- 
56-98). CUony-PBtùà. 18* (522-37-41) 
FR EN CB CONNECTION n» 2 IA, 

- - ta) : Publiais - Cbsmps-Siysées. 

8* (720-78-23). Paramonot-Odéon. 8* 
(325-58-63) i vf ; Ermitage, 8" 
(33F-15-71». Max-unner, 9* (770- 
“ 40-04).- Pammnnnb-Opéia. 8* (073- 
34-37) Paramount - Montparnasse, 
' 14* (328-22-17). Moulin- Kong®. 18* 

- (606-34-25), ParamonnVGrléaoa. 14* 
(5B0-03-75), - Paramount - GobeUss. 
13* (707-12-28).; Païusnount-MaUtra. 
TT* (758-24-24). Pafisy, 10* (288- 
62-84). Lnx-BastÜla. 12- (343-78-17). 


dovn Broedvr^," û"B. 


heim ; 20 h. ât’ : les 
CL Chabrol; 22 h. 30 
Biaise, dA J. Tjxvsj ; 
Tarssoon. honte de la 
Plcha. ■ « •’ 


Les exclusivités 


AGU1RRB. LA COURE DR DOSU 
(AH . * an« ) : Studio deo HMD- 
nés. 9» (0*3-39-18) 

ALLONS ANFAN (IL, vjbJ s 1* 
Mania 4* (378 -47-88). - > t 

L'ANGE NOIR AAÜ . VA.)- 1 . OUmpfO- 
Bnuvpdt, 14* <788-87 -42) V , I, 
L'AIGLE AVAIT DEUX TETU (Ans, 
va » OiTurolo -RotnoSt, 14* 
(783-87-42) 

LES AVENTURES DR PDCOCCRIO 
(IL. t 0.1 : -Qurntstte. 3* (033- 
35-40) : vj : Baint-XJuEare-PaaquMf. 
8» (387-35-43). BtuttlO RamwU. M* 


COURS REflÉ SIMON 

Fonowion du Comédien. 
Rentrée scoloirq :1" r septembre 

Stage d'orie nt ation 
pour les débutants. 

Serueignements et insc r tpti oru ; 

36, bd des hnuBdw, Pwia-7" 
734-34-12 


AMBASSADE - B£RLR2 . 

CLUNY PALACE • 
MONTPARNASSE PATHÉ 
GAUMONT SUD - WEPLER 
LES BOSQUETS . 
BELLE EPINE THIAI5 

MULTIC1NÈ CHAMP IGNY 
GAUMONT EVRY - YEUZT 2 
ARIEL RUEIL 
FLANADES SARCELLES 
TRICYCLE ASNIÈRES 
CYRANO VERSAILLES- 
EPICENTRE EPINÀY- »' . 



wmMumxim 


Les filins nouveaux 

LE JARDIN 0*8 DELICES, film 

- espagnol de Cailoa Sanra. — 
Va : R DM — -Lincoln. 8* <259- 
38-14) ; ' Qutntatte; sr . <033-35- 

. 40). - - - ....... 

LA FLRUR- ET LE. FUSIL : 

HANOI, film belge de Gérard 
"■ Valet. — LeBcme. S* (325-82-48). 
LA FABULEUSE HISTOIRE DE 
DONALD ET DBS - CASTORS 
.JUNIORS, film américain dm 
ateliers Walt Disney. — Marf- 
cnân. 8" (35840-82) ; IA Roya- 

- kn » -00542-86) r CUchy-Pa- 
thé, 18» <522-37-41) ; Osumoot- 
Sud,. 14» (231-51-18) ; Oau- 
moot- Gambetta, 20* <797-02-- 
74) ; > CUxternmA, 15* (734-42- 

- 86) ; Impérial. 9* (742-72-52) ; 
Montperoasse-PathA 14» (328- 
65-U) ; Termina) Toch, 16" 

. <704-49-53). 

LS TARRADV N» Z. nim amért- 
oain- de -F. R. Ooppola,- . avao 
Al Parnno. — Va : Normandie. 
8- (358-41-18): U.G.C.-Odéan, 
B» (325-7MM) ; St-MlohH. 5* 
(238-78-17) ; VJ. : Image». 18", 
(522-47-94) ; Rgj. 3- (238-63- 
53) ; Balder. 9» (770-11-24) ; 
Bretagne, «• (222-TI-97) ; Napo- 
léon. 17" (380-41-48) ; Uaglo- 
ConvantkJn, . 15" (828-20-32) ; 
Liberté. 12" (3454)1-59) ; Gan- 
mont-Snd.' 14* (331-51-18):- 
Oanmont- Madeleine. 8* (073- 
56-03). 

LA GUERRE DU PETROLE 
‘ N’AURA PAS LIEU. (Dm ma- 
rocain de soùhei Ban Bsrka. — 
V. O. t M-Juiuet,- n- I700-. 
.- 51-13) ; Studio de la Harpes 5» 
(033-34-63); U.G. C.-Marbeuf. 
•• (225-47-19). 

flSSTOIRR B*Q, CUm français O a- 
J. Jaaokln. — imhuBBÜ if m • 
(358-19-08) ; BctUtz. 2" (742- 
80-33); Cluny-Palace. 5* (033- 
’ 07-78): Montpamasne-Fathé, 14» 
(326-85-13) ^Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-18): Weplar. 13* (387- 
30*70) ; Oaumont-Boequet. 17» 
(351 -44- U). 


SM FRANCISCO 

RÉOUVERTURE 

DEMAIN 

1, r. Mirabeau , 16" MI R 75-44 
TÀBXnta 



LE FUTUR AUX TROUSSES (7t.) ; 

studio MédldS, 5* (833-25-97). 

LES GALETTES DE PONT-AVEN 
(Fï.) C) . Muret, IB" (288-98-75), 
Liberté, 12» (343-01-59). La Ciel. 5» 
(337-80-90). Cttnémoo de-Opéra, 9* 
(770-01-80), Miramar. 14* (325- 

41- 02), Mistral. 14» (734-20-70) Rex, 
2» (238-83-93), Blarxttr, 8» (359- 

42- 33), U G.C^Oûéon, 6* (325-71-08). 
C G C. -Marti nul, 8» (225-47-19). 

LTNDB FANTOME (Fr.) l*v partie : 
Olymplc. 14» (783-87-42). 2* partie ; 
Olymplo- Entrepôt," 14". 

INDIA SONG (Pr.) : Bautefeullle. 8* 
(633- 79- NJ). La Seine. 5» (325-82-48). 
A 20 H. et 22 U. 20. 


I LE HOLLYWOOD BOULEVARD - MAR1GNAH 
LA CIGALE - MONTPARNASSE TATHÉ - DANTON 
ÇLIÇHY PATHÉ GAUMONT CONVENTION 
MÜLTiciNE Champigny - AVIAT1C Le Bourget - 
GAMMA Argénteuil - ARIEL Rueil 


LE JOUR DU FLEAU (A, ta) (*) ; 
Gauaoat-Champe-Etyiécft. 8» (359- 
04-67). HautefenlUe. 6* (633-79-33). 
" LBfflï (A, ta) ; HautefaulUA 8» 
(633-78-38). 

OPERATION LADY MARLENE (PtJ : 
Murat. 18» (286-99-75) ; Bretagne, 
8» (2^-57-87) i Mistral. 14* (734- 
30-70) ; Rex. 2" (238-33-93) : OjO CX. 
Odéon. 8* (325-71-08) ; Fauvene, 
19* (331-56-66) ; Ermitage, B*. (339- 
15*71) ; Paramount- Maillot, 17* 
(758-24-24) : Magio-ConvenUon. 13* 
(828-20-81) 

LE MORT-VIVANT (A, ta) (**) : 

St-André-dee-Arte, 8» (320-48-18). 
PAS DE PROBLEME (Fr) : Lee Na- 
ttOBA 12" (343-04-87); Cluny-Palace. 
5» (033-07-76); Le Par». 8» <359- 
53-99) ; Mootparnuu - P» thé. 14» 
(328-85-13); Gaumont - Convention. 
15» (828-42-27) ; Lumière. 9" (770- 
84-M) 

PROFESSION REPORTER (XL val): 
Concorde, 8» (859-92-84) : Tem- 

plier», 9» (277-94-88). en eem, et 
le «am. et dlm. 

QUE, LA FETE COMMENCE (Fr.) : 
Clooebe de St-Oermato. 0» (633- 
10 - 82 ) ; O.O.C.-MarbcmC S* (228- 

47-19). 

LE RETOUR DU DRAGON (A, *i.) : 
Bollynood-Boolevard. 9* (770-10- 
41 ) ; Martgnaa. 8* (359-92-82) ; We- 
- pler. 18* (387-50-70) ; joequ’au 28. 
Gaumont-Convention. 15* (828-42- 
27} ; Olehy-Patbé. 18» (522-37-41). 
LE SHERIF EST EN PRISON CA, 
va) : Studio Galande. 5* (033- 
72-71) ; Elyaéea Point Show. 8" (225- 
B7--29). 

LA TENDRESSE DES LOUPS (Ail.. 
VA) : Olympia. 14* (783-87-42). 

gf rey Mi 

THE GROOVB TUBE (A, VjO.) (*) : 
Biarritz, 8* (359-42-33) ; Blenvenüô- 
Mbntparnaem. 15» (544-25-02); Stu- 
dio Jean-Cocteau, 5» (033-47-82). 
TOMMY (A, va) <*) : Paramount- 
Opéra. 9* (073-34-17) ; studio Al- 
pha. 6" (033-39-47). 

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE 
JAng, va.) : 8t- Germain -Huche tte, 
S* (633-87-59) ; Concorde. 8" (339- 
92-84) 

VILLA DES DUNES <Frj : Olymplo- 
Entrepot, W (783-67-43). mer, dlm. 
VERITES ET MENSONGES (A-, ta) : 

S tudio Q ft-le-Cceor. 6» (328-80-25). 
LE VIEUX FUSIL (Fr.J (■) : Oeorge- 
V. 8" (225-41-46) ; Marivaux. 2* 
(742-83-90) ; Paramount- Elysée». 8* 
(330-49-34) ; Paramounc-Montmar- 
trn. 15* (605-34-25) ; Paismount- 
MantpamaaK. 14» (325-23-1?) : Pa- 
ramount - Maillot. 17» (758-24-24) ; 
Panunoont-Orléana. 14» (580-03-75); 
PObUcla St-Oermaln, 8* (222-72-8 0); 
Plata. 8* (073-74-55) : BooTMlch. 5» 
(033-48-29). 

VIOLENCE BT PASSION (R. ta)': 

■ Cinoche de Bt-Germaln. 5* (633- 
10-82). 


YAKUZA (A, ta) (*) : Quartier, 
La On. 5" (325-84-65). Mercury, 8* 
(225-15*90) ; rJ. : LAC, 2* (23 5- 
53-54); Cllcoy-Patbè. 18* (522-37- 
41) ; Uontpamaeefl 83, 6* (544-14- 
27): Fauvette, 13» (331-80-74). 


Les séances spéciales 

AMERICAN GRAFFITI (A, VA) : 
Luxembourg. 5* (633-97-77). & 10 h, 
12 b. e t 24 h. 

LA CHINE (Fr.-It.) : Le Seine. 5* 
(325-92-48). 8 12 h. (ST rtlmj. 

LA CLEPSYDRE (PÛL, va) ; Le 
seine. 5* (325-90-48). A 20 b- et 
22 Û. 15. 

CINQ PIECES FACHES (A, ta) : 
St-Aadiè-dm-ArlB. 6» (326-48-18). 
A 12 h. et 24 b. 

JULES ET JIM (Fr.) : La Clef. 5* 
(337-90-90). & 12 b- et 24 h. 
LAST DETAIL (A, ta) : la Clef. 5* 
(337-90-90), A 12 h. et 24 b. 
MORT A VENISE Ot, va) : La Clef. 

5- (337-90-90). A 12 h. et 24 h. 
PBANTOM OP THE P ARABISE (A, 
va) ; Luxembourg, 6* (633-97-77), 
A 10 h, 12 h. et 24 b. 

LES PRODUCTEURS (A, va) : 
Luxembourg. 6* (833-97-77), à 10 b, 
12 b. et 24 tu 

THE LAST P7CTCRBS SHOW (A, 
va) : St-André-deo-Arta, 6* (326- 
48-18). A 12 h. et 24 h. 

TOP HAT (A, »A) : Studio Marlgny, 
8* (225-20-74). A 20 b. 30 et 22 b. 15. 


Les grandes reprises 

AU CŒUR DE LA NUIT (Ang, va) : 

Arlequin. 6* (548-68.25). 

BAS LES MASQUES (A, V.Ol) : 

Action-Christine, g* (325-85-78). 
CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A, 
V4X) ; Luxembourg. 5» (325-48-18). 
LES DAMNES dta^All, v. angj : 

lai Bilboquet, fi* (222-87-23). 

LE DICTATEUR (A, va) : New- 


LE 


Torfcer, 9* (770-63-40). Sauf mardi. 
MANUSCRIT — 


TROUVE A S ARA- 


GOSSE (PoL. va) : Le Selnu 5* 
(325-92-48). EL spéciaux. 
MOD8STY BLAISE (A, »a) : Studio 
Bertrand. 7* (783-64-88). 

LE MECANO DE LA • GENERAL a : 

Aetua-Champo. 5» (033-51-60). 
PIERROT LE FOU Fr.). . Saint- 
André-des-Arts. 6» 328-48-28). 
ROSEMARTS BABV (A, r.oj (**) : 

Bonaparte. 8* (32S-12-12). 

LA RUEE VERS L’OR (A, va ) : 
Dominique, 1» (551-04-55). Sauf 
mardi.; Chsmpolllnn. 5* (033-51-80). 
SENSO CO- VjO-) ; ElyBôee- Lincoln. 
(359-38-14) ; Quintette, 5» (033- 
35-40) : vJ. : 14-Jnlllet. 11* (700- 
51-13). 

SHERLOCK JUNIOR (A.) : Studio 
Salnt-Séverln, 5* (033-50-91). 




MERCREDI 


ELYSEES-LINCOLN • S T -GERMAIN-HUCHETTE 
S T -LAZARE-PASQUIER • MONTPARNASSE-PATHE 
CONVENTION-GAUMONT • Les 14 JUILLET 


JEANNE MOREAU • MICHEL AUCLAIR 
MARIE-FRANCE PI5IER • ORANE DEMAZIS 



SM CAT INAUGURE CANNEE A 
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FAITS DIVERS 


A Grenoble 

SIX POLICIERS SONT BLESSÉS 
À L'OCCASION D’UNE BAGARRE 
ENTRE BANDES RIVALES 

Six policiers ont étS bùsfés dus 
1» soirée du samedi 39 août, cité 
. Paul - Mistral & Grenoble. Trans- 
portés A l’hôpital de ta Tronche, 
Ils sourirent de f ra ct u res diverses, 
de traumatismes et de contusions. 

Les six hommes ont été pris à 
partie par ane cinquantaine, de 
Jeunes sens et. Jeunes Odes, membres 
de deux bandes rivales ldi s’étalent 
affrontée* dans nu café — le ■ 
et Danube a, — mais se sont récon- 
ciliées & J 'arrivée de la police. 

H a fallu ensuite rassembler les 
effectifs disponibles . de la pouce 
grenobloise pour assurer le retour 
au calme. Le café a été entièrement 
saccagé, et cinq personnes, dont 
une Jeune fine Agée de dlx-sept 
ans, ont été arrêtées. 

Peu après, une trentaine de mani- 
festants réclamaient la libération ds 
ces cinq personnes, devant l'hôtel 
de police, et attaquaient une ambu- 
lance qui so r tai t dn commissariat 
pour conduire un blessé à l’hôpital. 
Les vitres On véhicule ont été 
brisées. 


SPORTS 


L'accident de Nogent-le-Rotrou 

lï CHAUFFEUR DU CAR 
SE SERAIT ENDORMI AU VOLANT 

Le bilan définitif de l’accident du 
car qui s’est renversé samedi 
près de Nogent-le-Rotrou (Eure-et- 
Loir), s'établit à trois morts : Pa- 
tricia. Ration, dix ans; Gisèle Va- 
na citer, neuf ans, et Nadlla AlchAoul, 
dix ans. deux blessés graves et qua- 
torze blessés légers. 

Le car ramenait à Cllchy (Hauts- 
de-Seine) une quarantaine d'enfants 
de cinq à dix ans, accompagnés de 
sept moniteurs, qui venslemt.de pas- 
ser plusieurs semaines «r*n* uns colo- 
. niejJe vacances & 8aint-*SHles-Croix- 
de-Yle, eu Vendée. 

Selon les premiers zès ‘fats de 
l'enquête — le parquet' de Chartres 
a ouvert une Information. — le «t, 
qui roulait à 80 kilomètres à l'heure, 
aurait quitté la route dans un virage 
pour aller s’écraser dan* un fossé 
en contrebas. L’accident usait dà & 
un assoupissement du conducteur, 
ML Claude Ménard, vingt-six ans, 
chauffeur de la société des caix 
Chambon à Colombes (Hauts-de- 
Seine). 


UNE VOITURE TOMBE DANS LA 
SKNR : QUATRE MORTS. — Une 
Z CV est tombée dans la Seine, à 
Paris, le « a urai I aprés-uridl 38 août. 
La voiture, qui se dirigeait A vive 
ail are vers les beiges du fleuve, à 
hauteur du quai de la Râpée, 
basculé directement' dits l’eau.. Les 
quatre occupants, 'membres d'une 
fa mille algérienne de Baguons, n’ont 
pu être raâbtés. U s’agit de OC. -Bou- 
bahun Ç hnnlri . quarante- trois -'ami, 
employé; son épouse, Mme ■'Baya 
Chaukf, trente-trois ans, et deux. dè 
tour* cinq entente, un pnqn Àp 
sept ans et nas fillette de cinq vins. 


PRESSE 


• Plusieurs- quotidiens régio- 
naux ont décidé de porter leur 
prix de vente. A L30 francs A 
compter du l* septembre : 
le Progrès, le Bien pubUc, les 
Dépêches du Centre-Est, le 
Courrier de Saône-et-Loire, l'Est 
républicain. la Liberté de FEst ; 
VArdennais. l'Union, de Reims, 
la Nouvelle République du Cen- 
tre-Ouest. Centre presse, le Berry 
républicain. 

Ces titres s’alignent ainsi sur 
les mesures de majoration Inter- 
venues soit le 2 mal, soit le 
1 " août chez la plupart de leurs 
confrères. Cependant, qu e lques 
quotidiens, ceux du Non! et d’Al- 
sace notamment, ont choisi de 1 
différer encore cette augmen- 
tation. 


ÉQUITATION 


Un concours international belge 
sous un préan d’école... 


De notre envoyé spécial 


Oatende. — Tristesse et regrets 
se sont emparés de la petite 
république des cavaliers belges 
en guerre ouverte contre Oatende, 
où ae sont déroulées, du 28 au 
SI août, les épreuves du concours 
de saut d'obstacles International 
officiel (C.S.IjO. 1 de Belgique. 

Le destin cavalier du port de 
Flandre, célèbre par ses huîtres, 
est fortement contesté, i 
commencer, par le cadre du 
concours lndlgne.de r événement, 
disent les cravaches (wallonnes). 
Le hall du Media Ceoter, en 
réalité éloigné du contre de la 
ville, a rexfgulté, la nudttà, res- 
pect mélancolique d’un grand 
préau d'école par Jour de pluie. 
La piste ne sauve même pas 
remembte avec ses obstacles 
construits et peinturlurés au 
rabais, son sol — une mince 
couche de sable étalée sur du 
ciment, . — ■ au contact duquel 
les chevaux les plus aguerris 
s'écœurent quand Ils excellent 
en cette saison i soulever des 
mottes tf herbe et 4 galoper è 
ciel ouvert Et que penser de 
r autobus désaffecté servant de 
tribune au Jury F Et, pourtant, ce 
ne eont pas les beaux terrains 
.qui manquent en' Qelglque.- ' 

Las rivalités régionales et les 
partis pris écartés, on reconnaîtra 
que ces g riais ne sont pas sans, 
fondement Depuis des . années ; 
r honneur est dévolu 4 la grande 
plage do nord d’organiser, pour 
le compte de la- Belgique , le 
seul ‘concours hippique officiel 
annuel auquel chaque nation a 
droit, conformément aux régle- 


menta Internationaux. Deux çhff- 
tres, aujourd'hui, devraient Inciter 
4 la réflexion les animateurs 
du grand meeting tfOsîende 
s'ils entendant détendre leurs 
prérogatives 7 On a dénombré 
un peu moins de mute entrées 
le premier soir, mille cinq cents- 
en nocturne, samedi, pour la 
Coupe des ' nations . Un fiasco. 

Pour tout arranger. Iss m cava- 
liers français, après bien dos val- 
ses-Aésffatfons al cornimmftjuèa 
du style * poussier de foin », 
s’étalent excusés en tout der- 
nière heure. Leurs cheveux 
étalent, paralt-U, ou fatigués, ou 
raides boiteux, la boiterie, . de 
toutes les maladies diploma- 
tiques' air service dé la termf- 
nofogta équestre, étant à coup 
sûr la plus accommodante sinon 
la plus facile A Mro avaler. ■ 
Une querelle vétilleuse réche- 
, Ion fédérai serait 4 rorigtns de 
cette détection qui a _ peiné les 
Belges, bien mal récompensés de 
- leur tourné», en France; où leurs 
succès ont eu, sur les recettes, 
tes-plua heureuses répercussions. - 

Classés troisièmes dans te' 
Prix des Notions, après les 
équipes de la - République fé- 
dérale d'Allemagne et de Grande» 
Bretagne, les Belges (moyenne ‘ 
d’âge : vingt-cinq rma) ont to gmt 
une nouvelle preuve dè laor ^ 
ardeur combatte', leur chef’ de -• 
File,-- François Maffry, rqonffant 
le premier -qtfll n'à pas oublié 
tes leçons très prisées dp notre 
compatriote Georges Gahnon, 
orfèvre en la matière. 


Une cavalerie beige négligeable 


Cela dit, et eri marge de la 
compétition au- niveau 'te plus 
élevé, les pratiquants belges 
dé féqultatlori sont relativement 
peu nombreux, sans doute parce 
que les chevaux de location 
n’existent pas pu constituant 
uns cavalerie négligeable. Lp 
fédération en recense mille deux 
cents sur ordinateur. Les 
ruraux en competent environ 
un millier. Lee statistfqv&f men- 
tionnent 4 part, et comme Tm 
phénomène échappent 4 F ana- 
lyse, rétonnant succès d’une 
paissante association csthoHquf, 
le Boerenbond qui-, bous le' gou- 
pillon, révérence parier; dtr cha- 
noine de May, . a rassemblé A 
elle seule plus de clriq milia 
; cavalier a. Personnalité très attà- 
■- chante que ce prlpbe de rEgüstj 
‘ charpenté en athlète, largement, 
septuagénaire, autrefois évêque 
de Bruges, converti A la suite 


ÀuxJeuxméâSterranéèns 
: (C Alger 

. l£ BEAU COMBAT 
DES BASKETTEURS FRANÇAIS 

- (&è ôot^-àiqoué-spédaLJ - 
Alger. — Champions du monde, 
. champions . d’Europe. . TicarChapa- 
plons olympiques aux Jeux de 
Mexico» les basketteurs yougo- 
slaves possèdent assurément une 
carte de visite impressionnante. 
Ces grands joueurs, au sens 
propre du terme (la plupart me- 
surent «la'ig i« 31 Q mètres), 
avaient de bonnes de 

remporter le tournoi des Jeux mé- 
diterranéens, ' d’autant quHs se 

mesuraient - en ffrraûp, & une 
équipe de Béance dont la réputa- 
tion est. restée depuis longtemps 
maintenue- . in» limites de 
l'Hexagone. Or cette vlctoJbre qu'ils 
croyaient assurée, les Yougoslaves 
ne l'ont obtenue que - de trois 
points (82 Ai *19). après avoir craint 
jusqu’au bout qu'à en soit autre- 
ment. 

Ce mérite, d'avoir fait trembler 
le champion -revient à. une' équipe 
de France qui a «wuawifi le match 
& une vîtes» folîe,- à un lytfame 
qui ne stest 'pratiquement pas re- 
lâché pendant quarante minutes. 
C’est touV mais c’est beaucoup. 
Battus maXs.qontents, tels étalent 
les basketteurs français & la On 
de la reaçgr$ru Et l'entraîneur 

rrafctnnnl ^rm^DsO nffTpV^nlt loi 

: aussi le S 0 ux^è tl tles hnmttHm satis- 
faits. La .tirait de dè 

• beau comlat pétait l e Je 

«ouate ce quftés habitait ; dfeaifc-fl 
en parlant dbr'jotxetiis français. 
Ce match, noi&saMonisoiffneit- 
sement préparé sur le plan techr- 
ntque, mate cela n’aurait pu 
tare. U fBmtUm-.Wtre est 


créer un tien 
frôlélavic- 



<f observations personnelles au 
apori équestre sens avoir Jamais 
prêché l'exemple. 

? L- ,-sf 

Travaillé par Isa scrupules de 
son apostolat, H avait observé 
que, le dimanche, leç paysans, 
qu’lia fussent ou non ses parois-^ 
siens, s'attardaient un perrirop 
sur les bancs des estamlqptx ; 

Comment y mettre bon ’ 

Toaf~slmp/emeat , 'err' 
cultivateurs 4 cajffourchqn j*qr 
ies animaux qui tiraient leur 
charrue la .sàfnpna. fl les fit 

galoper, sauter, le cheval de , . — „ . » « «,■ 

trait bien, dressé m prêtant **a?i ,dc le dire, mafateo*art 


volontiers -eux 'alfüqas et aux A. 
aptitudes du cheval de sang . v '^ 
Pu/e. à partir d'étalons français, 

Il . créa mm ■ race sur les vertus ; -.^y 
'do. laquelle les éleveurs profite-, 
slonnefsbeigês n’en BnJastàtt pas 
< Tépttoguer . 


ROLAND MERLIN. 


Cèa 
entre - 
toirm.-* .7-$* 

. Ce qui est vrai. A 1 ’ quinze 
■ secondes de la fin,- Eric Beugnot 
-, tentait un coup de pokavoa A3h- 
flânmt. contre toute logaüue* à 
teav&i'là forêt de braset -4fe 
jambes des géants yougoslaves. 
Tout pouvait encore hmieniitri et 
la victoire sourire aux audacieux 
QuU n’en ait pas été ainsf importe 
peu. Eh se refusant à lâiséér ses 
joueurs en embuscade poür htai- 
te^.les dégâts vu. puisque^ devant 
lesjchampionsdu .mondes n’est-cfe 
. pasT?-— . .Pierre T)ao a rxeâcôiné 
«ha, .basket-ball français ;nce goût 
mque^aull a trop langtôüps 
“ 5*1 Cela s'est ;faît avec 
vd i enthausIafflBa : — cet 
<ÿûl convient . an 
aussi dans me 
L'él&fc Æ 
avait été laissé an 
an profit <Tnn jeu 

m aera-fr-fl demain Î-H est 


nuds. 


ries clubs vont reprendre leurs 
gafives. ces clubs ©S Ton 
vedette, de préférence 
'.Or ce n'est pas d'an.- 
— r, qu'est dénonce ce sys- 
. qui oblige les titulaires de 
vçquîpe de France à jouer, au 


i niveau du championnat, , les bas- 
servants. 

. t FRANÇOIS SIMON. 
— - 


LES CHAMPIONNATS DU MONDE 
de gycltsmf: sur rou te 

Kniper, ce vamqueur surgi de la conlusion... 

• « r * *■ ' ” ' *•. • . m ~_ 

' Dè. qatre envoyé spécial - 


Yvoir. — Nous voudrtqos oublier à 
tout Jamais ce chaâpIondBl du 
monde CYvoIr pour c* qu’il rapré- 
.eams de passion, de. chauvinisme et 
de pagallie. Noua voudrlobs ne plus 
ravoir le public hurlant sa' haine & 

Jopp Zoetemeik, coupable,’ seule- 
ment d'être ’ l’adversaire dA Mercfoc. 
et nous aimerions ne plus avoir 
affairai à un servies (Tordra qui n'In- 
tervfsnt que pour gêner ceux qui 
travaillent Les responsables d uria 
épreuve qu’il ne faut .pu confondra 
avec une kerme ss e Ignorent 'sans 
doute que les Journalistes ont le 
devoir d'informer, c'est-à-dire le 
droit d'être témoin. - 

Mais Hs ont aussi négligé, et c'est 
plus grave, Je* mesures élémentaires 
de sécurité. L'absence d’organisa- 
tion et l'Indiscipline de la foule «ont, 
notamment. 4 l'origine de Je- chute 
de Merckx .qul e’èst .prpdulte au 
soixantième kilomètre et qui a 'modi- 
fié la physionomie de la course. La 
ligne -d'arrivée a été envahie -précf- 
eément par les spectateurs, qui ne 
devaient pas s'y trouver, 'et bloquée 
par les voitures officielles r qui ont 
fermé le. passage aux coureurs dis- 
tancés. 

Fort- heureusement, las ‘chcona- 
tances ont voulu qu'un authentique 
champion du monde émarge de cette 
confusion. Le Néerlandais Kulper, 
champion olympique an 1972. s'est 
montré 'digne de jporîér le- maillot 
aro-ep-del en construisant, diman- 
che 31. août, une victalr» Intelligente 
et sans équivoque, sur un pereourp 
difficile, if 'a su . exploiter lèe rtva- 
llfôa du groupe belge handùmé, dp 
surcroît; par l’ accident de MerCkX, 
mais il ne s'eat pas contenté' d'Atré 
;im oppariuniste. Avant de résister, au 
cours des vingt derniers kilomètres, 

A ta poursuite lancée contre Tu! par 
les mefflenfa leaders internationaux, 
il a participé A toutes, b» échappées 
Importantes, en . puUcuUer’ k~- celle 
que déhanchèrent Zoetemeik, 

QlmondL et JeahrPierre DanguBfaume 
«u-dalà du . -cent quatrq-vlagfième 
fdlomôfre. ' < ■ 

Les Be&èa Ont éhioué '. faute 
d'avoir -réalisé leur unité; les Ita- 
fian» oid déçu puisque 1 $ premier 
des leurs, Francesco Moser,' n!eat 
;que. onriôms. Lés Français, pour four 

,part, <V« tiré Wür. épingle du Jeu en .<F r .rr^“'ôrio'Ô‘ 7pt.) Tb.* 
reprenant une4acHéue qulla avalent <Bdg.) ; g. v&n imp» (Belg.) : 

expérimentée T’ait passé 4 Montrai. 

Cette méthode, basée sur Toffen- 


taque. J| a. manqué un -gagneur 4 

l'équipe dé France, encore que Thé- 
vanet et DanguHIaume aient frôlé la 
réus 8 lte;-capendani, elle a accompli 
une course cohérente. Jugés satis- 
faisante par le directeur national, 
Richard Marinier. 

L’œuvre 

dé M. Jàn Janssan 

Les cyclistes des Payeras sont 
bien les rota de la- routa. Chez les 
dames, vendredi 29 août, Tïneke 
Fotma avait déjè remporté une 
médaille d'or en devançant Gene- 
viève Gambillon et. samedi 30 août 
& Mettet, fe championnat du monde 
amateur, marqué par le défaite des 
favoris polonais, est revenu à un 
charpentier néerlandais de vingt- 
deux ' ans, Adrianua Gavera, origi- 
naire de BoIs-te-Duc, la patrie du 
prestigieux Gerrit Schufta Comme 
èoh aîné ce Jeune gréçan, qui fut 
leader du Tour de l'Avenir, est un 
robuste routeur. Au reste, Il a une 
analogie de styfë entre Kulper et 
Gevars, une évidente aiminhide entre 
les deux vlotalrei qu’lia ont obte- 
nues & vingt-quatre heures d'inter- 
valle. On peut y voir l'Influence de 
l’ancien champion J an Jonssen dont 
les dons de 'sélectionneur et de diri- 
geant sont couronnés de succès. 

Cour» honnête, encourageants 
même, -des. Français InaudI, La loue fia, 
mais Jacques Stabllnskl (le fils de 
Jean), a été débordé dans une 
épreqra. qull qualifie de, paralysante 
et quMul e inspiré la crainte de le 
ch'ute/’NotJS pensons qtTen dépit de 
sa qualité phywfque et de h relative 
maturité, le champion de France, Agé 
de dix-neuf ans, est encore un peu 
tendre pour une compétition de cette 
envergure qui rassemblait ('élite 
mondiale. 

. ..JACQUES AUGENDRE. 


CHAMPIONNATS DU MONDE 
PROFESSIONNELS 

. ^Kulper CP.-*.), tes 266 km en 
*= . « . we. (meyeuM 

wgu km) ; 2 . r. Do viaemlnck 
(Brtg.), a vt sec.; 3 . j.-p. Daoguii- 
teumo (Ft.)j; 4. Torres ffiip.) : 
3. Zoetemeik (P.-B.) ; A Thévenet 


eivq, a mis en évkfânce fe- comba- 
fivtté de 'Campansr et - de HArard, 
riont le . rôle ne «aurait être cous- 
« 8 timé.. Ble a surtout -permis S Dan- 
gûlllaume; d’accéder aii podium. 
'Quant à Poufidor, nommé capitaine 
par son ancien rival, Jacques Anque- 
til, devenu, pour -la .-circonstance 
directeur technique, il s'est acquitté 


« . zÿwwnin* , (£--&-) ; il. Moaer 
3 min - 33 aec.: 
Jf- VeTOeeds (Belg.). & 4 nün. e me. ; 

« 5S In, i5j :a ™ e > : 1B - Bowwww (Fr.): 

SHSSS ? 1 P ** 1 : I7 - FoggiaU (IL) ; 
18. PopHdtir (Fr.); 19. Rodriguez 
(COL) r 20 . Dierlofex (BaLg.)7rtT^ 

AMATEURS 

. I ' u °*y« (P.-B-). les LOT km ea 
ü:v ml1 ^ 1 ««c- ■ (moyenne 
42.^ km) ; 2 . NUsaoa (Suède); 
,3. OertÜ7lt). £ 87 sec.; A CLively 
-(AtaA) ; S. Tnaurtl (Fr.) ; A Alger! 
(K.) ^.7. Hansaon {Suède); A Ven 


de sa mission ’en Assurant là pro^ ào«n zfrôucke (Beig.),i l mlâ. a sec.; 
tBch'oo-de rOgjjgo^aum^/Riévoqet *J aüxu 13 ««■ : 

et Ovlon, placés ep position ifa^ J 0, Lal ® 1Mtte «te. . 


ÂutomobiUsme 

CHAMPIONNAT D'EUROPE. 

DE FORMULE Z 
4 SUvemon® (Grande-Bretagne) 

2. LeoUro (Mardi BJLW), IM 
283J) km an 1 b. 11 min. 5 ma 88 
tmoy. Iiqjio tan-h.) ; 2. A 8 misa. 
9 sec. 09. Larnnuse (BIT 2) ; 3. A 
8 kc. Ofl. Hcnton (WUeatcroft Tord) ; - 
4. A 38 sac. Tambay (Igamh R.M .W.); 
SL à 1 min.. 8 toc, Serbin CMarcn 
BM.W.) ; fl. à 1 min. 9 aeo. Martini 
(Mardi BLM.W.). 

Ajtriw oetto on «terne épreuve du 
championnat tCEurope, le Français 
Jacques Laiptte, qui n'a marqué 
aucun point, est assuré du titre. 
Avec St- points, a ne peut ptus être 
rejoint par non second. Gérant Eor- 
romee (ZS points), même et » der- 
nier gagnait les trots épreuves qui 
restent d courir. 

Aviron 

CHAMPIONNATS DD MONDE 
A NOTTINGHAM 
SkUZ. — L KoibQ (R.P.A.), 7 min. 
10- me. 8; tu Drea (Tri.). 7 min. 
12 sec, SO ; 3. Win ter (R. D. A.). 


U 




7 min. iSreea. 83; ^Zl PgBxzj (F VJ, 
T min. 40 mm 75. . 

Donwwoniu-- t. UKavège, 8 min. 
34 HC. 49; 2. R . T ). A „ 6 mtn. 38 sec. fl ; 
3. Grande-Bretagne, B mtn. 38 «c. fll; 

. JS. Fronce. S min. 49 sac. 42. 

Deux, ta» baneux. — 1. H.D.A, 

7 min. fl me. 40; 2. BulgàSâe. 7 nün. 
10 sec. 81 ; 3. Pays-Bm.' ' .7 nün. . 
IX «c. 4P. 

Deux arec barre nr. — . 1 . r.D: A., ( 
7. min. 18 me 34: 2. Potogne, T min. 
19 aec. 48; 3» AFA, 7 min. 20 aeo. 13; . 
—RH Fronce, 7. min. 33 aeo. SA 
Ouate» d» cdnpi». — ’iL -R- D. A-, 

5 min. 37 -800. Z TcbôcoéLoroqul». 

6 min. 0 aeo. 28 ; X D. H. S. S, 9 min. 

0 sec. 42 ; 4. France. 8 min. U me. 2. 

Quatre avec barreur. — L UJBjSR, 

6 min. 31 aec.. 48; 2. Rpj. 6 min. 
38 sec. 47: 3. RFA, 8 mm. 40 me. 93; 
-.12. France. 7 min. 2 sec. 99. 

Quatre sans baxrenx. — L RDJL, 

8 min. 13 sec. 81 ; 2. DA&S. 8 min. . 
18 sec. 82 ; 3. Ronmanle, 8 ™rr» 

24 sec. B. 

Huit. — L, RJ3JL, 5 min. 39 BBC. I; 

2. U.R.8.S, 6 min. 41 aec. 34; 

3. Nouvelle-Zélande, 8 min. 43 sec. K. 


[ r- ’.'.-y* ' Football 

CHAM PIONNAT DE FRANCE 
■ ■ -DE. - DEÜUBgg DIVISION 
(deuxiè me Jo urnée) * 

v* V . • ; , . iC^PCTPB, *A-\, ;• • f . ■■ . 

’B§ rcn op b-iîçbtfens . ..... .... 'mi ; 

?S«î*m b. AnKOùUflMj -V— 2 -r,- 
ParlH P.-O.-Tj, *pimkerqr i e .... 3-2 

_ et Lovai.- .=jïi 0-0 
— b. "Maiaitoii 3-2 

èi-r-vi.. 1-1 

lot ta. Boulogne 1-0' 

to'HauWjncwÿfe. . 0-0 

Cleemiiiiiiit. — - i, Smnmn et Fade 
F. C 8 pto ; 3. Amlerig, 4;- 4. An . 
muante. Lavai, Oholet .et Cbâtenn- 
roux. 3. . etc. - - ; ■ 

' . GROUPE' B 

Cannee b. *CbAumont' 2-0 

.‘Ttolnal et AJaoeto 0 - 0 - 

-aiïoengnpa br *Toulouae - iSo’ 

b. •Mulhouse 2-1 

» b; saint-Dw 3-1 • 

b. Martigues 3-1 

5*ed Stor b. Non» Jtj. - 


^Ontluçou tf. Séte 1 .'.i. - .'. 

*Bmançoneti Angera îif, 

“•-Toulon, ,3,_etc. ... 







Jeux médit erranéens 
’ zr.: d’Alger 

; - AltUÜLBT KIWV 

MgHHIHIIHS ' 

ISOfcntoti**: -r L-DoxtoOTla (Tou.). 
3 min. 49 ne fl ; 2. Qnottiiyn '(Tan), 

ï-SÜklï "S? J • "àTæmSïli (Qr.J. 
XTmiù.^4;-ieçL -• 


Montparnasse est au cœur d© Paris, 
et Thôtel Sheraton au cœur de Montparnasse 

Hotei Sheraton a Montparnasse. Pour reserver :tél. 260. 35. H. 



.5 MO mètre*, -r I. Canada (Esp 
.13 min. 42 sec. ; 2. Jaddour (Mar 
ÎS 43 *; 3- Renaît (Alg 

la min. 44 mc_ 

.. .Perche. — 1. Fréqueanettl (It 
f . m ; 2. Habal (Alg.). 5 m (n 
1 L?. Dlonlal (it.). 5 m_ 

; : 4XM8 -métrés. — l. Fratace .(Cùai 
vàlot, Bcherin. Arama, Salnte-Rou 

v 42 : ItaU8 ’ 3» «to. a 

. V Espagne. 40 rno. 4B_ 

_ 4ÿ(499 ntetrto. — I. YougosJavl 
3_mlc_ 5 sec. AS 2. France (Sancbc 
f*n>lriou, Demarthon. Nallet). 3 ml 
B £■ V* 3 ** * 8 sec. 72 

— L Ban oe (Rsp-), 2 
1 Rnc aputo (It 
^ 47. me. 8; j; Htanoa 

(Gr.). 2 n. 29 min. 52 aec. 3... . 

_ . — - -1. Eourslos (Or. 

ijysi’yss ÎBP-, L™ »■ 
sSfesasîffJîrtLïaï 

(Dyb.). 18,47 m„. 

1- P rtmoroc (Tou. 
2. Leroy (Fr.). 70.91 m 
8. CromeroU nt.). 69 M m_. 
DAMES 

_ 4NIB0 mètres. J. France (Alla 

SSiSÎM' P»ul>. 44 me. I 

(rocord dea Jteux) ; X Tongoslavli 
45-sec. 44 ; a. Italie. 48 s«C^u 

B&3SR-BAIX . 

— Tongoelavlc b. 'Franc 

s — Xtall 

d. Espagne^ ; 78-73. 

J,-*«CRIMK 

TalrarÈL (Pr.). 4 vit 
si 50“ 8-2. coteta s-: 

' 2. Montano Ot), 4 vii 
T * lnj ^ 5-2, SafTO 5-î 
1 Ccd * ttl (»■>. 3 rif 
^-V^unon 3-1, Roca, 5-3) 
i’ H. vlc - (Hmnon 5-î 
• 5. Roca rÈsp.),- r vie 
«. Hamon (AlgJ 

JUDO 
Mi-lourd* • ■ 

Damf-roudes. — - Nacenl (rt.) t 

• Lourd» 

tbrtoïj^ DamlnilU (It.) b.Bar 


Tern 


ftfrngtte François joui 
.Mi H guaar du Suédois Sietl JS 

# -«“sa 

wornsore par S-3, g-x.. . 
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• V : Lato* UBprTJGL 

OFFRES D'EMPLOI 3#.pp._ 3SL7D 

Offre® d'emploi "Placarde encadnM* 

innlowro 1S ifen« de hauteur 38,00 44,37 
OEhWNDÉS'DrâlPLOl . . ,7,00 8,03 

CAPfTAUX OU ■ - •■■■■ -• • 

PROPOSITIONS COMMERC BBJJO' 7SJ69 




IMMOBILIER 
Achat-Veniè-LocaHai 
EXCLUSIVITÉS * 
L’AGENDA DU MONDE 

(chaque vendredi) 


UH] pa UBpeTJL 


25,00 

SOjOO 


29,13 

35,0à 


23fiÛ SBfi 5 






emploi/ régicncuN emploi/ régionoux emploi/ icgionciux 


Noua sommes uns •snteeprtaô ind œtrlplle située dans 
la grands d'une - Tille nslntUMn d’Alsace. . 

Noa produite techniques tgxtfira sont êsoiUt A 50 %, 

NOUS bbObebcbonb 

DIRECTEUR DES VENTES ETttâ MARKETING 


(rtf. GL 121) 


MISSION: _ - > r' 

(en prisa directe’ avec le D-G-) ' -s V . . 

- — participer & V.éîabQrmiâraS A» la-poWtÿjta otânmsndele (débouchés 
actuels et futurs) ; V. • 

— diriger et animer rensemble du- riseatt- commercial France, 
Europ e ^ce nt ra le . Espagne, avec des Intervention* personnelles aux 

Ce poste' convient à mi cadre commercial (35 ans ynfnlminn), doté d’une' 
bonne formation (éventuellement autodidacte) .' -Ayant exercé des activités 
analogues. • ■ „• •’ i 'Y. ■ ' ' 

La connaissance de l'allemand est nécessaire; la, connaissance de l’anglais 
est appréciée. .... 

La. rémunération élevée, les responsabilités étendue*, les activités diversifiée» 
(50 % déplacements), les possibilités de logement offertes dans uné région 
touristique réputée, rendant ce poste trie attrapant. . 

Ecrives ou téléphonez^ à notre; Conseil 

■ S.E.P.AkM., 43, rae lie la Couronne, 

68400 RIEDISHEIM - MULHOUSE - Tll. s (89) 44-23-93 

qûl traitera votre candi datute avoc une discrétion entière. 


Orsantane privé aoclo-cottnrel 
■ ■ recrute » REIMS 
SECRETAIRE DE DIRECTION 
confirmée. 

Initiatives,, nombreux - contacta, 
excellante stanodfdyto, 
éludas supérieures. 

Env. C.V. é 3S77. le Mon* P-, 
X r. des Haltens, 75C0 Parls-v*. 


ROUEN 

SOCIETE DISTRIBUTION 
PRODUITS ALIMENTAIRES 
. . . reeftaroba . . 

PECBmKA.I 

ADMINISTRATIF ET COMPT. 
MIsNoe ; 

— Animation et confrûte du ser- 
: vh» comptable; 

— Gestion de la trésorerie.; 

— Collaboration directe avec di- 
rection générale. 

Profil : 

— 3® ans minimum ; 

— Niveau EL3.C ou DJE.C.S. ; 

— Gde expérience comptable. 

Ad rts. C.V. manuscrit si 'photo 
é n° 136, 5. NJ., Hava* Rouen. 
Lesj Laboratoires pharmamitlq. 
vaùmbr, 16 . aven, des Fours- 
■M3»ux, 17230 IMARAMS. 
«Mbit (4é) 0 T- 1 ML redierchent 

UN PREPARATEUR 
EN PHARMACIE 

■ ■ pour leurs fabrications 
de awnéftrfoflte. ' 


HEWLETT PACKARD 

reôbezthe pour 

GRENOBLE 

UN INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 

pour son BUREAU DES MÉTHODES 

— Diplémé Grande Ecole. 

— Connaissant la langue anglaise. 

UN INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 

pour son BUREAU D’ÉTUDES 

— Diplômé Grande Bédé. ' 

—2 4 3 années exp. en droulta digitaux. 

• — nnpttlo lT»rtrt^pnwna.ViTa . ... 

Adresser curricuticm' vttae ditaiUi à: 
HEWLETT PACKARD 
Service du P mannn eL 
5, avenue Baymoiul-Chanaa. 

38320 EYBENS. 



emploi/ internationaux 


informatique 


As %s : ée l> Hfiôan tadtakpn ûmçtïii 
uprki te 

États Africains 

nn rodmriwut 

DES CHEFS 
DE PROJETS 

CM put» ont A- fournir, dans du vautras hbé> 
■a Bqu u nattant ras agpBcathu d* goGu H», 
ûtamva. 

Ih «faaiIlM Aux «b4m tfapMom bfâmai 1 
Mw-ùtteM. 

Hun màguA> An caaito au ajititoée b Tanr- 
tnttd I* taiteaa teste» Akltan > 


Lhw dstnmü : . .• 

AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE 

Cm&sUo AaKin naaaidaUA mm MoiAsMMels 
dadMXMfc. 

Va**# et loBOmMt Mante 

Admtâr lettré anmaix pteta et 
unfcshnvtaa.1: 

«RADIA RECRUTEMENT 

27, «tfMole Fteew-^5007 Perte 




Laboratoire Phannacèutiquo . 

Internat de tout premier plan 

DÉLÉGUÉ ' 

A L'INFORMATION MEDICALE AUMAROC 

NOUS DEMANDONS : 

— nationalité marocain» ; 

- — baccalauréat complet ; 

— 25 snn minimum ; - 

— bonne présentation : 

— dynamisme ; 

— . voltura peraonneDe ; -- - 

— domicile CASABLANCA OU RABAT. 

NOUS SOUHAITONS r 

— un niveau études 
ilance visite 

NOUS ASSURONS : 

— mm formation oo m pià ft » par atagee rému- 
nérés. durée T MUaUm débutant le 
g OCTOBRE 1875 

— un perfectionnement continu daa con- 
naissances ; • 

— une rémunération Intéressante. *' 

■ Fixe mensuel. 

- a Frais Journaliers. • 

• FHn»s éventuelle*. 

Adresser a’UBGBUS lettre .et C.V. a i n mr rtt i 
+ photo récente à B B AEXJt . 

7. tad Romaln-RoUan d, 921*8 MONTROUGE. 


odes supérieures 
mMlc^a, . 


et/ou expé- 


m 


Université du Québec à Montréal 


La département d* «derw* poHUqu» da runteradè 
du Québec A Montréal est A la recherche d'un 
professeur on méthodologie et teduUqnee. «reoa- 
iyae q u mB M ml 

ffiripiww ■; 

Doctorat ou l’équivalent. 

Traitement : 

Mm l’échelle prévue da&g la oonvention colleo- 
tive. 

Les candidats sont priés do' taire parvenir un 
curriculum vttae, une liste des publica t ion» es 
t«W8 références, a : 

Monsieur André P- Donneur, • directeur. Départe- 
ment de science .politique. Université dQ Québec 
h Montréal. OP, 8888, Montré al, Québec H3C 3P8. 


CROUPE INTERNATIONAL 
ALIMENTAIRE 

.rechercha pour 

. TAFRIQUE NOIRE. 


CHEFde PRODUIT 

POSTE d'AVENm à CREER 

• dqpOnifi HJE.C:— EJSLS.E.C. - ESJC.- 

nünlfnum 35 ans 

ayant «qiGrieocB de produits de grande 
consommation. 

Cette fonction comporte 

• recherche et lancement de produits 

• études de marchés 

• n ’. ponsabHitô totale de la publtatfi 

• contrôle de rentabilité. 

Ecrire avec C.V. et photo à 

Groupe B.G.I. 

33, avenue de Wegiam- 75017 PARIS. 


DEUX OFFRES D'EMPLOI 
A L'ORCHESTRE DE CHAMBRE . 
DE LA RADIO-TÉLÉVISION 
NATIONALE IRANIENNE :. 

L’Orchestre de Ohambm de la Kadlo-Télèvlslon 
Nationale Irani e n ne A Téhéran désire recruter 
de tonte urgence : 

— UN CONCERT MASTER 

— UN SECTION VIOLONIST 

pour parfaire sa composition. 

Lee candidats h l’un quelconque d» ces emplois 
sont priés de s’adresser en personne ou pair le 
téléphone n* 325-0268 entre M et 17 heures bous 
la» jours saur le dimanche Jusqu’au plus tard 
le 20 septembre prochain au bureau perlai en de 
la Radio-Télé vision Nationale Ir a n i e n n e, 30, rue 
La Boétte. F&KIS (8*) ou encore écrire A la même 
adressa pour, ■‘Informer des con ditio n» de renga- 
gement. 


TUNISIE distribattH 1 



. .Numéro 1 tncmdixJ de 1» e&msNsatUtt - 
recherche 

Ingénieur comraertiai 

coofln&â potà jéçxauaWlitô BJL « réseau dealer. 
Expérience mmlmxon ■ B ans BR., M vente. 
Anglais nécessaire. Nombreux avantages. 

Adr. C.7* photo. ot prM» n- 7112. «la Monde» 

5, t. Italiens. HH27 PABIS-fl*. BJacrétlon assurée. 


: POUR MUSIONS 
ALÆTRAmER 

re ch erchm 

: ING3&’4HR£CTEtfRS 

DE CHANTIERS 

wr aopervher mort*»* 
— CtewHSri»; 

_ unité aélrecMinle. 

Pour premier contndt : 
HtipIwtMZ 22554-79. 


J ne ménase allemand babtt 
Bramn cbereh* letma* Bile 


habitant 

. . — 4HI 

pair' pour S’occuper .de donc 
•nfhMs'é'.partb- du 15 «ptanh. 
Ecr.'n* 7.158# «la Monde * Pnh# 
S, r. de* Hallsns# 75427 


Ipmteww éi v .»«iâtêi 4 de 1 

récol» cetboBbuo soja dHI 
d’association, école SalntCbarioa#. 
3 SalnT-Pisrr», TM dé 1* RMn 
(licence d'ensdomment «dséeî. 


l’école camoRooe sera 
rt’assodarton, école SalnPOuxlek 
b SalrthPUrre, TM do la Réunion 
(B.T.S. aa D.U.T. «xML 

2, rusRocS«r,AF. 313. 
97410 SAINT-PIERRE. 


IMPORTANT GROUPE de SOCIETES 

Laader dans sa branche 
CJV. 1 milliard de francs 
recherche pour la région de MARSEILLE 


JEUNE DIPLOME - E.S.C. 


• Dans un premier temps, nous offrons 
des res pooaabl niés importantes dans 
l'administration des «entes. 

• Ensuite l'évolution se fera vers une 
activité purement commerciale. 

• Anglais Indispensable. 

• - Les possibilités de développement 
sont importantes. 

Adres. C.V. ph. et prêt, é n“ea94 SPERAR 
12, rue J-Jaurès 92807 PUTEAUX qui 



Onranbme perepubfic 
da tormadon d’arsnser* rech. 
1» POUR SA DELEGATION 
VALLEE DU RHONE 

IRb&no. Ain tâ Lüre) 

1 ASSISTAIT 
. AO DEVELOPPEMENT 

Banne fonriattan pMae o Bln ue'dS 
le donasîM da r«nsatooemcnl 
de* adtrttn ftraneere. U sers 
eharsé de l'expansion de l'eo- 

de l'organisme dans le 

■acteur des entreprises, notam- 
ment. Une expérience commer- 
ciale est kouhfll table dans une 
activité similaire. 

1 ASSISTANT 
PEDAGOGIQUE 

de Porsanlsatlon et de 
ta gasHon. techohrae sot la 
rislon : ■ 

— De t*ansembla de» cycles de 
formathn pour travailleurs 

. étreeacre; 

— Des stages. da form aB on de 


rémunération : 
X 0 1/2. 


^ POUR SA DELEGATION 
ALPES (GRENOBLE) . 

1 CADRE CHARGE 
DE MISSION 

nmanUa poîwal. da raxpon- 
stan, de la seslon et de i*ot- 
BanisaMtwi des adtvRés de l'or- 
Sanisma ds la région. Formation 
pédagogique Itxfimraable mais 
polyv» tarte da tecufr. Prtsfess. 
liés. Important». 

Rémunérai. ÂMVJLS0B X 13 1/3. 

Pour cas trais Postes nécessité 
tare Sîferas immédiat. Adr. CV. 
M posât. 3/référ. 1.077, h P. 
litCHAU TO# ru» Louvols# 
7SK3 Péril Cedex D2# ou) tr. 


SOCIETE DE COMMERCE 
INTERNATIONAL 
- - DU SUD-EST 
recherche 

GH? COMPTABLE 

EXPERIMENTE 

pour entrée en fdoutan 
fin de tannée. 

Place stable 
et bien rémunérée. 
C u rr tom m vftae* références et 
prétanthms 8 préciser. Répondra 
8 u* TM». ContesH^PuMIcRé, 
n tv. de POpéra# Paris-1*. o.t. 


TRES IMPORT. ENTREPRISE 
DE BONNETERIE 
EN FORTE EXPANSION 

(spécialisée en Sportswear, 
marque da renommée mondiale) 

RECHERCHE 

collaborai, dynarru. enthousiaste 
capables de s'intégrer eu sain 
d'une équipe Jeune. 

POSTES A POURVOIR 


CADRES: 


— DIRECTEUR D'USINE, rfig. 
Sud-Ouest, pariait» connais*, 
de le confection, autorité et 
sens des relations humaines. 

— CHEF SERVICE ACHATS, 
rég. Champagne, expérience 
indispensable. f 

— CHEF ORDONNANCEMENT/ 
LANCEMENT# région Cftam- 

. pasne. 

AGENT DE MAÎTRISE 

(région Champagne) 

— CHEF FATRONNIER con- 
firmé, formation tailleur et 
pratique de la confection In- 
dustrielle Indispensable. 


TECHNICIENS 


(région Champagne) 

— AGENTS METHODES expéri- 
mentés connaissant oonfeci Km 
et pratique do M.T-M. 

— monitrice MW atelier 
échantillons. 

— MECANICIEN machines * 

coudra (exécution da guides 
appréciée). 


ENTREPRISE 
INDUSTRIELLE 
DE STRASBOURG 

redwrche 

pour son laboratoire 

UN INGÉNIEUR 
D’ÉTUDE 

L'entreprise, travaillant dans 
une tectHialOBle électronique 
avance», exige un cambial 
avant une expérience en 
électronique linéaire 
et éventuellement logique. 

Connaissance de ta tangua 
anglaise souhaitée. 

Ecrire avec C.V. et prétention» 
9/1* aa. Ai- Havas Strasbourg. 


offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ MÉCANIQUE 
BANLIEUE NORD . 

PROXIMITÉ GARE SNCF ET AUTOBUS 
riwPiRrywK POUR SON SERVICE ACHATS 


CADRE ADMINISTRATIF 


qualifié • 

pont 

sobrt. des commandes et des fhctmtîonsfoarziissata» 

yaitioQ d'un qpquEd 

organisation MiTni wt.ip i ' ™ 

anglais twrfwpjmmM#» _ lüaiwiMwt g possible 


ACHETEUR 


coeff. 252 A 270 

• bon négociateur 

• expérience du commcsoe mteraational 

• punuiiiâww txxdndques en électricité et mécanique 
- sens dn travail en équipe - fa cili tés de contact 

• “"J»’* iwHi« p n«W M» 


SECRETAIRE 


STENO DACTYLO TRILINGUE 
• ANGLAIS ALLEMAND 

. expérience, éfficaché, initiative, discrétion. 

Avantages sociaux, L3ème mois, re stauren t d’entreprise. 

Ecrire arec C.V. détaiP é à nofifléé 
SPERAR, 12, me J. Jaurès 92807 PUTEAUX" qtdtrans. 


BRUEL & KJAER FRANCE 

PARIS. LYON, MARSEILLE. 

RENNES. STRASBOURG, TOULOUSE 

Division d’une importante société Internationale 
NUMERO UN dans l’étude et la récusation - 
d’appareils de mesura de bruit et de vibrations 

recherche 

JEUNES INGÉNIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 

Diplômés Grande Ecole.' spée. Electronique 

Intégrés & l'équipe BRUXL ét JAKR. Us auront 
& gérer avec une large autonomie le secteur de 
dlentâle qul leur sera confié. Formation technique 
et commerciale assurée eh France et par stages 
A l’étranger. . . 

Nous demandons aux candidats: 

• Exp. ACOUSTIQUE ET VIBRATIONS souhaitée. 

0 Angl»l». 

• Dynamisme et aisance contacts humains. 

• Libérée OJWL 

HAUT NIVEAU TECHNIQUE INDISPENSABLE 
Nous offrons : 

• Rémunération lntér. pour candidat de valeur. 
Fixa + % C.A_ voiture. 

• AmMum-j» de travail agréable au sain d’une 
équipe jeune qui a déjà fait ses preuves- 

Envoyer C.V. détaillé avec photo et prétentions, 
16/20. me des Meuniers. — 75012 PARIS. 


1MPTE SOCIETE INDUSTRIELLE 

BANLIEUE SUD, recherche . 

pour seconder le Responsable 
de sa Comptabilité Commerciale, un 


JEUNE CADRE 
DIPLOME d'ETUDES 
SUPERIEURES 

(Sup de Co, Sciences Eco ou équiv.) 


II devra dés sa première expérience profes- 
sionnel leYètre familiarisé avec les problèmes 
de comptabilité clients et de facturation. 

Anglais courant nécessaire. 

Un esprit de synthèse développé et un sens 
des responsabilités permettront à un candidat 
de -valeur de réussir une carrière dans notre 
Société. 

Adresser curriculum-vftae, photo et préten- 
tions, sous n° 2730, i COFAP, 40. rue de 
Chabrol, 75010 PARIS, qui transmettra. 


POUR FAIRE FACE A UN IMPORTANT DEVELOP- 
PEMENT DH SA FILIALE FRANÇAISE DAN S LES 
ANNEES A VENIR BT RENFORCER LA RIGUEUR 
DE -LA GESTION 

Editeur scolaire international 

recherche - 

Directenr Administratif 

La Société, située a Parta, réalise un chUXre d'ai- 
rains de 10-000.000 P et bénéficia d’un poeitlon- 
neroent très précis. 

Le . candidat recherché devra s'intégrer & une 
équipe d» Direction et contribuai è l'expansion d» 
l'entreprise. 

EL POSS&DB&A : 

• une bonne expérience de la. gestion (celle-ci 
éttot plus importante que celle de l'édition 
scolaire) ; . 

q un» gniiti» ^ nnmiimriMi de la langue alle- 
mande. ‘ 

H aura 35 ■»« minimum, 

La rémunération se situera entre 80 et 80.000 F 
par an en tonetlon des qualifications du candidat. 

A dresse r cuit, vltae détaillé, photo et prêtent. & : 
INTERNATIONAL EDUCATION 0 DEVELOPMENT 
12. rue du Mont-Thabor, 7B001 PARIS. 
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' t La BgBfl li Dp* T£ 

OFFRES D'EMPLOI 34*00 . 09,70 ' 

Offroa cfempkjj "Placarda encadrés" 
nmtmum 15 lignes de hauteur 38,00 - 44fSZ 
DEMANDES D’EMPLOI . 7,00 .'8^3 

csrpitauxou 

PROPOSmONS COMHERC 65,00 75,89 



L'IMMOBILIER 
Acftst-V ento L ocation 
EXCLUSIVITÉS 
L'AGENDA DU MONDE 
{chèque vendredi) . . . 


U fil» La BpaLC. 
2&Û0 29,19 


1. 23.00 


offres d’erapioi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


Impartant Groupa rauttnatfo»! 
rachardia pour son 'aSgs sodal situé, 
dns la f é r o** p n rT i l Éine 


.*< • l ^ • r : 


et formation 

■ Le candidat, de formation supérieure, 

parfaitement MingucANGLAls, aura. 

mcadans 


parfaitement bi fin ou c ANGLAIS» aura. 

e u j leurs années d’expérience dans 
( domaines suivants ; 

• gestion préuiShmnalto des effectîû, 

• recrutement; • • 

• gestion -de la formation, - 
• suivi des plans de carrière et dévelop- 
pement du personnel, 

• politique salariale dans rentraprisau 

Le poste prop osé prévoit un bureau dans 
la région parvienne avec déplacements 
dans les différents établissements de la 
Société. 


COMPTABLES 


DEBUTANTS' et EXPERIMENTES 



Dégagés des obligations militai res, ayant 
obligatoirement iEtU.T. tra .B^Tiâ; ou B.T. 
comptable ou certificats c o mp tables du 
DÆ.OS. - 

Connaissance de' ^anglais soUhahablB. 

Postes à envisager en expa tria tion (Afrique, 
Orient) après ^ période adap tat ion è Paris. 

DéveJoppemenbde carrière sssdré. 


Ecrire avec. C.V, et prétentions 
6 No .1&42& COMTESSE PubL 
20, avenue de • P Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui te. 


t 

1 

du 
| j 


1 ; 

© < 



r.'.’. 1 ■* 1- y ' h J fr-rTl 








Measurex 

recherche 

Secrétaire Général (è) 

assurant toutes les respartsabflrtâs administra- 
tives, financières et comptables. , 

Ses fonctions couvriront aussi le domaine du 
Personnel (politique, gestion, • réglementatio n , 
information, relations sociale^ etcJ. Ce poste, 
qui est à créer par le (la) aandidaKe} retenu Ce), 
sera directement sous ki responsabilité du Dirac-, 
teur général. 

Profil du candidat : 

— 30 ans minimum; 

— Diplôme d'une Ecole supérieure (adminis- 
trative et/ou financière) ; 

• — Notions juridiques si possible et -expérience 
de gestion de plusieurs années acquises dans 
une entreprise multinationale. 

Une connaissance parfaite {pariée et écrite) de 
la longue anglaise. 

Lieu de travail : PARIS, mais des déplacements 
à l'étranger de courte durée sont à prévoir. 

Adress. C.V. et prêtent, .à MEASUREX 

Iréf. SG) — 22, rue de TArpodq. 75008 , PARIS. . 


HONEYWELL 

AUTOMATION -REGULATION 

• REGION PARISIENNE 

• REGION SUD-OUEST ( RMdanca Bordeaux ) 

• REGION MEDITERRANEENNE,* Réûdançe ■ 
Marseille ) 

recherche: ' . * < ‘ . 

INGENIEURS ' 


COIVirVIEnCIAUX : 

c ap able s de développer une poRtfque commercial* 
egreerive et de réeOser dascbjectH* ambicN oxJ.' 

Car panes doivent intéresser ; 

• sondas . 

JEUNES INGENIEURS 

attirés par une activité commer c ia le 
après formation; 

• soit dos 

CANDIDATS PUIS CONFIRMES ? 

ayant une expér i enc e en c chauffage, -condhiob-r 
nenienx d'air, régulation a et/ou une habitude dm 
négociation é haut nivaau dansle secteur béthnent^ 
ou industrie. ■ Si 

Salaire attractif. Voiture fqwnig^. _ . / 

Adresser C.V, photo et 

A ta Direction du Petso ni fift. 4, WbhtM'Ajrpfie, 
78390 BOIS DTAHCY. 


UNIPOL 

recherche pour PARIS (8*) . 
homm» ou smocs.^ r 

DIRECTEUR JURIDIQUE 

Rémunération annuelle départ : 1564)00 P- 

CHEF ; 
SERVICE JURIDIQUE ■■ 

Rémunération annuelle départ : sodoctf. 

— 39 ans mlntTHurr», • 

— LtoCDC f en. Droit oc équivalence exigée ;* 

— Commuée dans la pratique du Droit des Ami- 
ne et dee Société» ; ■ 

— Conneleeancee Oscalce et comptables ; 

— Expérience acquise da préférant» daT>» un 
Cabinet Juridique et/ou Tlceal ; - 

— Bilingues anglais. 

En vo y er c urr. ritae déttfOé et photo 1 n* IflJQQ. 
COMTESSE PubL. 30, av. Opéra. Parta- 1* 1- , qui tr. 


offres d’emploi 


EN KLEIN DEVELOPPEMENT . 

(75 personnes actuellement* 
prévues .en» 1976) 
Fournitures pour Laboratoires 
Pharmaceutiques , implantée 
Paris S.&. actuellement , et 
région Beauvais courant 76 
crée un poste de 

btecrEUR ADMINISTRATIF 

Assisté, d'une équipe de .7 ou 
8 personnes, lî aura la res- 
ponsabilité des fonctions s 

- Personnel (embauche, gestion) 

- Comptable (banques, factura** 
-tiôn, réglements? 

- Achats et Prix de Revient 

Ce poste largement autonome, 

-à. responsabilités croissantes; 
et ratt aché directement au 
P.D.G., convient à un jeune 
cadre évolutif, 28 ans mini- 
mum, de formation supérieure 
Droit, Finances ou Economie . Â 

• T • • •• : ‘ ^ 

Rémunération départ de* ■ 

&*«*ftS^a4P.*W<> F 



JUSTET 




$et anglais. • ' * . ! 

Mité Jtf&olimbu- pobr.'^Lmixàndidhz dÿnafrifque 

ytr C.V. maffuscrfti ^ W prétentions - 
709, GAMLENt NAINTRE, 2. nia Huntôgar- 
12CUCHY. - ■< 




Kffjàe l'ordre de v 

F- sefon'réxpérïence. 

'r r- !&. . •! ■ 

Z adresser vçtre CV détaillé, 
sous référence 6984 M à 

ÜY- pteln emploi puslicite 

mhJ 10. rue dû mai! PARIS 2émà 


. \ RïipOtJfW^CiRGET-FRErrAG 

RECHERCHE . 

POUR SON USINE SITUÉE. A ARPAJON 
(effectif 400 pmoncN) 

CADRE 


Le candidat retenu aura k -sa ch*rga : toute te 
oa xa pt a MUté da xàStXtt' Bo&és*. \ 

IX. DEVRA: 

L‘ ^ N’.nna équipe -jamie dUne - Vfcig- 

pfertonne»; - 

— ■ avoir naq expédanoe de pltuâenra pnnéaa de 
.W(hiéM data tm secteur -erporteton : 

^ * h ^ n ta tlA pTftfl «w w p tT^Tlfl 

ilzui que les in* r « ÿrfr triTifl 1 irvt fr Rii 

dos «mteBte h. "■ T’- ’.'.-ZZ .^V 

IA nirnruHianra de l’antfals et/oa -de retfemaad 
est souheitée. 

La 'pojttbmté* da caxritra DUécanaateB 

compte tenu du dévdoppemant da nos atftjr es. 

Scxlra avec C.V. au noméro 7JS3., »Ia Mandan P, 
5, -rne des Italiens, 3S4» PARIS XW* <pd trajum. 


pour prospection et développement 

dune clien îèîe hutastridie. . 

- (ïïplômê ÆStnàee Supérieures^ • 
e&érienqe r bemadre minimum .- de 2 

mandant 1 dans poste sdnüàire. 

- qualités ? dynamisme, sens des con - 

mçisjaanms, esprit ^ 

- poste susceptible d’évohaioji . ... 

£uvoyer C.V. détaillé, photo etsalaât 
hrat annuel désiré sous Téférence 23e0 


; POUR SA DIVI5XON.DE peintures industrie 

— Dans tzn-pramtar tarapa, ce cadra' sera Chargé 
de la gestion da stocka produits finis, en 
liais o n avec la aan. ’ri p e vasanaRlaL at. da r or- 
donnancement dra f abriSSonaTen liaison avra 
la services da çrodncttoix .... 

- 

PROFIL DU CANDIDAT r 

— Diplômé d*nne Ecole supérieure de commerce 
on équivalant ; - 

> 2 an» mini mum d*érpéri«nce m q ft l oaBalla 

| dans une société indnstrialla: 

5 — Con nai ssance et expérience da la gestion du 
Ü *°* a - . • r. ..... 

j Voume* adresser votre candldature, curriculum 
; : . ritae. photo et prétentions k : 

- -c,» LIST, poste 3315 , 

S f* 4 BIPOmf-GEORGEr-EREraAG, PA1ATENO 
» n - avenue de Quriq, 15643 PAJBJra" CEDER 13 . 


Jeune d iplômé d'Ecole Commerciale ou 
nwessionnel de le Vérité, profitez du 
I opp ortunité qpa .vouÿ offre 

RANK XEROX 

en posant votre candidature à un poste 

D’ATTACHE 
CX5MMERCIAL 

pourfadfffujkmdeeoiJÎaurt duplicateurs - 

Formation assurée, rémunération élevés. 

assrrjsr 

MULHOUSE - 

• LYON. CLERMONT-FERRAND 
•TOURS, LIMOGES, ORLÉANS,* 

nous en joignant votre C.V. sous 

Ktesa* ■ 

RANKXERQXl--^ 
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. '■ U Bpv HfitT.Ce 

OFFRES REMPLOI 3400" '3» t 70 

Offres d 'emploi "Placarde encadrés^ - •’• 
minî^ttinii 15 ügnes.da hauteur - 44,37 

DEMANDES D’EMPLOI - ■ 7ÆO 8.03 
CAPITAUX OU •' ■ 

iÇOMMERC ' ^5,00 " 76*9 . 




UBjw La Qfn T4L 


L’IMMOBILIER 



Achal-Ve nta^Locaiion 

25,00 

20,19 

EXCLUSIVITÉS 

30,00 

35,03. 

L’AGENDA DU MONDE 



(chaque vendredi) 

.' 23,00 

26^5 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


.‘-0* 




straiif 


:->i 


■« t , . .--4i -v-.- -- 

EUF AQUITAINE 




m-y- 


recherche pour 

SA DIRECTION DU GAZ NATUREL 

UN INGENIEUR D'AFFAIRES 

. . * ; A , J 1 h* ' 

— de formation Grande Ecole complétée par -, 
formation juridique et/on«Mnm0rcîala;. - 

— ayant quelques années d'expérience an ntifieu ' 
industriel {Ingénierie. Energies) ; . 

— aptitude à l'expatriation dans Je cadra du - 
développement de carrière ; 

— déplacement* d l'étranger fréquents nfcessk 
tant des qualités de dynamisme et de ' 
résistance physique; 

— angiaisjndispensable. o 

Ecrira sous référance Na 17107 ameê.V.'at 

photo, ELF4SE Département Dêva/oppatnaat 

Formation 75739 PARIS CEDEX, 15. - 



recteiü 

tratif 


MEMBRE D'UN RâEÀ^INTERNATlONAL 
. SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
~ recherche' pour Jon sttfc/pa rislen . ' - 

DIRECTEUR DGS VENTES 

. - Oe poète ôrôïuexa & court. terme ««Br la . 

(HRE^ION COMMERCIALE 7 

Et là parti ojpatloh -l’élaboration de là politique 
générale en. VRANCE. • r • 

Dynamique, rompu - eux négociations: de - haut 
niveau.- Je candidat choisi sera ' un- meneur 
d’homme», doublé s* im nusdlBtUi vendeur. 

n aura un» «pédèaee confirmée de la direction 
de représentants et aéra parfaitement Introduit »- 
dans la Grande Distribution non alimentaire des 
Grands Mag—iiw et Grandes Surface*, à l’échelon 
national. ■ ■ • j - ■ 

n dirigera une équipe de teste musclée, et saura . ' 
développer la clientèle déjà. existante,. - 

’ . nXS-ELKVX + FRAIS -4- WXBRESSSMBNT 

ÏHSCHHTION ASSUREE . 

ECRIRE ÂVEÇ- c^'dMMUé + photo + prêtent. A : 

. a- 7-1B1, «LS MONDK» FubUctté, . 

5. rue des Italiens, 15427 PARIS, qui transmettra. 





F CACR t 




Assistant (e) 

chef de produit r : 

PARIS 16° ©5.000 + 

Vous vous Joignez A notre équip* marketing at 
vous prenez en main ; 1è prèparatibn de là 
publicité et de lepromotton des vente*. - 
Lesdar. Européen-da robinetterie sanitaire, nourej 
. . ex ps radon noua permet d* diversifier nos pr> 

. . duita sk de- lancer dès maintenant de nouvelles 
- gammes. . 

Avttt défè e xe rcé de» tendrions similaires auprès 
d’un Chef de produit, VOUS »te* capable, avec un 
budget donné que voua aan trôie z^de .iqndar la 
terrain go#r définir ûnestremaïe dé pHmotion 
sûre ex .réaliste, de - préparer- tes documenta 
publicitaires at Isa argumentait»» que vous 
mettez l la portée de la força de vante- afin 
d* optimiser son action commerciale. 

iftfo f Allemand et de r Anglais 


Réponse etdbcxétionrosuréaaft tte lettre marné* 
CV + photo +-Yéfp, adressée sous référença *808 

bernard juttiiet psqcom 

93, sv.- Chartes de GauHe '93200 “NeulBy - 


SOCIETE ENGINEERING 

- Filiale groupe américain 
• - . rechercha . ' 


{COMPTABLE Ili 

~ ému la responsabilité -du chef comptable du 1 siège, 
11 tiendra la comptabilité de la r 111 ale et préparera 
las balances, comptes ^exploitation et bilans, 
J- ainsi .que les déclaration». fftpeii » f . 

lie. candidat doit avoir une expérience d’au 'moins 
- 5 an* 'de travaux almnaties dans société angl- 
neerlng ou bâtiment, l’habitude d'une comptabilité 
analytique Intégrée et des . connâlseanCM . en 
.• miormataqtie. X* connaissance des méthodes amé- 
tf. rtcalmw esc souhaitable. '• . y • ■ * ' • 

Adresser lettre manuscrite at O.V. sous n» JL8L686, 
B -COMTESSE PubU 20. av. Opéra, Paris (1er}, qui tr. 



Le Groupe ASTRAL 
Siège Social à ST-DENIS 
recherche:- 



éegest 

Formation ; Ecole* supérieures dé Commerce, 
Sciences Eco, . 

Excellentes connaissances comptables système 
français et système angkhsaxon. 

Expérience appréciée - Anglais nécessaire 
Possibilités Intéressantes de carrière au sein d!im 
.Groupe international -’ - 
Envoyer C.V. mus référent» "2314 à • 



\S 




S IMPORTANTE SOCIÉTÉ r ' - 

| BANLIEUE EST DE PARIS 

E créant. poovauB Pégort entent 

E rechigehe 

| ingéniez 

1 TECHNICO-COMMERCIAL 1 

s Pour participer - an im iy emê* 1 *'- d’une - excellante — 
S marque, trôa connue dans la domaine des micro- s 
S phones et des casaques. £= 

=Ü — Formation d’électronicien (niveau BTS "mlnl- = 
~ mu ml, spécialisé dam Ffiecftro^ceusftlqQe. - - -g 

i = — Rôle ; aasumr la vente directe en France d’un s 
- matériel de bans niveau è des pr ore asl cnmel» s= 
ou organlamea professionnel*. 

— Expérience commerciale hMtepqmable. •• . . 

— Possibilité de voyages awes ^rtéquente en m 
Fiance. ' ... ; 5- - xn 

— Formation sur nos produite maria w le ■== 
fabricant. . ” 

— Position cadre. ’- ^ 

— Libre â partir de novembre f 

Envoyer O.V. détaillé et photo (préciser salaire = 
actuel) k G. MILLANT, 22, rue Oajot, ~ 
77000 MELUN, qui transmettra. 


iBBBSS 


'THE 

■1.V 1 ' 


BANQUE SPÉCIAUSÉE 
DANS CRÉDITS IMMOBIUERS 

■ - recherche 

FOUR SES AGENCES P E PRO YINCK 
ET RECSON PARISIENNE 

CADRES DE BANQUE 

9 28 ans TDlalmTrm ;. 

• diplèuéé' dteOKtac sqpêrtairea ; 

• ayant quolq^ot -années d’expérienee dans 1s 

domaine des Crédita aux Acquéreurs ou iu 
Promoteurs l ■ • 

■ ayant du goût' pour' l’activité et la réussite 
coramerciaSM. \ * 

Adresser C.V. photo at prétentions soua a B U.iû. 

PUBLICITE ROGER BLEY, 

I0L rue Réaumor. 75002 PARES, qui transmettra. 


SOCIETE INDUSTRIELLE 
d’un Important Groupe International 
recherohe: 

CHEF DE SECTION COMPTABLE 

Au sein' dé l’équipe de contrôla de gestion (Ttmn 
de nos unités. 11 sera chargé de fat comptabilité 
générale. Par la suite, II devra évoluer vers des 
fonctions plus larges -dans le contrôle de gestion 
au sein du groupe. ' 

NOus souhaitons recruter un jeune .«UpIAnxé (BTS, 

' DECS) capable d Ranimer uns équipe et ayant al 
poes. . une première -exp. en comptabilité générale. 

• ANGLAIS APPRECIE. 

-Poste à pourvoir BanUepe sud. " 

Rçfoyvr (XV. + photo + préatetUonâ, A a* BJUg, 
Sphrsj®, l 2. rua j.-janrite szçn PUTEAUX, q. tr. 


Société Française des Tâéphones 

ERICSSON 

Ingénieur d'affaires 

° 67 - STRASBOURG 

Vous pouvez Justifier de 2 à A années d'expérianca industrial la at êtes 
persuadé de présenter les aptitudes nécessaires pour réussir dans une 
branche commerciale. 

Vous avez ou non une première expérience de la verrta, mais possédez 
le profil- convaincant du vendeur. et (es qualités requises pour lesrap- 
. . * ports avec la cUemôle. 

'Notre direction régionale da l'est, basée è Strasbourg, vous proposa 
un poste d’ingénieur d’affaires, chargé de négocier la vante d’installa- 
tions: téléphoniques et courant faible. 

La. candidat retenu sera un ingénieur diplômé (éioctrotaehniqua ou 
électronique). 

Une Initiation è ta gestion et ë l'organisation est souhaitée. : 

Les smratiens pourront être prévus dans la zone. d'activité. . 

référence ST 1/75 

ingénieur commercial 

• 92 — LEVALLOIS 

1 Ingénieur diplômé en éiectromécanlqua ou en électronique, voua êtes 
è la recherche de votre premier emploi. 

- - Votre caractère affi rmé et votre goto: prononcé pour las contacta voue 
orientent naturellement vers taverne. 

Notre direction régionale de Paris, située è Levallols (82), vous pro- 
pose un posta d'ingénieur commercial. 

Vous serez chargé de négocier la venta da grosses installations télé- 
phoniques. Nous assurerons votre formation. 

- référtnee 9514 


mg©3 

éde 


« 2 — COURBEVOIE 


emeur 
formation 


Vous êtes ingénieur débutant, mais non motivé par la vanta. 

Nous pouvons envisager votre Intégration en tant qu*ingénlaiir chargé 
d» formation. 

Dons notjv-serviqe formation situé h Courbevoie (92), eu sain d'une 
petite équipa, vous serez chargé d'animer des sessions de for m ation 
destinées eseentielletnant à des agonix techniques et Adeslngénleure 
(éloctrômécaniqua et étaetronlqua). 

référence 9624 


Tous cay postes sont è pourvoir ftmméd internent. . 

Envoyez C.V. détaillé et prétentions an précisant la référence tlu 
poste choisi, au Servie* Psychologie Industrielle, 36, Boulevard de 
Finlande -92700 COLOMBES. - - 



Laboratoire fanematianal recJi. 

MANftSER 

pour réorganisa lion de son ré- 
seau vUJI» médicale. Homme 
dynamique sachant siniégrer a 
l'éouh» «adst. Sérieuse expé- 
rience nécessaire. Le peste con- 
viendrait très bien è leune res- 
ponsable rénfona! avant fait ses 

preuves et redwreh. promotion. 
Ecrire avec C.V. et prétantb^s 
- n* 6.167, è P. LtCHAUi 
101 , rua d e Louvois, 75063 PAR I6 
CEDEX 02, qui transmettra. 


imporianle société 
DE MANUTENTIOtN 
recherche, POUR SON 
SERVICE COMMERCIAL 

TECHNW0-C0MMERCIAL 

Formai ion prolectaur 
Boom expAtence an 
MANUTENTION CONTINUE 

TéL peur R/Vous eu 75B-1M2S 
postas <56 - 370 


FILIALE GROUPE IMPORT, 
recherche 

pr son unité de COURBEVOIE 

COMPTABLE 1" ECHEL 

Libéré O.M. ComptafalL clients. 
13* mois, restaurant entreprise. 

Adresser C.V. è 5WEERTS. BP/ 
2». T Sft t PARIS CEDEX 09 
sous rtfér. 1574 qui transmettra. 


Groupe FrançaGuiaae Assurww. 
recherche pour son 
CENTRE (PARIS) 

ANIMATEUR 
DE FORMATION 

25 ans min. Instruct. supér. 
ExpCt. professionnelle appréciée. 
Ecr. av. CV. et photo è 
NL DEHEY, 
CORDIALITE BALOISE, 

R rue de la Vlctolra, PARIS-M. 

Discrétion absolue. 


Société prestations de services 
IBM 36Q/370-DOS-V5- POWER 
recherche 

UN PROGRAMMEUR 

début. 6 UT Informatique 
COBOL ANS 

UN PROGRAMMEUR 

confirmé (2 ft 3 ans d’expér.) 
axinaiss. COBOL et ayant une 
bonne PrjhQt» de [-assembleur 
IBM. Connalss. du R PG 2 
' ap p ré ci ée 

2 PREPARATEURS . 

DE TRAVAUX 
confirmés Q ans expérj 
horaires décalés 

Adresser CV. manuse. et prêt. 
ICA RS INFORMATIQUE 
T, rue Jean-Ploron, 

M22B CNARENTOM - 


Important Groupé Financier 

■ rechercha 

SPÉCIALISTE DE LA BANQUE 

(SSXVICX XKGAGMMmr OU HdXKZTINGr} ■ 
SS ont minimum. Formation a wp ér tern e j x nu ^ot l s 

éf ADJOINT AU RESPONSABLE J 

DU DÉPARTEMENT 60 MMEROAL 

Potée pour P41US avec dépl ac e tn e nt a province. 

. Appo in t em ents ft partir de BQtmo F, 

Saprtt morkettuff, d'équipe et homme de contact. 

Xnvover C.V., photo à «• 2727, ’ 

COFAP 40, rue de CTîabroï,_ 75010 Parij^ quf tr. 


La Société . H Stdüra et Touristique 

' «« @0(3 

recrute diplômé débutant 
; (HEÇr ESSEC ou siiiûlairé) 

Nous demand ons 

Mcttés-tnteUactualUn de tout 1®' plan ; 
» -de - l'analysa." et de l’organisation ; 

. « w^ r ^ Tnutiren -y^^r tehl rji 
Noua proposons : 

— reeponsahUlté du contrôle budgé t aire, da 

lit ghufTlB J .• ' . » , 

- — roimatlon- assurée au' sain ti’une équipe 
. ' de . dlreoUon - Jaune et ''de qiteaté ; 

— perspectives de- oaxriêre. très favorébles. 

Envoyer curriculum vitae détaillé: A C. RA.VXLLY, 
82, Champs-ElyBéea, PARIS (8®). 


GROUPE PHARMACEUTIQUE EUROPEEN 

DE PREMIER PLAN 

IMPORTANIE SOCIÉTÉ TRAVAUX PUBLICS 

recherche pour son Département Biochimique 

rechercha pour SM siège à VEL1ZY 

TECHNICIENS 

. 

— Niveau B.T-S^ LU.T. ou équivalent ; 

— Expérience des auto - analyseurs de plusieurs 
. années exigée; 

— Nombreux déplacements de courte durée. 

Ecrire avec C.V, photo récente et prétentions & 
OFFICE PUBLICITAIRE DE FRANCE (n® L.7S7), 

2, rue de Béât, 7JW0Ü PARIS, qui transmettra. 
DISCRETION ASSUREE. . 

COLLABORATRICE 

AYANT EXPÉRIENCE 

EN MATIÈRE GESTION D'ASSURANCES 

DE SOCIÉTÉS ET SINISTRES 
dactylo nécessaire, libre rapidement 

Envoyer candidature, C.V. manuscrits, prétentions. 

■ avec sL possible photo, sous n® 1S41£ 

. CONTESSE "PUBL, 20. av. Opéra. Parls-1®'. qui tr. 



. SOCIETE FRUDAM 

- (Jus d» nuits - Oranglna? 
rechetuhe 

GROUPE DE PRESSE 
’, recherche 

ÜN ADJOINT 

RÉDACTEURS SPÉCIAUSÉS 

AU DIRECTEUR COMMERCIAL 

Dânxtant dlpUtané d’une école supérieure 
de commerce 

(homme ou fenune) 

connaissant xtacfaltemant problèmes économiques 
at financiers - Postes comportant possibilité de 
promotion pour candidate compétente et stables. 

Adresser C.V. détaillé, photo' Société Truldam, 

«- râe Aristide- Briand, 82300 LEVALLOIS 

. Adresser curriculum vitae détaillé à S. G. P- 
13. avenue de l’Opéra - 75001 PARTS. 


SECRETAIRE 


DE 

GERANCE 
Pour service cooctarges et 

emp loyés T n r mwtfh, Sténo ri 
dactylo «sg. Poste évolutif 
(5 x B} cantine, retraite. Env. 
_ÇV. èN® 520 PUBU G.R., 

27, Fb Mon tmar tre, Parts-9*. 


SOSMELEC 

(Groupe Thonnon-Brandti 


FILIALE - BDN TRÈS IMPORTANT 
GROUPE MULTINATIONAL 

• ' ‘ ' recherche 

pour stm service AUDIT 

UN RÉVISEUR 

CONFIRMÉ 

• Plusieurs années d’expérience. 

G tl.gjC S, mis, hniiw. 

-g- tadlspenaàble. 

m DÆplscaments. - • ’ 

. • Avantage* MCia ta^ I mp o rta nt*. 

• situation ftbmanir. 


Kcr. av. C.V. mao.' 'et 
17, rue Le bel - 94300 


BLBü PrfbL . 
qui transmettra. 


SECRETAÎRE- 
STTN0DACTY10 

même débutante . 

Pour Directeur Service 
Aprée-Veote 
Bon Dhm de co&ure 
sénfrale 

B.TJLS. eu éoulvelent. 

Ecr. avec CV. at prêtent ton s 
74, me du Sufme&n, PARIS-20®. 


IMPORTANT GROUPE FINANCIER 
wcherehe peur ton service xcrEdique 

é; CLERCS DE NOTAIRE 

(I N . et .2» categorie) disponibles Immédiatemen t 

* 1 SECRÉTAIRE JURIDIQUE 

confirmée. 

# 1 STÉNODACTYLO 

. .. Avantages sociaux, 13® mole. 

F*lra onze at adresser C.V. 1 U. R. Leffondré, 
5, rua Jooeph-Bansbœur. 73008 PARI B. 


DBKTEUR 
AttJOINT 

tome, dynamkwâ, sens de l'or. 

vanI*aUon et de* vspoiuabllités 

pour impartent magasin de dé- 

tail TV. Hi-Fi, «erfroménaoer. 
E zoérlepoe dans cette activité 

indispMaaHa (achats, vente, pu- 

bfkaté, rie.). Ponltk kipemenL 
Lettre manuscrite, C.V„ photo. 
. salaire souhaité A : 
JACQUES MAR1NELLI, 
plaça Saint- Jean. 

TXB7 MELUN. 


Filiale Français» oo pleine 
«xpntion d'une Société Anglo- 
Saxonne, rechercha d'urgence : 
UNE COMPTABLE 1®* échelon 
pour prendra la responsabilité 
complète da sarvtea cBant. Goût 
du coosact humain et excalL 
notions d 1 anglais exlaéas. Ecr. 
avec C.V. at pritanL. A : Auto- 
I Mwf rwiB, 2. v. des Vosges. 

rnn - boimolombes. 


Cabinet d'avocats Paris cherche 
collaborateur Ctrice), avocat au 
non avant expérience pratique 
rédaction actes de sociétés, 
pour posta da CNre aux stés. 
A pourvoir dés que possible. 
TéL : Mme Renault - 225-47-40. 


IMPORTANT ORGANISME 
FINANCIER : 
recherche 

COMPTABLE HOMME 

ayant expérience 
administration Importante, 

St passible bancaire. 

40 ans minimum. * 

Envoyer' ç.V„ photo et prêtent. 
A 2.771 COFAP, 40, nia de 
Qiabrri, 75010 Paris, qui transm. 


PREFECTURE 
DE5 HAUTS-DE-SEINE 
DIRECTION 
DEPARTMENTALE 
DE L'EQUIPEMENT 
recherche 
pour son 

ATELIER D'INFORMATIQUE 

1 PROGRAMMEUR 
FORTRAN-COBOL 

2 ans d'axpérfence minimum 
Ecrire curriculum vite 
avec photo, ri prétentions ut 
41; rue Thlers, 

921 00 BOULOGNE 


Commissionnaire agréé près la 
Bourse de co mme r ce , recherche 
sas futurs cadres, [ettnes eottim. 
niveau ansrignefriant supérieur, 
formation assuré». Téléph«»r 
neur JL-V. : AL PtERCOURT, 
_ . 26S-3S-91 


PROORAM. COBOUOS oonL 
parfait» connalss. O LC GAP 2 
apurée, pr trevx s/370 en. RJE. 
Env. C.V. dét. â: S.EJLP., 
72, -rus L.-8UIW, 75B10 PARIS. 


Laboratoire de .recherche 
en physique recherche 
INGENIEUR ELECTRON 
pour travaux en logique, 
au moins 2 a. exp. soufa. Lieu 
de travail ; Palaiseau. TéL : 

L. PJLH.E., Ecole -Polytechnique 

M. MAeRfVT. »4I • Viiaivw 


5 té Paris, ch. réviseur comp- 
table, niveau BTS -DECS ou 
certificat supérieur pour con- 
trôle Société Filiale. Déplace- 
ment Intéressant ri formation 
assurée. Ecr. n® 5.731, Centrale 
Annonces, 721, rue Réaumur, 
75002 PARIS. 


Fl U ALE FRANÇAISE 

d'un I mp or tan t groupe 
publicitaire Espagnol 
.RECHERCHE 
JEUNE DACTYLO DEBUTANTE 
Dynarru bonne présentât, not. 
d'espagnol soutL, tri s larges 
possibilités d'avenir. 
Téléphoner : 236-53-39/53-79, de 
10 è 12 lu et da 75 A 77 h. 30. 


SOCIETE QUARTIER OPERA 

fcCjinuW 

COMPTABLE (HME) 

Expérience minimum trois ans 
pour comptabilité générale, 
déclarations fi s ca les, payes. 

Adresser CV. ri pr étentions S 
MINET PUBLICITE, n® 40688, 
40, rue OJivterde-Serre», 
7»is PARIS, CHU transmettra. 


TELECOMM. ALGERIE 
CHEFS CHANTIERS 
A.T. ELECTRON. 

2 SPéctoL hyperfréq. enrt pratiq. 
insiaiL, expioir. et maint, pour 

liaison hertz, littoral aïs. Anglais 
Ind fe p. Ht» rémunér* volt. fono. 
Contrat tangua durée. 

Env. CV. dét avec photo : 
SC, 107, rue Paris, 921» Mtudoo 


IMPORTANT FABRICANT 
ARTICLES HORTICOLES 
recher ch e 
* 25 ans minimum 
Libre rapidement. 

Basa Paris. Déplacements fré- 
quent* dans toute la Franc». 
Fixa Important + Intéressais. 
Env. curriculum vitro 4- photo è 
FERT1L POT, 

74, rue Séoufer, 

-a—, p,pr, ■ 


. Centre René Huouanin, 

5, rua Gasfon-Lriouche, 
92210 Sf-aoud, équipé 
d'on 370/175 rechercha 

PROGRAMMEUR 

. .. CONFIRME 
Langage P.L. 1. CL CS. 

puprrREUR 

Débutant exclu. . 
Adress, CV.-et pré tentlora. 
IMPORTANTE CENTRALE - 
• D'ACHATS PARIS 
approvisionnant des super 
ri hypermarchés 
recherche 

CHEF 

de DEPARTEMENT 
BAZAR 

Homme taooe, dysamlqae, 
pouvant iKHfier d'une 
salfata expérience centrale 
tr Achats connaissant 1 
parfaitement les marriiéa 
salaormïarB ri permanents 
frangato du Étrangers, 
esprit d'initiative, 
d'organisation, opta ft 
diriger une équipe touna. 

Adresser C.V. at prétentions à 
N® 19.111, confesse Publicité, 
20, av. Opéra, Paris-!™ 1 , q. tr. 


BADGER FRANCE 

ENGINEERING - 
Pflroie - Pûrocftimje - Chimie 
recherche 

INGÉNIEURS 

UTJL I TE S/PROC ED ES 
ENSG Centrais. AJl* ENI nu 
équlvaienL 

Anglais Indispensable. 

Minimum 30 ans ri expérience 
3 ans dans : 

— Bilans d'énerat» vapeur éloc- 
trldti. 

— Production et distribution 
des fluides. 

— Traitements d'eaux, et sys- 
tèmes de réfrigération. 

§&■,«■ rU. N.C, é INTEX 
SERVICE, 3, av. B^AIbrecht, 

ÏW® BABK 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


TRANSPORTS 


CONJONCTURE 


Cinq cent qnoronte-dens aillions de frimes 
de déficit pour Air France en 1974 
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Tout compte fait, Air France 
a perdu, en 1974. 842 millions de 
francs (1). La compagnie natio- 
nale espère ramener ce déficit à 
160 millions en 1975. Y parvien- 
dra-t-elle ? Les causes qui expli- 
quent ces difEtôoltés, au. cours de 

l'année demi ère. n’ont pas tontes 

disparu. Eue traverse une crise 
qui affecte, à quelques exceptions 
préS. tOUtes les eompagrf^ êt 
Illustre une véritable mutation 
du transport aérien Interna- 
tional. 

' Cinq cent quarante-deux mil- 
lions. c'est beaucoup : mais on 
aurait pu s'attendre a pire. La 
très longue grève des navigants, 
déclenchée au printemps de 1974 
à propos de l'affaire Satgé. a 
coûté A Air France, estiment aes 
responsables, quelque . 90 mil- 
lions ; le déménagement d'Orly à' 
Roissy dans les 120 millions ; 
rutlîlstttion (Tune flotte - de 
Caravelle ou de Bodng-707 A. 
un peu vieillis et gros consomma- 
teurs d’essence; plus -de 100 m!Q- 
licms; la mise en service de 
l’Airbus, «sous-employé » dans 
ses débuta; 10 miniHn« environ.. 
Enfin, et surtout., le coût du 
kérosène brûlé par la centaine 
d’avions de la compagnie a, entre 
1078 et 1674, plus que triplé. 
Pour l'ensemble. Jes Contrats de 
carburant passés- par Air France 
venaient à échéance au 1" Jan- 
vier 1974. Us ont dû être renou- 
velés à partir des nouveaux prix 
du pétrole, décidés trois mois 
auparavant. La compagnie fran- 
çaise a subi Immédiatement les 
effets de. là crise de l'énergie qui, 
en général, a frappé-- pins t&rdl- 

• • * ■' 


LA BATAIliE SUR LES TARIFS M. Ceyrac : si le plan de relance est massif 
M aC0l A°^j S,£H6A ^ et cohérent la reprise devrait suivre 
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• DAVANTAGE DE SECURITE 
POUR LES AVIONS GEANTS 
AMERICAINS. — Quelque 
deux cent soixante -quinze 
avions géants — Boeing- 747, 
Lockheed r Trfatar, Douglas 
DC-10, — qui volent sous pa- 
villon américain, vont subir 
des modifications afin de les 
rendre plus résistants aux ris- 
ques de dépressurisation en 
vûL Ces - modifications- de- 
vraient rendre tout appareil 
capable da résister à la décom- 
pression qui suivrait Tapparl- 
tion (Tune ouverture d'au 

moins 3 millimétrés cairta. 
Elles entraîneront en parflcu- 
11er un renforcement an piao* 
cher, afnri que lÜnstadZation de 
nouveDee pûtes «TOir.. — 
(A J’J’J 

• LE METRO DE TEHERAN. — 
Les études techniques de la 
construction du métro de la 
capitale .iranienne pâturaient 
commencer dUet à la fin de 
l’année, tel le maire de la 
ville. Les premiers crédits, de 
l'ordre de 90 millions do francs; 
Viennent d'être débloqués. La 
Société de chemin de fer ur- 
bain de Téhéran passera, avant 
la fin de l'année, un contrat 
d’études avec la société fran- 
çaise Sofretn. Las études de- 
vraient dur» près de deux ans 
et aboutir à des. appels d’offres 
pour les travaux, qui dureront 
huit ans. — (CùrnspJ 


i vouent ses principaux concur- 
rents. 

La crise a eu d'autres effets : 

, elle a, dans l’ensemble du monde, 
découragé dê nenünreux, candidats 
passagers. Tj> ^ événements pnMtl- 

quee en Asie et oii Proche-Orient, 
la crise du dollar en Amérique du 
Nmd; Ont écrasé la courbe de 
progression dn tfraüc d’Air France. 
La compagnie nationale a main- 
* tenu un bon coefficient d’occupa- 
tion de ses'fcppsrella (supérieure 
à 67 % en moyenne) ; elle a 
obtenu des résultats satisfaisants 
dans' le 'transport du fret. Elle doit 

■ néanmoins, pour Humée en cours, 
compter avec un tassement cer- 
tain d e la demande. Les premiers 
résultat* de Tété, le confirment : 
les passagers ' cTAtr France ont 
peut-être été -amsl. nombreux que 

' ran passé. Us ont voyagé moins 
Tnin La sttnation sur l'Atlantique 
. nord est médiocre, et, sur la route 
de Bangkok, le boom, de .1974 ne 
s<est pas renouvelé en 1975. - 

D faut séfaire une raison : un 
certain fige d’or du transport 

■ aérien, avec des taux- d’augmen- 

*»**«*» nnnnali» (ft VpftRKnnf- lnr p>- 

mertt les 10 %, paraît révolu. On 
entre dans l’ère, sinon de la réces- 
sion. du moins de la croissance 
modérée. Air France table cette 
année sur une progression de son 
trafic global Inférieure i 5 1 
. C’est pour die te. temps des éco- 
nomies. 

Les traitements de ses trente 
mille salariés ont été bloqués Jus- 
qu'au I" novembre. U devient de 
/plus en plus urgent de remplacer 
les trente Caravelle et les quel- 
ques Bodng-707 de la première 
- génération, dév o re ur s de kéro- 
sène. One décision devrait être 
prise prochainement A ce sujet : 
contrairement A ce que souhaitait 
le minis tre des finances nour les 
remplacer. Air France n’achètera 
sans doute pas des Mercure fran- 
çais. mais louera des appareils 
américains. La compagnie na- 
tionale paxvtehdra-t-eïlé; rôfln, à 
améliorer le rendement do ses ins- 
tallations à Roissy? Le fait que 
la plupart des vols d’Air Dater 
continuent à partir d’Orly prive 
les •passagers d'Air France de cor- 
respondances commodes et rapi- 
des avec les lignes intérieures. 
.Les concurrents étrangers de la 
compagnie nationale, qui restent 
bas» à Qrly.en profitent et lui 
prennent, estime-t-on, 10 % au 
.motos de «bon a. trafic. Afffalxe 
A suivra. 

■ -Î975 ■ sera «MfWftUft pour Air 
France, même ai Tannée ae ter- 
mine sur une perspective encou- 
rageante : la mise en service de 
Concorde entra Faits et Rlo dans 
les tout premiers tours de NUL 

Letranspdrt aérien entre dans 
l’âge du supersonique au m ome n t 
où la crise économique pw"* 1 * 0 - 1 * 
l'oblige & réduire, et sans doute 
à réviser, ses ambitions. Deux 
«révolutions» qui ne pourront 
pas ne pas être sans Influence 
l’une sur l'autre. ' 

JACQUES- FRANÇOIS SIMON. 

n Le bilan d’Air France s' été 
publié bu « Journal officiel » du 
20 août j les chiffres que mi- 
llions sont ceux do compte d'exploi- 
tation. 


Dans une langue Interview ajc- 

-■ . _ . _ cordée & notre confrère le Point, wm« ejnvmmk » énormes usjji- 

l*a représentants des compa- m. François Ccyrac, président du culte* de trésorerie, f_J, ne pour- 
^es aencpnes membres de Ida- conseil national du patronat fran- ront pas retrouver tout de suit* 
aé T ka ? ***: sais, évoque les différents aspects leur vitesse de croisière ». 
temational GATA) se réuniront üô la rentrée. Faisant l'historique • Les grèves dures avec occupa- 

ru^ 2 , - Se ^ gp .!! r ^, à Genève de la crise, M. Ceyrac déclare : tk» des locaux ? M. Ceyrac y voii 

tarifa àappU- ■ ctt moment — l’automne un effet de la rivalité entre la 
qu« ot , «Curope, le Proche- 1974 . — la lutte contre l’inflation C.G.T. et la OFJ5.T. 
unenteti Af rique. ■ denoif être complétée par une re~ « Je remarque aussi, malheu - 

T.a»J? n «5L Ha ® n ?/ ^ Jr ^ ideDt tance économique. Selon nous, reusement, poursuit-il, que ta 
£Æ?ïï at ÎS’ * a _,2 écla îl que la cette action s'imposait dis dé- avantages sociaux très importanti 
plupart, des tarifs aériens- de- cambre 74. et ü a fallu attendre, donnés en cas- de licenciement 
yralenfc augounter de 12 % an en /ait, avril 75 pour Que le qou- expliquent sans doute la durée de 
moyenne dici A la fin de 197S. v et rte m ent prenne un ensemble certains conflits. C’est le cas no- 
Cette hausse, selon lui; -aa suf- de mesures qui répondait bien à tamment de la garantie de 90 % 
nra pas a redresser la situation la nature des problèmes. Mais du salaire qui permet parfois mu 
descompagmes; qui, pour la plu- efles venaient tard et se sont donc syndicats de disposer, sans aucun 
part, ont été, 1 année ^dernière, révélées insuffisantes. Au total, risque pour elles, de troupes pour 
faudrait p our l’action gouvernementale a été des occupations de longue durée, b 
I gur j q n w bre dominée, et de façon exclusive, M. Ceyrac aborde ensuite le 
, par la priorité donnée à la lutte problème des visites de M. Mar- 

mente d environ 10 % py an; il co?ifre l’inflation en sous-estimant chais dans les entreprises, qui 
ToS?® °° 3 ^ depuis la réalité et la gravité de la crise prouva aux gens que, « une fois 
début de 1375-. . . économique générale amorcée à de plus, le parti comm un iste 

J 0 ** quo la Compagnie Bri- l'automne. confond le rôle du syndicat avec 

usn Airways se pro pose de mettre s Aujourd’hui, je pense que le celui du parti pc&ttique ». « U ne 
coaeorde en service dès le début gouvernement est convaincu du peut être question pour nous de 
de 1 amiôe prochaine entre Lon- véritable aspect de la situation., transiger sur un principe tf une 
c ?~ efl B a hrai n fournira Tocca- Et que son plan de relance du teüe importance. Et nous ne somr 
«on aux congresdstea de Genève 4 septembre 75 permettra de ri- mes pas les seuls à le penser. » 
de parler des tarifs du superao- animer l’économie française, qui Evoquant enfin Y « autre crois- 
nlque.- Vaste sujet de querelle qui dispose encore d’un excellent outü sance », le président du CJ$J?JP. 
concerne directement la France; de production. déclare : 

puisque Air France ouvrira, elle » Si ce plan de relance est « Le système bâU après la 
aussi, au début de 1976 une li g ne massif et cohérent . la reprise de- Vtterre s’est disloqué, sur tous 
Concorde Paris- Rio. vnàt suivre tnvruaiquabuanenL » les plans — monétaire, commer- 

A quel prix doit-an vendre le cfczl ou po&ttque. H faut main- 

supersonique? Air France et . . tenant, construire un nouveau 

Bristisb Airways proposent de lui De flOUVeaUX llCeflCtëHienfc monde qui réponde aux aspira- 
appllquer un tarif de 10 % snpé- «tons des générations nouvelles. 

rieur a celui des premières classes StTStOf mêYjfBDKS » Cette évolution suppose des 

sur avion 1 classique. ». Leurs - choix car tout ne sera .pas p os- 

concurrents, notamment amérl- » En septembre-octobre, nous ***** 6 la Z 0 *®- & fe* choix 

calns, craignant l’Impact de subirons les conséquences de l'ag- «*£?*• en matière de politique 

Concorde, cherchent, à le pénall- gravation de la situation au cours Li deV !^^I l 

aer au marimum rt ( demandent un da second trimestre 19?S. De nour 

tarif de 20 à 25 % supérieur à veaux licenciements seront inévi- %LJ£?Î 

celui des première classes. On a tables. En toute hypothèse, Yeffet 

même parlé de 40 des mesure r de relance, même si SZLJÏT'rZL, arnnJSSS^ela 

Cette bataille, dont la vivacité éOes étaient suffisantes, ne se fera 
n’a rien de opramun avae celle pas sentir immédiatement, n y 

qu’avait suscitée la mise enaer- aura un décalage inévitable entre VID & Sn?d?S£ 

vice des pemters avions à réac- le redressement économique et ££2? ™ vr6 ^ 

tion (américains, fl est vrai, pour YamtiioratUm de la situation de TflX ad^irriL de* voritams 
la plupart), commence à mobiliser remploi Normalement. la courbe dmmmtVr* 
les gouvernements. M. Marcel Ca- da chômage ne s’inversera pas SToïï cSemTlî rïSrtSSatËi. 
-vrnmA seoréjaire dEtat aux trans- avant le premier semestre 1976. S ttSoKSïS 

ports, vient ainsi de déclarer & » Les chefs d’entreprise vrai- de Vâae de laretraite au la 

Europe 1 : e 51 1e problème ne semblablement ne pourront pas réduction de ta dorée du travail 
peut se régler-entre compagnies, réembaucher immédiatement ». » n faudra que les Français 

nous serons très fermes et nous ne Avant tout parce que « priorité acceptent un certain remodelage 
permettrons pas que le succès sera d’abord donnée à la résorp- de factuel structure des salaires 
commercial de Concorde, aboutis- tion du chômage partiel ». ensuite au profit des métiers manuels. » 
sèment d’un effort de quinze ans, 
soit mis en question par ceux-là 

m&mesgui vont pas voûta de cet ■ 

tednjfî les prix de détafl augmentent au lytbme de 9J % Fan 

tteulièrement vives des transoor- 0 * - 

tours aériens touchés de plein 1 1 ~ 1 1 . -• ’ 1 -’ 1 =^= ^=^ ==^gB=ggsBB= 

fouet par la crise du carburant ■ en un mois en soe mois en un en 

et la récession économique inter- .... 1 — 

nationale. (JuiUat ms (mulot ms (juillet ms 

comparé & comparé à comparé a 

Juin 1975) janvier MTS) juillet 1874) 


parce que les entreprises, c qui , 
toutes éprouvent dénormes ctiffi- \ 
cultes de trésorerie, r_J, ne pour- | 
ront pas retrouver tout de suite 
leur vitesse de croisière a 
- Les grèves dures avec occupa- 
tion des locaux ? M. Ceyrac y volt 
m effet de la rivalité entre la 
C.G.T. et la CJFJD.T. 

« Je remarque aussi, malheu- 
reusement, poursuit-il, que les 
avantages sociaux très importants 
donnés en cas. de licenciement 
expliquent sans doute la durée de 
certains conflits. C’est le cas no- 
tamment de Za garantie de 90 % 
du salaire qui permet parfois aux 
syndicats de disposer, sans aucun 
risque pour elles, de troupes pour 
des occupations de longue durée. » 

M. Ceyrac aborde ensuite le 
problème des ««tes de M. Mar- 
chais dfl.ng les pp fr^prlnjfy^ qui 
prouve aux gens que, « une fois 
de plus, le parti communiste 
confond le rôle du syndicat avec 
celui du parti politique ». « Il ne 
peut être question pour nous de 


véritable aspect de la situation., transiger sur un principe (Tune 


. Et que son plan de relance du 
4 septembre 75 permettra de ré- 
animer V économie française, qui 
dispose encore d’un excellera outil 
de production. 

» Si ce plan de relance est 
massif et cohérent, la reprise de- 
vrait suivre immanquablement. » 

De nouveaux licenciements 
* seront inévitables 

» En septembre-octobre, nous 
subirons les conséquences de l’ag- 
gravation de la situation au cours 
da second trimestre 1975. De nou- 
veaux licenciements seront inévi- 
tables. En toute hypothèse, Yeffet 
des mesurer de relance, même si 
elles étaient suffisantes, ne se fera 
pas sentir immédiatement. Il y 
aura ta décalage inévitable entre 
le redressement économique et 
PaméBomtion de la situation de 
remploi. Normalement, la courbe 
du chômage ne s’inversera pas 
avant la premier semestre 1976. 

* Les chefs d’entreprise vrai- 
semblablement ne pourtant pas 
réembaucher immédiatement ». 
Avant tout parce que « priorité 
sera dàbord donnée à la résorp- 
tion du chômage partiel », ensuite 


teüe importance. Et nous ne somr 
mes pas les seuls à le penser. » 

Evoquant enfin 2* « autre crois- 
sance », le prérident du C JÏF J. 
déclare : 

.« Le système bâti après Za 
guerre s'est disloqué. Sur tous 
les plana — monétaire, commer- 
cial ou po&ttque. n fiait main- 
tenant, construire un nouveau 
monde qui réponde aux aspira- 
tions des générations nouvelles. 

» Cette évolution suppose des 
choix car tout ne sera pas pos- 
otble à la fois. Ét des choix 
aussi, en matière de politique 
sociale : devra-t-on concentrer 
les efforts — comme cela est fait 
depuis quinze ans — sur une 
progression rapide des salaires 7 
Ou donner les moyens néces- 
saires à YaméUoraMon des condi- 
tions de travail qui coûteront 
tris cher. Une des tâches essen- 
tielles du VII • Plan sera de pré- 
parer ces choix. 

» Dans cet esprit, des positions 
devront être prises datrement en 
ce qui concerne la revalorisation 
du travail manuel, l’abaissement 
de Vüge de la retraite ou la 
réduction de la durée du travail. 

» Il faudra que les Français 
acceptent un certain remodelage 
de Factuel structure des salaires 
au profit des métiers manuels.» 


• LES ETATS-UNIS ET 
CONCORDE. — Le chef de la 
délégation de l’Agence. fédérale 
américaine de l’aviation 
CF.AJL), qui vient de procéder 
à Toulouse h des essais de 
Concorde, a déclaré que rien 
ne s’oppose & la validation par 
les Etats-Unis de la « certifi- 
cation » qui sera prochaine- 
ment délivrée à l'appareil par 
lés autorités françaises et 
britanniques. 
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chez votre 
ioumaux. 


• ENSEMBLE 

ë ALIMENTATION 

Produit» A base de cérëates ... 

Viande de houeltezle 

Porc et efaarenmia 

Volailles, lapins, iftlcn, pro- 
duits à base de viande 

Produits de la pAebc 

Lait, framaces 

Œufs 

Corps «tas et beurra..'. 

Lécnmes et fruits 

Antres produit» aUmentalm .. 

Boissons alcoolisées 

Boissons non alcoolisées 

• PRODUITS MANUFACTURES . 

X) Habillement et textiles 

D Autres prod. manufacturés 

. dont: 

. — Meubles et tapis 

— Appas, mésar. électr. et pas 
— Antres art. d*équip- ménag. 
— Savon et produits d'entre!. 

. — Articles da toilette et de soins 

: — Véhiculai 

— Papeterie, Hbralria, journaux 
— Photo, optique, Hectr.-acoust, 
— Antres articles de loisirs ... 


4.7 
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5.5 

19JS 
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124 

W 1 

9.7 

1U 

: 10 
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84 

24 
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5,7 
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— 0,6 
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22 

6,5 
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4 

5.4 

M 

4 

W 

IM 

4,1 

124 

W 

104 

44 

104 

M 

74 

S4 

13 

3.3 

114 

33 

®4 

as 

10.7 

6,4 

19.8 

ï 

5.6 

6,7 

14.4 
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Pou: faire vos courses, 
franquiflernent à la maison, 
allez cfabord acheter Je .... 

. catalogue de La Redoute, chez 
votre marchand de journaux, 
pu à La Redoute: 

Station R.ELR Nanterre Préfecture 
.(haflcTaccueiO, 
àRosny2 

Centre commercial Rosny 2, 
•àVëfey 

Cerdre commercial \€E^ 2, 

! avenue de FEurape* 


— Combustibles, énergie ...... 

— 04 

— 04 

— Tabac et prod. znanuf. (Ut. 

04 

24 

SERVICES 

W 

54 

tonnent 

2 

64 

Soins personnels, habillement . 

U 

ai 

Service* a* sauté 

04 

34 

Transports publics 

HAtels, restann, cafés, cantines 

24 

14 

84 

«4 


f 
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le ci-dessus, établi d'après les relevés effectués dans les 

magasins et oommetee» par rtnstUnt national de ta statistlipie et des 
études économiques (INSEE), montre qu’en juillet les pris de détail ont 
augmenté de 114 % pat rapport A juillet 1914. Cette comparaison mata 
sur mota «Ute a en moyenne annuelle sj ne donne pas nne Idée exacte 
dn ralentissement, lent mata confirmé, de la hausse des prix depuis la On 
de P armée dernière. En réalité, le taux annuel de r inflation calculé à 
partir dm trois derniers mois connus (mal. juin et Juillet) est maintenant 
revaun A SA % contre iZfl % an début de ran aie et 15,2 % ü y a un an 
A U même époque. 


LA ME DE RIVOLI AUTORISE DE HOUVOLES HAUSSES 


La Redoute 


iK 


Ucatik^deURedotie 
l^rembcursés dès votre première cwnnfâiide. 


Dé nombreuses autorisations dé 
imnca» de prix sont publiées au 
Bulletin officiel des services des 
prix du 30 août. H s’agit de 
hausses à la production qui inter- 
viendront rapidement pour la 
plupart 

• Un nombre de plats 

cuisinés vont voir leurs prix rele- 
vés de 2 A 4 %. Tous les plats à 
base de bœuf, de veau ou de mou- 
ton augmenteront de S %. 

• Les fromag e s fondus vont 
renchérir (le 15 septembre) de 
10 à 30 r»n*jm«»g selon' tact mode 
de présentati o n. 


• Les collections de chaussures 

printemps-été U7B seront en aug- 
mentation de 1 A 6 % selon la ma- 
tière (cuir, tissu, plastiques) qui 
les composent ' 

• Les rasoirs mécaniques et les 
lames coûteront 20 % oie plus. 

• Les balances de la société 
Terraillon vont augmenter de 5 %. 

• Balais, gants de toilette, 

brosses et p inceaux seront pins 
chers (de 1 à5*)T ’ 

Certains articles de ménage en 
tôle émaillée on en prier inoxy- 
dable voit également augmenter. 
Casseroles et poêles coûterait 
ainsi L50 franc de plus. 


M. CHOTARD : Nous dovons 
réviser le financement de 
notre politique sociale. 

■ La crise nous impose pour 
cette rentrée une révision de la 
politique sociale que nous avons 
menée depuis un an », déclare 
lA - Yvon Chotard. vice-président 
du 1 C.NLP.F, d%ns une interview 
publiée pax l’Aj^jp. le X* 1, septem- 
bre. 

Le responsable des affaires 
sociales ttû patronat estime que 
les chefs d’entreprise g ont fait 
un effort considérable » afin d'at- 
ténuer pour Les salariés les consé- 
quences de la dépression ; g aug- 
mentation sans précédent » des 
allocations Chômage de l’UNEülC, 
triplement de son taux de coti- 
sation, ■ du chô- 

mage partiel, etc. s Mata la durée 
de la dépression est plus longue 
, que prévu. Eüe pose Obligatoire- 
ment des limites aux charges des 
entreprises. f~) 

» Les difficultés conjoncturelles 
passées et à venir, mais aussi le 
changement prévisible de la crois- 
sance, nous prouvent qu’ü serait 
irréaliste de vouloir continuer à 
financer notre politique sociale 
comme par le passé. » 

M. Chotard explique qu'il va 
s falloir instituer une nouvelle 
répartition des charges entre 
l’Etat et les entreprises et réviser 
les mécanismes financiers, en 
particulier, celui de rU m NED!C. H 
est paradoxal de voir que plus le 
chômage s’accentue, puts ta par- 
ticipation de YEtat s’affaiblit et 
plus celle des entreprises aug- 
mente. Au-delà d’un certain ni- 
veau de chômage, la responsabi- 
lité ■ des chefs d’entreprise n’est 
p lus en jeu. La nation doit alors 
être solidaire. 

• Le Centre démocrate, que 
préside M. Jean Lecanuet, mi- 
nistre de la justice, estime, dans 
un communiqué publié le 31 août, 
que « le moment est venu r*J pour 
engager la pbUtique hardie qui 
.fasse régresser le chômage. 

Le Centre démocrate estime 
qu’une « priorité doit être donnée 
aux régions où les effets du chô 
mage sont les plus douloureux. 
Décentralisation et régionalisme 
doivent êpre des mots d’ordre du 
pouvoir publie. Une priorité doit 
être également réservée aux équi- 
pements sotio-éducatifs. aux éta- 
blissements d’emeignement, aux 
centres de formation profession- 
nelle et à l’humanisation des hô- 
pitaux, des écoles et des maisons 
pour, personnes âgées ». 

• M. Michel Jobert, ancien mi- 
nistre des affaires étrangères, 
fondateur du Mouvement des 
démocrates, a déclaré, samedi 
à) août, au micro de R.T.I&, A 
propos de la situation économi- 
que : « Le plan de relance vient 
trop tard. Les responsables sé sont 
trompés. Ils le- reconnaissent. Ils 
en font porter la responsabilité 
aux e x pert s comme ils font por- 
ter aux fonctionnaires la respon- 
sabilité des événements de Corse. 
<~) Il y aura une flambée d’in- 
flation au cours de la prochaine 
année et peut-être même de l’an- 
née qui suivra (~). * 


SÉCURITÉ SOCIALE 

LE. BENEFICE DES PRESTATIONS 
D’ ASSURANCE-MALADIE 
EST ÉTENDU 
DEPUIS LE I e JUILLET 


Les modalités d’application de 
la loi du 4 Juillet 1975 relative k 
la généralisation de la Sécurité 
sociale viennent d’être rendues 
publiques par le ministère du tra- 
vail Elles intéressent essentielle- 
ment les jeunes chômeurs qui 
n’ont jamais occupé d’emploi sa- 
larié, les appelés, les libérés dn 
service national, les veufs, divor- 
cés ou conjointe séparés. Selon un 
décret publié au Journal officiel 
du 23 août, ont désormais droit 
gratuitement — depuis le l" juil- 
let — au bénéfice de l'assurance- 
maladie et maternité : 

0 Les personnes qui n’ont ja- 
mais été affûtées à un régime de 
Sécurité sociale : jeunes de 
moins de vingt-sept ans s'inscri- 
vant pour la première fols comme 
demandeurs d'emploi et n'ayant 
Jamais travaillé ; familles des 
jeunes appelés sous les drapeaux ; 
jeunes gens libérés du service na- 
tional ne trouvant pas Immédia- 
tement un emploi. En outre, tous 
les travailleurs Inscrits pour la 
première fois à un régime d’assu- 
rance-maJadie pourront. Immédia- 
tement bénéficier des prestations 
en nature en cas de maladie, alors, 
que jusqu’à présent ils devaient 
Justifier de trois mois d’activité 
pour y avoir droit. 

• Lès personnes qui perdent 
leur protection sociale à la suite 
dfun événement famûiaL Désor- 
mais la fompiit d’un assuré dé- 
cédé on d’un conjoint divorcé 
continuera à bénéficier pendant 
un an des prestations en pâture 
de l’assurance -maladl a ce délai 
peut être év actuellement prolongé 
jusqu’à ce que le dernier enfant 
ait atteint l âge de trois ans. En 
outre, le conjoint séparé de droit 
ou de fait pourra' obtenir le paie- 
ment direct des prestations. 

Pour demander à bénéficier de 
ces nouvelles dispositions, les in- 
téressés' doivent s'adresser à la 
caisse d’assurance-maladie de leur 
circonscription. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


LES SESSIONS DE L'ONU ET DU FONDS MONÉTAIRE INTERNATIONAL 


Les Cinq décident de rétablir sons certaines conditions 
la liberté des transactions sar l’or entre banques centrales 


satiété anonyme 

'«f optai M . 


Avant même Que VAsseaMée générale 
annuelle du Fonde monétaire international 
IFJSJ.) et de la Banque mondiale s'ouvre ■ 
ce lundi à Washington, un aCcord sur Vor 
a été conclu saniedi entre les Cinq (Etats- 
Unis, France, Grande-Bretagne, Allemagne 
fédérale, Japon). Cet accord (voir d-desous). 
Que notre envoyé spécial jpge ambigu sur 
certains points, a été entériné démanche par 
le econàté intérimaires des Vingt, nouoeEe 
instance suprême du FM J. Il p r évoit la 
vente tCun sixième du stock métallique du 
Fonds monétaire pour contribuer à financer 
de nouveaux crédits aux pays pauvres et le 
retour, sous certaines conditions, à la liberté 


des transactions pour les banques centrales 
des grands pays industrialisés. En revanche, 
aucune solution n’est intervenue au sujet de 
la querelle qui oppose Français et Améri- 
cains à propos des taux de change fixes et 
des taux de change flottants. La question 
sera reprise en janvier à la Jamaëque . od se 
réunira le comité intérimaire. 

Enfin, ü est prévu que dans là nouvelle 
répartition des quotas du FMI. les Etats-, 
Unis garderont une minorité de blocage, le 
doublement des droits des pays arabes se 
faisant au détriment éPaûtres pays indus- 
trialisés, dont la Grande-Bretagne et la 
France. 


• Ce même .lundi réouvre à Nem-York 
la session extr ao r d inaire des Nations iodes 
sur la coopération et le développement Elle 
doit ' débattre notamment de ^indexation des 
prix des matières premières sur ceux des 
produits industriels. Lee- pays en voie do 
développemen t ont décidé à- Lima d’une 
attitude commune au cours de cette session 
et créé entre eux divers fonds de solida ri t é 
visant notamment à stabiliser les cours des 
matières premières, - à aider les peuples les 
ifàs pauvres et à assurer une coopération 
réeüe entre les nation» pauvres et les expor- 
tations de matières premières. 


«r optai o# f 
300.000.000 do £ 1 
512 029 MO &4LC. Pari* 


défiance 


EMPRUNT: 10£0 % 


TAUX DE 


ACTUARIEL BRUT : 10,20 % 


Emission de tin million d'obligations de 1.000 F 
remboursables en *20 ans et amortissables au pair 
en trois tranches égales à'Ia fin' dès 10*, 15* et 20* années 


Washington. — A bord du 
'yacht présidentiel Sequoiah na- 
viguant sor le Fotaooac. par une 
tazxlde jo urnée , les wtn w i « des 
finances des Cinq, MM. Wil- 
liam fitmnri, pour les Etats-Unis, 
Jean-Pierre Fourcade, pour* la 
France. Denis TTwiîi'T cour la 
Grande-Bretagne, ApeL 

pour l’Allemagne fédérale, et 
Masayoshi Ofaira, pour le Japon, 
accompagnés des go uv erneur s des 
Banques centrales de leurs pays 
respectifs, ont arrêté ressentie! 
des mesures concernant l’or et les 
quotas du Fonds monétaire. 

Français et Américains sont 
convenus de multiplier leurs 
entretiens dld la prochaine réu- 
nion du comité intérimaire k la 
Jamaïque en janvier prochain, 
pour essayer de trouver une solu- 
tion an différent qui les oppose 
au sujet du futur régime juri- 
dique des chûnpm 
Les Etats-Unis sont prêts k 
admettre, en termes vagues, que 
l’Instauration d’un système de 
changes « stables mais ajus- 
tables » est souhaitable, mais k 
condition que les futurs statuts 
du Fonds monétaire permettent, 
sans Aucune restriction et sans 
aucune limitation de durée, aux 
différents paya m emb re s de 
laisser, ails le désirent, flotter 
librement leur monnaie. La 
France, att contraire, voudrait 

æ e le «flottement» soit consi- 
ré comme exceptionnel et que 
soient clairement posées les dif- 
férentes étapes devant conduire 
à la stabilité retr ouv ée. 

Bien que les Cinq se soient - 
.mis d’accord à propos de l’or, il 
n’est pas sûr que la contr o ver se 
au sujet de cette importante' 
question sait pour autant termi- 
née, étant dqmiée , notamment, 
l’ambiguïté . qui caractérise cer- 
tains points de la co n ve nti on 
passée entre eux rt qui est des- 
tinée k s’appliquer A l’ensemble 
dés pays du groupe des Dix; 
c’est-à-dire, outre ceux que l’on 
a déjà nommés, ritalie. la Bel- 
gique, les Pays-Bas, la Suède, le 
Canada. 


De notre envoyé spécial 


ne pouvaient pas faire des opéra- 
tions sur l’car k un prix different 
du prix of fici el (42J dollars 
Ponce), devenu avec le temps 
tout k fait irréaliste, puisque .le 
prix , du marché libre ha est envi- 
ron quatre fois s up érieur. 

Au cours des deux, années à 
venir, art-fl. été convenu, les ban- 
ques centrales po u r r o n t, si le 
veulent, faire entré elles des opé- 
rations sur l’or « à. un prix dé- 
rivé du marché » sous les condi- 
tions suivantes: 

0 Que trwiiwi * 11 " 1 ^ . ne 
tendent pas k rétablir un prix 
fixe de Vor ; 

• Que le stock métallique global 
détenu actuellement k la fois par 
lés pays du grqpe des Dix et 
par le Fonds monétaire n’aug- 
mente pas en poids. Les Dix 
pourront donc se porter ache- 
teurs de l’or mis en vente par 
le Fonds monétaire* - 

A ces deux conditions S’ajou- 
teront celles que les banques cen- 
trales Intéressées, pourront ulté- 


. étant entendu que - les banques 
centrales «eHés-mâmes pourront 

. s’en porter acquéreurs (mais hatu 

tellement m cours du ^jourL .* 

La destination de ce dernier 
SHwfîïr sixième fait droit à une initiative 
rffiîl américaine, qtd date du mois de 
r nT^ Janvier dernier, et qui, k l'époque, 
avait fait trembler la délégation 
ïtai premeux , aes j-_ nias- val lies dfara- 

e conversion fixe ££££?£ rato^rbontà fiSn- 
«mm* 061 11X1 Ponds fiduciaire (Trust 
iet l or coœm Fond) qui sera créé, sans doute 
J an darnt dè'2976; en marge du 
fonds monétaire pour accorder des 
1 crédits supplémentaires aux pays 

-Sque^tïïïelta «J» dévetoppement. Les 

des~ÏHx2Æ(S&ra?à 
, n „ na imi_ ■ni t , î .n . x création oe ce Fonds est urgente, 

S! 16 F2JLL rendra son or avant 

ipe, par exrapte fl àj^xabie ^ «s- statuts soient 

dJnadîetor.lïr en con^u^ce- Pora- 

me du^Poï 

W teita tintai- wniettra préalablement le meta 
pastoSwmpS- 

fiduciaire, tetfneL estiment les 


PRIX D’EMISSION : 1.000 F 


sieurs années, la question fonda- 
mentale tourne autour de la répu- 
diation ou non (Ton prix officiel 
de l’or. Le système de .Bretton- 
Woods reposait sur r existence 
d'un taux de conversion fixe entre 
’ le dollar et la métal précieux ; dès 
qu’un teL taux de conversion fixe 
existe, an ae trouve dans un xér 
g-tnw» qui admet For comme 
étalon— 

le deuxième condition posée est 
assez r e str ic ti ve A certains * 0 *"*», 
libérale A d’autres. D*nn côtè/elle 
permet A une banque centrale du 
groupe des Dix de vendre de far A 
une banque centrale extérieure A 
ce groupe, par exemple à l’Arabie 
Saoudi t e ; mais, d'un antre côté, 
elle lui Interdit d’on acheter, par 
exemple A r Afrique du Sud. Pour- 
quoi ? Parue qu'une telle acquisi- 
tion -ne pourrait pas être compen- 
sée par une vfete correspondante 
sur le marché libre, puisque pen- 
dant la période de deux mw consi- 
dérée les interventions officielles 
sur Ledit marché demeureront tn- 


Remboursemant de» obligations N ET PC 
mobilières (A l'exception de ceux que le 
la charge des porteurs). 


ITSsur. Iss valeurs 
"SbllBatoJrtment A 


Souscriptions reçus* au Crédit Foncier de Francs. 18, me dm Capucines 
A Paria, dans sa» délégations de la région parisienne et ses Directions 


départementales, aux gui ch ata dès Banque», Agents da Change. 
Comptables du Trésor. P.T.T„ Caisses d' Epargna et par correspondance 
(C.C.P. du Crédit Fonder 8170.00 Parta). 
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rieurement convenir A l’occasion «tordîtes. En revanche, un achat 


de leurs réunions mensuelles A 
Bâle, auxquelles pourront se Join- 
dre d’autres pays, y compris des 
pays du tiers-monde. Cette dis- 
position . est importante, car il 
avait d’abord été question que 
la mise en œuvre de la conven- 
tion soit placée sous la surveil- 
lance da Fonds monétaire, ce qui 

aurait eu pour effet Immédiat de 
politiser au maximum les ques- 
tions soulevées. 


Scabreux 


Que penser de ces différentes 
conditions ? La première est. «ans 
doute la plus scabreuses par na- 
ture, les banques d'émission ne 
sont pas des organismes spécu- 
latifs, et leurs statuts leur font 
en général obligation de ne faire 
entrer dans leurs actifs que des 
valeurs sûres. U serait donc 
contraire "A letd- mission et très 


d'or par nw*> banque centrale 
-n'appartenant pas aux Dix. un 
I nsti tut d'émission arabe par 
exemple, ne sera pas considéré 
comme une ' augmentation du. 
stock officiel mon dial. 

Quant A la troisième condition, 
il est évidemment trop tôt pour 
en parler, puisqu’on ne cannait 
pas les decisions que les gouver- 
neurs des b anques centrales pren- 
dront éventuellement A 7*61». 

-Passé le délai de Jhit ans, la 
présent « gentlemen agreement » 
pourra être ou prorogé ou modi- 
fié : ou bien encore tel ou tel 
pays pourra s’en dégager, sH- le 
désire- SL entie-temps, comme- 
cela est possible, les nouveaux 
statuts du FidX) Han» 
plus aucune mention ne aéra faite 
à for, sont ratifiés, le pays en 
ques tion retrouvera en principe - 
toute liberté pour* acheter et 
vendre sur le marché libre. 


Cette convention comporte deux dangereux qu'elles achètent ou 
ries de dispositions. vendait de l’or en vue de faire 


séries de dispositions. 

il La première vise A s u ppr im er 
le prix officiel de l’or et A redon- 
ner aux banques centrales, sous 
un certain nombre de conditions, 
la libre disposition effective de 
leur stock métallique. On pourrait 
s'étonner qu’une dérision fût né- 
cessaire pour cela, mais la diffi- 
culté A surmonter venait du fait 
qu’en vertu des accords de Bret- 
ton-Woods — théoriquement tou- 
jours en vigueur, bien que le 
flottement généralisé des mon- 
naies les ait, en fait, rendues 
caduques — les banques centrales 


vendent de l’or en vue de faire 
un b é néfice. SI donc elles font 
usage de lu faculté qui leur est 
donnée A nouveau de faire des 
opé r ati o ns aux l’or — ce qui, dans 
les circonstances ’ actuelles, est 
hautement improbable, — elles 
aèrent forcément tentées de trai- 
ter sur la base (Tan prix variant 
le moins possible à travers le 
temps. Dana quelle mesure les 
Américains • en tireront-ils argu- 
ment pour exdper de la violation 
de l’aceard? 

Dans toutes les discussions mo- 
nétaires qui ont heu depuis phi- 


L'or du FAI. 


2) La deuxième partie de l'ac- 
cord . conclu A bord -du yacht 
présidentiel concerne -la mise en 
vente d’une partie du stock métal- 
lique actue llement détenu par le 
Fonda monétaire. 

Ce stock S’élève actuellement A 
150 milli ons d 'onces. _Leg deux 
tiers resteront pour Flnstant A 
sa disposition ; un sixième sera 
restitué, sur la base du prix 
o ffic iel de 42JZ2 l’once, aux pays 
membres qui en ont Initialement 
fait apport ; le dernier sixième 
sera mis en vente sur le mq.ÿeh6. 


juristes, n’est pas Hé par les dis- 
positions re stri c ti ve s des accords 
de Bretton Woods. 

B apparaît A peu près certain 
que ce n’est là qu’un début, car. 
une fois le mouvement lancé. 11 
sera- difficile d'empêcher d’autres 
prélèvements sur le stock métal- 
lique du Fonds. . Mafa, .U' encore, 
la logique des faits semble aller 
A rencontre des vœux exprimés 
par les Etats-Unis: les paya en 
vote de développement ne -vont-ils 
pas.- en ' effet; être A leur, tour 
intéressés A ia stahüisatioxi du 
prix de l'or. puisque les ressour- 
ces’ du Fonds fudlciaire dépen- 
dront de là recette des ventes ef- 
fectuées par le F-MX ? n y a- là 
un antre facteur, peut-être im- 
portant. qxd va dans le seos-'du 
retour à un prix officieux sinon 
officiel de l’ar.À ^intérieur d’une 
certaine c fourchette*. • 

Enfin, l’actuelle assemblée géné- 
râtes du Fonds monétaire entéri- 
nera la fixation des nouveaux 
quotas pour les pays membres '-a 
l’occasion du relèvement de 32£ % 
des ressources en devises mises A 
la disposition de cette institution. 
Les quotas des pays arabes passe- 
ront de 5 A 10 % du total Comme 
celui des Etats-Unis restera de 
20 % — ce qui continuera de don- 
ner A Washington un, droit de 
veto, — certains- pays industriali- 
sé» verront le leur légèrement 
diminuer. Celui de la Rance pas- 
«xa-de 6,14% A 4£2%, mais le 
sacri fice le plus Impartant a été 
demandé A la Grande-Bretagne, 
d ont le quota sera «wiwn* de . 
9,59 % k ISO %. Les quotas japo- i 
nais et all emand au gmente ront, le * 
premier passant da4jLl % à 4^5% , 
et le second de 548 % à 5J» %. ' 

~ PÂUL'FAÜUA. 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Dautscfcemaxta 


U havres .... 

I mol» ...... 

S mois ...... 

C mois ...... 


-IA SESSION SPECIALE DES 
NATIONS UNIES SUR If DÉVE- 
LGPPEMEHT ET LA COOPÉRA- 
TION IHTEWLAT10NA1E DURERA 
DOUZE JOURS. 


i’OPEP -POURRAIT REPORTER 
A JANVIER LA HAUSSE 
DD -PRB DU PÉTROLE , . 
déclare Le mmutre koweïtien 
des finances 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


veste sur saisis inwMWiiA». 
PALAIS DS JÜBT. DS PKUPZGUUM 
la Mercredi I Sep tembre 1*7*. A U h. 
A SAINT -CYPRXSN-PLAOB (88300) 
Ueadlt « La Plais » 

X» - Dana on Immeubl e dftiomin* 
«U ZCEPTUKB» 


et ventes 


UH LOCAL COMMERCIAL 


par adjudications 


ms * « 


ats rez-da-cbaunés. de 453 ma 
3* - Dana tm teum uMe dé nommé 
«BESIDKNCS LS NSPTTJNS-» 
attenant au précéda n t 

lia inén * Usage de 


UN LOCAL et loLL da 10.« m*. 


UN LOCAL î.'ïï&Sl ’t, na 


Vante an palala. la 9 octobre 1973. 
é 9 tu au patate da Justice da Bastia 1 


UN MAGASIN de 57,80 m2 

Vanta en cm ami let 


UNE PARCELLE 

Lotfasemcnt Marina de DA VIA 


MISE A PRIX : 80.000 FRANCS 


Cne de CORBARA en CORSE 

LB41 m2 • t.OBRK 


fl^adnsaar Ueltm J. et O. LAÆBAD. 
Avoca t e a ea ogl és . 3. place J^Jsnréa. 
OMOO PBBPIQNAK. 


.MISE A PRIX : 9.000 FRANC ! 


Bena. : M* BONACCOS9L avocat, 
4. rua Mioc, Bastia. TÛ. 31-00-53. 


Vente PaL dut Parte aiTActt. et SuxcnelL du U* - Jeudi IX sept, ms, U b. 

SS 14 LOTS 


IMMEUBLE - CHAnUON-^^SSS^o™. 


LIBRES DE LOailW- M. à P. : 1 er loi. 1211 F: 2’ ht 8.811 F 


3« lot : 4 * j il P : 4* lot : 4Aiu P: 5* lot : 27.su P : fi* lot s 22011 P : 

7* lot: mr; Plot: 451 F; 9- lot : i31P;lB-ioC: 3X1 F; 

U* lot: 331 P: 12- lut : «IP; 13- lot : 431 P ; 14* lot : F. 

aTedr. M- Ue VAKACT (SCPA B. VABADT et E. VABAOl). 54. bd Bt-MbdiM. 
Par» (8-). L 335-01-77 - M- Gnj BKBNABD. avoo. Parte (7-). 37. r. da Lille. 
M» Jean DSPOSSEZ. avec. Parte (5*). 115. bd Haumn a n u - M* Jean WOtJSL. 
avocat, Parte 35, bd Baspifil. et a twa avocate près le a tri bunaux 

de Oraade laWanre da PARIS. BOBlQNy. CBETEU, et NAUTEBSB. 


Nation» unies (AF^ AJFFJ. — 
La septième session extraordinaire 
de l’Assemblée générale des Na- 
tions unies sur le développement 
et la coopération internationale 
s’ouvre, ce lundi !" septembre. 
Elle doit durer douze Jours. 

Convoquée par l’Assemblée 
générais ordinaire de 19TJ sur 
proposition des paya non aligné*, 
elle devrait être présidée par 
M. Bouteflika, ministre algérien 
‘des affaire» étrangères, comme la 
session régulière de l’an dernier. 

Les délégués du tiers-monde 
présenteront en particulier trois 
projets : un système d’indexation 
liant le* pm: des produits 
industriels A ceux des- matières 
premières: un programme 
d* « approche intégrées, destiné 
à stabiliser les prix dès matières 
premières par la c on stitution de 
stocks ; enfin, la mise en oeuvre 
d’une plus im po rt ante de la 
part des pays industrialisés et 
la constitution d’importantes ré- 
serves œ. oftrhüen par les pays 
développés et les pays pétroliers, 
afin de faire face aux s situations 
de crise * dans les Etais dn tiers- 

mfYrrrtx, 

De son côté. l’Europe des NsoT 
va proposer un système de 
consultations sur -F « industriali- 
sation des pays en vois de déve- 
loppement a. Les précéd ente s ses- 
sions spéciales des Nations unies 

ont été consacrées A la Palestine 
(1947,1948 J, A la si tüatton en Tu- 
nisie après le bombardement de 
Saklet (1961), A la situation, fi- 
nancière de FONTJ consécutive 
aux opérations des t casques 
bleus s au Congo (1963). au Bad- 
Ooest -Africain ou Namibie (1967>, 
aux maS&es premières et au dé- 
veloppement (8 àvxü-2 mal 1974). 


New-York, — AL A3 AfJM , mi- 
ministre des finances -dorKowcSL 
a 1 alésé entendre dans une inter- 
view au Nexo York Times de 
dimanche que les pays de l’OPEP 
pourraient malntêiir le prix dn 
pétrole A son niveau, actuel jus- 
qu'en Janvier, bien que le «gel> 


M- Al Atflri a déclaré que rac- 
cord de dégagement militaire 
entee Israël et TE^ypte pourrait 
in cit e r les pays membres de 
ÏOPBP ci « montrer phu 
conciliants a lors de la réunion de 
rqr-ganisatiom le 24 septembre 
prochain A Vienne, e Mais cida. ne 
signifie pas. a-t-il remarqué, 
que nous ferons -marché arrière 
pour baisser les prix.* 

M. Al Atiki a. d’autre put, fait 
une mise au point an sujet des- 
dé claration s sur le prix on pé- 
trole qu'il avait fait» mardi der- 
nier à Columbia, en Caroline du 
Sud (le Monde du 28 août). Se- 
lon lui, la version parue dam» la 
Presse, et selon. laquelle les pays 
de l’OPEP décideraient mv 
husre de 10 % dn pétrole cons- 
tituait une mauvaise interpréta- 
tion de ses propos. sEn -réalité. 
a^-ü erpüqué, foi d* -qw^5 
VGPBP adoptait les droit de 
tirages.epédaux (BSSJ da FMI. 
comme unité de compte. V effet 
en serait d’augmenter le prix dû 
Péfrokeftm dollar par paSou.» 

L’OPEP était convenue, en. prin- 
cipe, d’adopter les d.TBl comme 
unité dé compte; lois de la réu- 
nion de juin dernier sa Gabon. 


Cependant* a «Joute M. AI AtikL 
tes mania» de l’Organisation 


Pourraient en ' r^xarter - l’applica- 
tion lors de leur réu- 

nion A Vienne. 




La Bittteb AlunUnlum enmp^y 
Limited. Londres, an odUaborstlon 
avec ata — ' Union dus Bauxites, 
Mfiasmà vient ds créée, à Parte, 
tme société de nockac* et' de distzl- 
battep d’ aluminium 

La notrvallft ' soctfité adobtexa la. 
ratera soclsle cTAIubaoo BA, et 
conduira ses apénCom 27, rne de 
Mantes; 92700 Colombes: Elle offrira 
m service eMtoefc assurant la 
gamma- complète de. demi-produits 

an aluminium (tûtes et IïbhiT<m. 
plaques, profpéf, tubes). \ 

La Rrtw»^ - Al uminium , Company 
LW oratliiuéra sas opérations da 
vente directe «x-uetnee en Franœ 
par -ltntermédlalre de ses représen- 


U UDI INTERNATIONAL BANK 


PutkipaHoB da le BN.P. 


La première réunira du conseil 
d’admlntetratloa de la Saudl In- 
tenutlanal Bank (Al-Bank Al- 
' Saudl Ai-Ateml Ltd). créée réoem- 
ment. à Londres, s’eat tenue dans 
cette ville le 27 août. 

Alors que .53 % du . capital de ■ 
cette nouvelle institution, qui 
s'élève à 25 millions dn livres ster- 
ling. est détenu par des Intérêts 
saoudiens, dont te saudl Arabisa 
Monetary Agency pour 60 %, la 
solde — soit 45 % — est détenu 
par des intérêts non arabes. 

Ut Saudl International But 
agira tant en banque commerciale 


qu'en banque d’affaires et Inter- 
viendra entra autres sur le marché 
des earo-devteea. 

La Banque nationale de Parla 


participe à 1a saudl International 
Mriit, nnt côtés d’autres grands 
étabUaeemente étrangers, augmen- 
tant Ainsi, en tas diversifiant, les 
- moyens d’action dont elle diapn— 
au plan lntefnatlonai. 


tanta établtei Jaoques H. CbâuveuL 
2A avaniB.Pierre-r^-d»-SeTMa,'73115 
paria. 


A rua Cbiistopbe-Colomb, Parte (8*) 
TéL : 723 - 55 - 25 • 


LC' coupon n* 28, d’un montant 
de 16 - F, quL augmenté de l’avoir 
Oscal, correspond à un leterm-global 
de 24 P, est détachable la l w sep- 
tembre, et payable aux guichets des 


banques cl-aprèo : Crédit Lyonnais. 
Société générale, Banque nationale 


Société générale, Banque nationale 
dé - Parte, Crédit du nord. Crédit 
industrial et commercte]. Banque de 
Parie et des Pays-Bas, Banque fran- 
çaise du commerce extérieur, -Crédit 
chi mi que. Banque da Punira euro- 
péenne, Banque ‘ pour l’Industrie 
française. ... 

H est rappel qoe - lé ® Janvier 
dernier un acratpte sur dividende 
avait été mis en paiement - sous 


forma dn cou pion n* 27, d’un mon- 
tant de .14 F, ' assorti ' d’un avoir 
fiscal de- 7 F. Ainsi, au titra da 
l' ex e r ci c e- 1974, Isa actions numé- 
rotées de 1 A 0U900 auront perçu 
un dividende global de 30 F qui, 
augmenté de l'avoir- fiscal, coma- - 
pond A un revenu global de 45 F. 

. 'La c h i ffre d’affaires bore taxes 
consolidé du groupe, après «lml n a- 
tlon dea facturations inter-sodétéa, 
s’élève, pour le premier, semestre 
-.2975, A 448,0 millions de francs, en 
baissa de 17,35 % par ' rapport A 
celui -de 1974. 

Zm chiffre- d'affaires, ee répartit et 
ae compare ainsi j. 


En France 

A ‘ l’exportation, 'dans - la 

C8A. 

A l’exp o rtation, en dehors 
ds-la.CAE. 


Cette eompératera n’est guère 
s i g nifi cative, elle est' .un élément 
cTlzrformstlon -et non d’appréciation. 


En effet s ' 

-y la convmsl on en fran- 

yaa&am chiffres d’aCfatre» réalisés 
aUBr Btete-TJnls et eu Qrsude-Bre- 
-togna mtr la -base du doUar et de 
la^Myra sterling au 30 Juin- 1875 
entraîna, A activité égale, une chute 


Importante du chiffre d’affaires *. 

• — parddôxaïement, c’est dans le 
domaine d’activité où tes tonnages 
sont an augmentation que la chute 
du chiffre d'affaires est la plus 
«ensttle, particuliérement an Frenoe, 
du - fait de- l’ampleur de la baisse 
intervenu* sur le» prix de vente <œ 
produits- d'origine ,nim,h pu rap- 


port aux coure - pratiqués pendan t 
le premier semestre 1974. 
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HIRO-ftlBSIOIB 


unuu» (ûgBti). — la légère dé- 
tente observée la semaine dernière 
nr las taux de rehrodbll*T à' court 
terme, faisant suite A trow «emalrma 
de te n s i on continue, jet la récente 
évolution de la **rmnn Tnrm f ^|r « mj 
Etats-Unis laissant A penser qu* 
nous entrons maintenant .'dans une 
période de stabilisation des fcnnT 

d Intérêt des deux cfltés de l'Atlan- 
tique. On ne peut Mûmimwjt être 
affirmatif. Certains persistant & 
croire que les taux de basa améri- 
cain» atteindront S %, Cependant 
les - facteurs militants en fttâênr d’une 
rta bllta a tlon — ou d’ans consolida- 
tion — ■ des- taux A leurs niveaux 
actuels sont « Bffluwwwumt. - nom- 
breux poux qu’on puisas décaler un 
dægwuat de cap. I*o net ralentis— 
semant de la endssanoe de 1 a ”>*— * 
monétaire aux Etats-Unis durant le 
trimestre an . 20 Août (+ SA %). 
alors que sur un an sa progression 
A 5 % coïncide avao l'qbjectir du 
FED. fait espérer un as&oupUaBe- 
ment dans la pomiqn© de M.- Bmas. 
Le taux moyen sur la Fédéral Fonds 
a encore progressé la semaine der- 
nière, mais de 1 f basls pointa » 
seulement. Four leur part, las taux 
sur le papier commercial se sont 
nettement détendus pour revenir, & 
trente Jours, à 8 8/8 % le cas 
du papier da première catégorie. 

En Europe, les taux sur l'euxrodéDar 
ont. de leur opté, arrêté leur. Xante 
male régulière progression pour 
s'établir vendredi à 7 8/8-7 1/4 sur 
trois mois' (7 11/18-7 fl/1 B le ven- 
dredi précédent) et à 8 7/18-8 5/18 
sur six mois (8 9/18-8 7/16), soit 
A quelques fractions au-dessous -de 
leurs niveaux précédante. U ne fau- 
drait toutefois pas se montrer d’un 
optimisme 

Le retour à- un taux d Inflation 
élevé aux Etats-Unis, qui ne man- 
quera pas da se manifester en 
Europe d'ici quelques mois lorsque 
les politiques de relance commen- 
ceront à produire leurs effets, se 
combine avec' un persistant besoin, 
d'argent frais de la part de la. tréso- 
rerie UE. pour empêcher des baisses 
profondes et durables. 


LONDRES 

B ais se des mines d’or 

Le fait saluant, lundi A l’ouvet- 
. rare, est le vif recal des d'or, 
» Ütisoa «ne la baisse de 3,4 $ du' 
.prix de. l'or. Sur le reste du marché, 
Ja tendance reste . plutôt larme, 
notamment aux Industrielles et aux 
pétroles. Stabilité dea fonds d’Etat. 
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avertira BoMiRgt:;.,. . 34 1/4 .33 5/8 
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(*) En livret. . 

OT (mnrertnre) (ritehn) 1 184 35 ôtera jjg 88 
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' Taux du marché monétaire 
Effet* privée 7 % 
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■ Ce DSS AGENTS DE CHANGE 
CUeæ 100:2». déc. 1561.) 

Indice général ...... 75 7W 


NOUVELLES DES SOCIETES 
. BJLSJ. — . Le bénéfice avant 
impôts du premier semestre s'élève 
A 415 militons de deutschemaxKa 
oontre 738 minions de doutadumarka 
pour la période .carreepondezite de 
1574, marquent - otnal une baisse de 
482 g. que le chiffre d'affaires 
a seulement diminué de 10,4 % A 
8639 mimons de dmbiffiwmiifint. 
Cette dégradation rat due en bonne 
partie aux mauvais résultats de la 
société-mère, affectés par Feugmeoa- 
tatioa des coûts . de fabrication et 
des fraie de personnel- son bénéfice 
avant Impôts recule de 47,9. % A. 
a» mminiw de deutachamiaxks et 
son - chiffre d’affaires de 174 % A 
4111 mfUlons de deutecbemafks. 

BOUSSELOT S. A. — Chiffre d'af- 
faires consolidé hors taxes du pre- 
mier semestre : 448,65 millions de 
francs (—17.38%). Cette baisse, 
lzuUqua la société, est imputable A 
la chute du dollar et A cane dea 
prix de vente des produits d’origine 
Miim.i l), mi» n'est donc pu signi- 
ficative, l’activité s'étant maintenue, 
et même parfois accélérés. 

BUMTJFBANCX. — «iiffm d'affai- 
res total hors taxas du premier 
ee m a stre : 287,48 millions de lianes 
(+8Utt). 


B. A. I„ O. 


Le numéro du 1* septembre pubU 

notamment. les In— i tl nm» BOlvanteS 

Crédit foncier de France. — Emis 
don au pair dhm em p r un t de 1 mil 
Dard de repréranoé par de 

obligations da 1 000 F, A intérêt d 
2 S s m %, Joolsmnoe du l" Septem 
bre 1975.- 

Carrejour. — Kmlstenn (Fun- «a 


en actUnte, A Intérêt de 8,75 •, 
Joulasanca du 1«- septembre 191 
amorttwsble per vole da tirage a 
sort en huit «u 

Ia couver*! on poutre être damai 
dée A partir' du 2*- Janvier 1576, 
raison d'une action de ) 00 F pot 

rilr ObllgaUOSlS. 

Société nationale des pétrtH 
or Aquitaine. — Attribution gratuit 
A partir du 15 Beptembre 1975, t 


du capital porté de 4U 717 800 F 

494081100 F. 

. é^S.O.~Te Usfunkm . — Emission 


jouissance du 
raison de : tu 


janvier 1978, 


DM 500 «robUgaOom 
6£0 % 1988 ; trois aette 
pour DM a 000 «Totalisât 
saura s % 196 s. 


NEW YORK 


américain 

envisage de créer . 
son pr o p re marché 


Watt. Street JOUmaL 
Les petites transactions 
celles qui partent sur mot 
cent actions. Elles re prés 


Etats-Unis. 
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* VALEURS DONNANT LIEU A DES OPERATIONS FOUTES SEULEMENT 
b. : offert ; c. t cospra Uétacbé; ri.: «tatasads ; w droit riétadifi. — lenapraa * premier coure 
Bas bdïtrâé, il y a en ctfsUu wîm, portée de» ta ctdoue « dentier cours*. 


a 'est 


COTE DES CHANGES 


MARCHE OFFICIEL 


El*ts-0d* ff i) 

caeada (8 eae. 1) ... 
ABsatagn non DM) . 

Batftaas (1D0 ftj ... 
BaDcmark fl 00 knLJ . 

ajnz -. 

Sreads-Bretacne (E 1) ... 
Italie (ion lires) .... 
Norvège (108 kraj .. 
Pays-Bas (ira fl.) ... 
partegti (itn est) ... 
Suède (H» tan) .... 
Suisra (IM frj 


cours 

prie. 


4 889 
4 240 
170 250 
Il 451 
73 4M 
76» 
9 269 
8 573 
78 un 
185 245 
15 &6S 
II» 971 
IO 850 


COURS 
29 t 


440 
426 
170 390 
Il 451 
73 120 
764 
929 
B 680 
79 750 
IK 435 
18 610 
m 92 
163 as 


cous 

US BILLETS 
échange 
rie gré è gré 
entre buta» 


440 
426 
1» 33 
li 45 
73 U 
764 
929 
0 BS 
79 76 
IK 43 
18 El 
106 92 
163 M 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


MONNAIES ET DEVISES 


OrflatUle «a barre) ,. 
Or fin (kHû ra Ilngoti . 
Pièce fnmçobB (20 fr.j 
Pièce française (lo frj 
Pièce sahsa (20 h.) .. 
Untaa tanne (20 Or.) .. 

Smrrertin 

Pièce da 29 itaOn ... 
Pièce de Uitattare ... 
PScsdn 5 dollars 
Pièce de K pesos .... 

Piècedelûftarira ... 


COURS 

prie. 


cours 

298 


pSI87 
1 233 25 
2£fi 80 
179 

ru «e , 
219 30 | 
222 70 
MM 
541 
350 . 
BS 

207 10 


tes 

133280 
255 «B 
178 SB 
239 78 
3ll 11 
2ï2 *0 
un u 
548 20 
3se u 
m 50 
207 20 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Au Portugal 


MISSION 


2- 1 L'ISSUE DE U M 

KM. KISSINGER 
AU PROCHE-ORIENT 

3- 4. EUROPE 

4. ASIE 

5. AMERIQUES 

8-7. U JOURNÉE FACTUM 
EH CORSE . 

7. POLITIQUE 

8. EDUCATUM 

1 RELIGION . 

SL JUSTICE 


LE MONDE UE L'ÉCONOMIE . 

Fages 11 at U 

— A propos du rapport du Fondu 
monétaire : rappoaltlna entra 
taux de change fixes et tans 
flottante est souvent u» 
leurre. 

— Les duA d’entreprise m dé- 
puraient en rendra, seulement 
puoer le cupu. on changea 
ne route. 

— Le désordre monétaire contl- 
tmn d'alimenter l’Inflation. 

— Dégénérescence urbaine scaX 

Kt&tB-üttta : la prolifération 

des banlieues lointaines pro* 

■ Toque un t* 1 * 1 * Awwirunlq u fl . 


14-15. ARTS ET SPECTACLES 
16. SOCIÉTÉ 
16. SPORTS 

21. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 
21-22. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

LIRF EGALEMENT 

RADIO- TELEVISION (13) 
Annonces Blâmées (17 à 20) ; 
Aujourd’hui (13) ; Carnet (9) ; 
Journal Officiel (13) ; Météorolo- 
gie (13) ; Mot» croisés (13) ; 
Finances (23). 


les décisions contradictoires do chef de l’État 
renforcent la marge de manœuvre du général Vasco Gouçalvcs 


Aprfe» «me rnptnrc de quatre an» 

Pékin reconnaît le régime de Dacea 

-De notre correspondant 


Lisbonne. — Qui coxn- 

mimiiQ décocmais l'Améfl pagin- 
erai» ■? C'est la question que l'on 
peut poser après le» Importants» 
i jjjriiîww ffoirw la imH de 

.vendredi à — madl dernier, par 
la président da laJtépublïqnè. 


De nos envoyés spéciaux &££ £££ 
cer des. hommes de confiance sa ta?*. 'ÏÏÏÆ 

^anmàtûic* Î&ST S 

ireaio rezarax Carrela, n ont-ils ‘veulent attaauer le dénôt— » ■ a 1 
pas signé. le document MHo An- 


A 23 béons, vendredi soir, le tunes? Adoptant cette attitude 
général , Vasco Gonçalves. était — 'parfaitement légale — le ncra- 
afC de Uememt niynwf chef d’état- veau chef d’état-major « mine- 
major général des forces armées, ralt » de l’Intérieur une farce qui 
Sept heures plus tard, il perdait échappe à son contrôle» - 
toute autorité sur la direction Les mesures «xntradlctoires du 
opérationnelle tTane partie essen- président de la République 
tielle de ses troupes. En mettant ouvrent en. fin de compte au pxe- 
le COPCON sous sa responsabilité mier ministre dtàhn nna vaste 


cer des. hommes de confiance an 
commandement des réglons mili- 
taires : deux d’entre eux. les gé- 
néraux Manuel Franco Charals et 


directe, le général Costa Gomes 
épargnait an bouillant général de 
Carvalho l’humiliation de servir 
sous les ordres de l’ancien pre- 
mier ministre, mats en m&ne 
n créait un juri- 

dico-militaire. 

En effet , le «iwimarHfemen t 
opérationnel du continent (COP- 


marge de manœuvre pour contrer 
ses adversaires les plus résolus. 
Rien n Indique encore quH en 
profitera vite comme l’y invitent 
certains officias radicaux dn 
COPCON. L’un d’eux, le capitaine 
Joao Pretre. déclarait nam^i ; 
«La nomination du général Vasco 
Gonçalves permet de déclencher 


CON) peut disposer à tou* mo- un processus d’assainissement qui 


ment — outre sa force d’inter- 
vention permanente — de l'ensem- 
ble des unités de l'armée de terre 
stationnées sur le territoire natio- 
nal. Son chef, le général de Car- 
valho, doit seulement en référer 
aux iw wwimdMite des diverses 
réglons militaires dont ü entend 
utiliser les troupes, il peut même 


n'a encore f ornais , été réalisé, par- 
ticulièrement don» les régions da. 
Nord et dn Centré. » 

Mais amorcer dès maintenant 
une valse de 

tkms risque d’apparaître, dans des 
secteurs Importants de l’armée, 
comme une » provocation » à la- 
quelle l’aile conservatrice voudra 


d’état-major général estimera 
jLg£ sans doute prÔérable de doser ses 

SSS Interventions pour tester les cap*- 

Pggg^ * *«*--**» 

Mais Le général Vasco' Gan- Vofffi-face OU CGCUl* 
salves, usant maintenant de son ,cwu 

autorité c administrative », peut 
nommer et démettre des officiers 
aux postes-clés de la hiérarchie. 

Il a, par exemple, le droit de pla- 


Amadora — cantonnement des 
commandos — on n’avait Jamais 
entends parier de c sortie V 1 
Autre exemple d’une -a dlsd- 

r te conditionnelle »•: tes soldats 
régiment de Santa - Margarida 
n’ont accepté de participer aux 
manœuvres de la, région Centre 
que s’ils sortaient sans muni- 
tions. Ce sont tes mêmes « frac- 
tures » qui provoquent des re- 
mous incessants flâna les unités 
stationnées au nord du pays. Les 
officiers, qui avalent obtenu la 
mise à. Pécari de leur ch ef de 
région, le général Bnrtco Cor- 
vacho, ne -l’ont pas vu' d'on bon 
œO revenir vainqueur quelques 
jours plus tard, A peine réinvesti 
dans ses fonctions, le général 
avait demandé l'éloignement des 
«nmmftHiiimh de Rraga, lAXMgO 
et Vfla-ReaL Ceux-ci, aussitôt, 
se mettaient aux ordres du gé- 
néral Charals, changeant afruri de 
région militaire 1 Trois jours de 
discussion à Lisbonne auraient 

« réglé » le fltfférunrf » 

Après la nomination du géné- 
ral Vasco Gonçalves^ la crise poli- 
tique est transférée dan? l’année, 
où Les démHéa, pour être pins dis- 
simulés»- n'en sont pas moins déci- 
sifs. Sur le plan strictement poli- 
tique, rekpectattve est totale. Les 
mesures prises samedi sont-eDes 
le préalable à La formation d*un 


Pékin. — La Chine, retrouv e, sur 
ta lianes de l’Inde» le* positions 
qu’elle .perdit en Ult lorsque le 
Pifiitan nrimui m constitua eu 
Etat' taUptndMt HL Chou En-lai, 
dans-un message . adressé le 31 no fit 
an-président dn B irnstartuli . an nonr o 
la reconnaissance diplomatique dn 
nouveau régime i compter de cette 
date. Se souvenant sans doute que 
Ffldn comptait naguère autant 
d'amis à. Dacca qu’à. KawalpiruH,. il 
ajoute : ■ J’ai -la famé conviction 
que r amitié tr nrtl MnBW * lte entre 
-nos deux peuples hea- en -se déve- 
' loppant continuellement. » L'onwr- 
ture d’une mission au Ba n g l adesh 
promet une plus grande- activité de. 
là Chine -en Asie dû Sud. EU» loi 
donne une plus grande liberté de 
mouvement, puisque Pékin ne sera 
pbu obligé de tenir compte eu tous 
points des exigences de U, Bhutto, 
le premier ministre . pakistanais, 
dont on apprécie Ici plus la fidélité 
que certaines Initiatives, embarras- 
santes. On ne - voit pas ce qui 
pourrait empêcher un échange 
d'ambassadeurs dans un proche 
avenir. Les relations entre Dates 
et rafla seront m effleures que lés 


relations alno- Indiennes. La guerre 
de 1971 a moins qu'on n* le croit sou- 
vent détérioré les positions rhii,"i_ 
sea. an Bengale intentai. Ou sait 
QUO ML Ch OU Bn-lâl 
avait fortement conseillé à M. Xahyi 
Khan et à ML Bhutto de ne pas bb 
lancer dans nue guerre civile. La 
' lettre adressée en avril 1871 au chef 
déchu du régime contenait cette 
phrase : ils question 'du Pakistan 
oriental doit Un réglée selon lu 
désbs du peuple dû Pakistan orien- 
tal. n La presse de Baualptndl omit 
de la publier. — A. B. 


• A Dacca, te président Khon- 
dAfcar Mnstaqne Ahmed a In- 
terdit tonte activité politique. 
Cette mesure a poux effet la 
dissolution immédiate de la ligua 
Awaml, parti unique sous le 
régime de Shelkh Mujibur Rah- 
rnaiL Le président précise que 
tes personnes qui ne respecteront 
pas cette interdiction seront pas- 
sibles d’une peine de sept ans de 
prison et verront leurs bien 
confisqués. 


Le décès de M. Gourault 

UNE ÉLECTION LÉGISLATIVE 
AURA LIEU DANS LA VIENNE 


Votte-face ou recul? 

n lui faut, en efïèt, asseoir et. rai de Aeevedo défend une ligne 
consolider, tes pouvoirs déjà large- politique différente de celle adop- 
ment contestés. Premier signe de tie par le général Vasco Qonçal- 
« rébellion », le commandement ses s.-’L'amltaL ajoute le camman- 
milttalre des Açores a adressé dant de la région, centre, «»'c/- 
. au président de la République forcera, dé constituer art gàtamr- 
un télégramme qui est un vén- nement d'unité recherchant 
table manifeste d’oppo siti on. Le lample basa.tCappui qui doit pàr- 
télégrannne énonce tes principes mettre la uüse en pütcCUu pou- 
nécessaires & un rétablissement ve rn e ment de salut national que 

politique : c Que P on mette en certains attendent ». 

place un gouvernement reflétant C’est vrafsembtablemetrt flan» 
les résultats des éfectûms; que les ce but que 1 e président, de la 


M. Robert Gourault, proclamé 
député de la deuxième circons- 
cription de la Vienne (Cb&telle- 
rault) après rentrée an gouver- 
nement de M. Pierre Abelin. est 
décédé samedi soir 30 août, à 
Poitiers (Vienne). 

Les 'électeurs de la deuxième 
circonscription de la Vienne 
seront appelés à pourvoir le siège 
vacant dans un délai de trois 

TTTflla 


N. JÉROME MONOD 
DIRECTEUR DU CABINET 
DE M. JACQUET CHIRAC 


En remplacement de M. Jac- , 
eues Pélissier, nommé président 
de la SN.OF. (le Monde du 
8 août 1975), M_ Jérôme Monod, 
délégué à l’aménagement dn 
territoire, sera prochainement 
nommé directeur du cabinet du 
premier ministre, il n'occupera 
effectivement ses fonctions qu’au 
début de la semaine prochaine- 

(Né la 7 septembre 1830 à Fui». 
IL 3*t tare Monod act licencié en 
droit at b lettres. dlplOmé da l'Ins- 
titut d’études soUHouea at ancien 
élève de l'Ecole national* d'admi- 
nistration (promotion Frmnee-AErl- 

Ï ue 1855-1887). Nommé auditeur à 
» Cour des comptes. U est, de 
28S8 à 1882. chargé de mission, su 
cabinet de M. Michel Debré, aubes 
premier ministre, n devient pendant 
un moto, d’avril à mai 1882, adjoint 
au directeur du ombtaet de M. Mau- 
rice Schumann, éphémère minis tre 
Chargé de l’aménagement du terri- 
toire, qui quitte le gouvernement 
avec les ministres MR P, en raison 
des déclarations du général de OsuUa 
sur l’Europe et de ses bro car ds sur 
le c volapOk ». 

Conseiller référendaire à la Cour 
des comptes, U est nommé en 1883 
— Uns de la création de la déléga- 
tion à l’aménagement du territoire 
et 4 l’action régionale — Chargé da 
mission auprès du délégué, il Oli- 
vier Guichard. ZI devient délégué 
adjoint en 1988 et délégué en 1968 
au moment où M. Guichard est 
nommé ministre chargé du Plan et 
de l'aménagement du territoire. 

Tuf- Mon o d m^ildA danois dCctzo- 
bts 1974 la comité brtermlnlstérldl 
pour l’aménagement des str uc tur e» 
Industrielles. Sa octobre 1874. 11 
avait jubi l é un o u vrag e sons le 
titre IhBuJbn nation iTss pops ï 
pour une fféoprapkte de le liberté. 

reprenant not ammen t les idées qu’il 
avait à plusieurs reprises exposées 
dans nos colonnes (le Monde du 
la octobre 1874) .1 


En mais 1073, les résultats dn 
premier tour avalent été les sui- 
vants : inscrits. 64 408 ; votants, 
61816; suffrages exprimés, 
50 323 ; M. Pierre AbeUn, député . 
sortant, maire de Ch&teQerault 
et président dn conseil général, 
réformateur, 18 571 voix ; Michel 
Mcmtmaÿ. U-RP.-UDJO* ISSU; 
Paul RramonteH, PÆ, 11674; 
Henri Chanteau. PJB 4 7 659. Au 
second tour, M. AbeUn Tavaît 
emporté avec 28909 voix, contre 
19215 voix à M. FramonteU et 
59 & M. Mbntenay, qui s’était 
retiré entre les deux tours, sur 
64404 Inscrits, 51456 votants et 
48 183 suffrages exprimés. 

CN? le 1* avril 1814 à Vftrières 
(Vienne), Robert Gourault a été 
successivement directeur départe- 
mental da l’équipement es Ardèche 
et en Charente, puis adjoint au cher 
du service régional de l’équipement 
de la région Poitou-Charentes. Maire 
‘ de Vfcdèrea députe 1887, Robert Oou- 
ranlt avait été élu conseiller général 
du canton des Trols-Mou tiers le 
. 5 décembre 1971 au second tour 
d*mia élection cantonale partielle 
provoquée par la démission de 


les résultats des élections ; que les ce but que te pi 
forces armées garantissent l'action. République -a 
gouvernementale à exercer dans M. Mario Soaxes. Mais le secré- 
te» meilleures conditions d'effica- taire général du PS. n’estime pas, 
cité par application de ta Consti- semble- t-Ü, que toutes tes copdl- 
tutkm élaborée par t’assemblée ; ti ens sotextt. encore . réunies pour 
que te» organes nationaux d'ire- revenir au gouvern eme n t. M. Soa- 
formatton soient ouverts aux tes. juge em^Etime» Te pouvoir 
divers courants & opinion ; que transmis "au nouveau 1 premier 
Radio-Benaissance soit restituée ministre, mate surtout la noml- 
4 l'Eglise et Repoblica à ses four- notion du général Vasco ! Gonçal - 1 
ndüstes .» ves à la tête de l’armée est, poar 

Le groupe dés «modérés» a, lui une «promotion» qui nu peut 
lui aussi, clairement exprimé son qu'accentuer la crise que traverse 
refus des solutions adoptées par « pays. Les socialistes sont réso- 
le général Costa Gomes, jugeant lus a s’opposer à cette nomination. 
eiuègtttme» la réunion du Conseil Mate n'est-0 pas plus facile à. un 
de la révolution. Pourtant» samedi Parti de réclamer la démission 
soir, l’homme fort des « neuf », d’on premier ministre que celle 
te général Charals,- a fait des d’un chef d’état-major général 


déclarations qui ont au ss i t ô t w™* dqs forces armées ? 


provoquée par ta démteeion de aiars, on pourra cansuurer que la 
VL Gaston Bazdré, redical, maire da ' solution . adoptée était correcte .» 
flaix. Réélu conwUtar générai en Volte-face ? Recul prudent 7 
SîÆî Le? «ni? du majer MdoAnlïmes 


mer les avantages et te» tnconoé- . ■ ~ JDSC KtHELO - 

nients de la nomination dn gêné - (1ère nos informations page 3J 

rai Vase» Gonçalves », affirmait t — — 

1 e chef de la région militaire dn ( , 

Lrnibroglwjngofais 

siS&HKâï 1 ™ «ment avoir signe 

alors, on pourra considérer que la ■ * IfM fFW7Jf-FFll 


était revenu député la 28 Juin 1874 
en remplacement de M. Pierre Abe- 
lln. nommé nxlntetra de ta coopéra- 
tion. n était inscrit à rAaaemUée 
nationale an groupe- de» réforma^ 
teura, centristes et démocrates 
sociaux) 


Jeudi à b télévision 

M; GISCARD DTSTAING 
PRÉSENTERA If PLAN 
DE RELANCE 

H. VUéxy Giscard d'Batatng pro- 
noncera, ^eudl soir 4 septembre, une 
allocution t&l Avisée poux commentes 
les me sur es de soutien de l'économie 
znneaise qui auront été adopUes 
dans ta maMnée per le conseil des 

LES PRODUCTEURS DE NOIX 

MANIFESTENT DANS LISÉRÉ 


Le numéro dn-- « Monde b 
daté 31 août-1" septembre XS75 
a été fixé 4 486126 ftXéxapl&xres. 



Dans la nuit de cunuirti & di- 
manche quelque ein<i i*nt» pro- 
ducteurs de noix ont sSlonneles 
routes du département de l’Isère 
et recouvert les oumeuzz Indicé 
tenrs des grands axes routiers du 
«wH dn dA nftrtwnieit, de la Th ème 
& la Savoie. En lavant symboli- 
quement Grenoble de la carte, tes 
producteurs entendaient p rotester 
contre tes importations de noix 
californiennes en France. Ces im- 
portations 4 d es prix très bas 
auraient entraîné, en deux ans, 
une baisse de 30 % des revenus 
des producteurs de nott dn Dau- 


Rn ibère, trois wittta agricul- 
teurs (dont deux mUte vivent 
wciuriwiTwnt de la noix) produi- 
sent une moyenne de 8000 tomes 
de.c noix de Grenoble ». Ia pro- 
duction française totale est de 
30000 tonnes, dont 10000 tonnes 
sont exportées vers l’Allemagne. 


ont peut-être aussi co m pr i s qu’fis 
pouvaient être perdante dans uns' 
confrontation périlleuse, fis sa- 
vent que de nombreux officiers 
hostiles 4 la révolution se sont 
engouffrés dans la brèche qu’fis 
ont ouverte et se cachent derrière 
leur opposition «modérée». Ne 
risquent-Qs pas un jour d’être 
les victimes d’alliés I n opport u ns ? 
Car, finalement, te jeu tactique, 
les conflits d'autorités locales, ne 
font que traduire les déséquilibres 
accentués au sein d’une aimée où 
le < commentaire de testes» et la; 
discussion politique concurrencent 
dangereusement la discipline — 
même révolutionnaire — et le 
respect de la hiérarchie, n de- 
vient di f ficile 4 quelque « camp » 
que ce sait d'être absolument 
sûr de la fidélité d’une nnHA. 

La politisation admise de fait 
par la circulation et le libre dé- 
bat de « documente <Torlenta- 
tian » a déjà modifié les tradfthm- 
nete rapports de commandement 
dans de nomb reu ses casernes. Les 
«réfl exes» (Tune -unité sont sou- 
vent Imprévisibles. Alnul, «mrnwn 
vers 2 heures , du matin, un déta- 
chement dn régiment d’artillerie 
légère CEUUS) est allé prendre 
position en toute hâte devant, le 
dépôt de matériel de guerre 4 
Moscavlce. un faubourg de la 
capitale. Interrogée sur les motHs 


• Une messe à la mémoire de 
landau président d’Irlande 
ganxm de Votera, mort vendredi 
39 août sera dite 4 Paris, te 
mardi 2 septembre. 4 midi, en 

.SÊ^SF 50 ' 4Mnu ” 


Rflûis Zouié 3(111 

8 , rot des Grands-Attgntiés 
326-75-9 6 on 326-22-55 


UN CESSEZ-LE-FEU 
! AVEC If RPUL 

. n n>. a pes.eu.de. »— m li f ea en 
Angola entre les fo rera da MJPXjL. 
et c rita de l’UNttl, Plndt- 

qnalentr 'ta nnutne dernière, des in- 
formations en prov en a n ce de 
: bonne (■ le Honda a da » août), n 
déclaré, la dimanche U août k 
_ LnsaUv H. George Sangnmba, seexé- 
' taire mot alXaires étrangères de 
, KÜNIXA. . 

Samedi, M. Manuel Roi Montetro, 
c. min i s t re de rinf crémation » du 
NLPXAl, amt déclaré r k l’agence 
Xranc e-greeie que . les négodatiems 
entre tes deux mouvements avalent 


En Norvège 

DÉCOUVERTE DTIN RÉSEAU 
DTSPI0NNA6E MMJSTRE 
ROUMAIN EN EUROPE . . 

Oslo. — La Norvège envisage 
d’élever une plainte contre la 
Roumanie apres la déc ou v e r t e 
d'un réseau d’espionnage industriel 
roumain en Europe du Nùrd, a 
déclaré samedi 30 août 4 la radio 
un -porte-parole du ministère 
norvégien des affaires Étrangères. 

Il a Indiqué que son ministère 
avait été. i nformé par les. services 
de’ renseignement de la défection 
. te 16 juin demjçr de M. Virgll 
î^ahxrR- troÉIèsie secrétaire 4 
ifamlra^ade de- Bouinanie 4 Oslb, 
qui a « donné.» les noms de qua- 
. rante autres cfipkunatês roumains' 
se livrant 4 resplonnage en ScaU- 
dinaviB, en Attêraagne fédérale et 
en tSruide^Bretagne. • 

■ Le . quotidien : du soir Venteux 
Gonp afffrme -que tes activités 
d'espionnage, V w m ie in en Nor- 
vège partaient essentiellement sur 
les équipemente de pointe utiHïrfe 
dans les. forages pétroliers de la 
mer. du NixriL En Suède, les 
espions s'intéressaient bu maté- 
riel employé dans les industries 
pétrochimiques, et ils ont essayé 
au Danëmarfc d’obtenir des Infor- 
mations -sur un radar hautement 
sophistiqué da l'OTAN, ainsi que 
sur les Instrumenta qui doivent 
être installés sur tes avions de 
chasse P-16 récemment »fh«% 
par ce .paya. ■ • ■ 

Interrogé^ les diplomates rou- 
nâdna en poste 4 Odo ont affirmé 
ne rien savote de la détection de 
l’un des leurs al - de l’exlstencé 
d^m réseau cTiaÿtonpagè en Nor- 
vège. Néanmoins^ aaton l’Aftàn- 
bladet, MM. Zeldœ, premier secré- 
teire, et Tarnioeru, troisième 
attaché & rambdssade à Oslo, ont 
quitté la - capitale i»u après la 
défection de M Hpanut. Les ré- 
vélations de celui-ci mfr provoqué 
r arre station en Juin d’un étudiant 
rou main , en mathématiques A 
ranlversité norvégienne de TRm- 
dbet U L M Titus Fetrfia, 


BAISSE DÉ l’OR 


L’annonce de l’accord des- 
Cinq sur te retour — sous cer- 
taines conditions — à la liberté 
des tra ns actions sur l’or ('ooir 
page 22 ), a entraîné une accélé- 
222? baisse <3tes cours du 
métal précieux. A Londres, te prix 
jé Lu nce.^qul était revenu ven- 
dretfi à 359^0 dollars, est tombé 
lundi 4 154,25 dollars ( — 3,4 %), 




chelnement nu* 


'A l’Inverse de> dollar a poursuivi 
sa progresskm, .ses cours s’étabüs- 


jniee ». avait «ut m cours s ecaDiis- 

mmtt conclu. (Rentes UJ.) 3J5815 DM). *“»-»**> iroaEe 


A Paris 

UNE CENTAINE DE JEUNES GENS 
OCCUPENT NOTRE-DAME 
POUR PROTESTER 
CONTRE U SENTENCE 
DE BUR60S 

Une centaine de jeunes gens n 
disant r antifasciste* et démocrates » 
occupent,- ce lundi 1 » septembre, 
depuis 10 h. 30, la cathédrale Notre- 
Dame de Paria pour protester contre 
les ' condamnations à mort des deux 
Bu^ucs espagnol*, José Antonio Gar- 
xpendia et Angel OtaegnL Les manl- 
featanu, qui otft tait sonner les 
. cloches de ta cathédrale,' brandissent 
‘dés drapeanx ronges et laissent, en 
outre, pendre à Fextérieax des, ton» 
une- immense banderole portant 
Pinsçrlptlon a Gaxmendla et otaagnl, 
aaxvans-lM ». 

•UL ; Alain, Krivlne, membre dn 
bureau poUtiqae do la Ligue com- 
muniste révolutionnaire, est présent 
sur la parvis. 


- # Manifestation de viticul- 
teurs piémontais à la frontière 
française. — Quelque deux mille 
viticulteurs du Piémont se sont 
rassemblés dimanche au . col de 
Tende, 4 la frontière italo-fran- 
çaise, pour protester contre le 
boycottage de leurs vins. Les 
pan c a r tes brandies par les mani- 
festants exhortaient le' ministre 
italien- de .l'agrlçulture, M. Gio- 
vanni Marcora, à défendre fer- 
mement leurs intérêts, te 9 sep- 
tembre prochain, 4 Bruxelles, et 
condamnaient l’attitude des viti- 
culteurs dn Midi de la France, 


- École de Direction 

q, 

Entreprises de Paris I 

sosrignemsnt privé supérieur 

Préparation simultanée sur'3 ans: 

• MAITRISE DE GESTION 
(trot» premières années) 

• D.E.C.S. 

■ B.T.S. (markeflng,flestfoh) 


13p, rue de Glignancoiirt 
75018 PARIS;- M° Sim pion 
252.27.27+ 


LA CHUTE DES CHEVEUX 

est-elle nn phénomène irréversible ? 


est OUVERT 


I/enrlrotmwment dus Umm 
nm Tins atteste votre eiuve- 
lure. LapaUuthnude F»tmosphte« 
vos eterenx : pons- 
sfires et Impuretés ». combinant 
aux mstUre» «éCTétére par votre 
cmr ■ eheveln’ pour empêcher 
de respirer. . Pcinral^ 

““•JÿtoiwtjflBt les première 
symptôme* «m m chute des che-' 
venxuue vous ne tordes pas à 
consistée. 

Cteprocwus nl-est - plus lrré- 
TOwa*. Dans. Men des cas, m 


meptu tuo- 
rtsyra. ta cro lssuDCtt naturelle de 
•vW oaercinx. 

Ne vous rie* pe* à des méthodes 
** r -f**** - vous 
qn î canttatera 
ZS* *?„"**• cheutiure et vous 
dh* « qtfO peut- Zaïre — et » 

jffw wû pas u un - m 

que vomi mrowles une cheve- 
25* ,aI ? e » n peut tous conseil- 
ÎR;***2Î* «** “W®. le» produits 

SS *■ 


JWtOrtltut Capillaire KUROCAP 
PO^J^WUration du traitement 

Bcriv ur p u téléphone* pour on 
J® 55 “-voua. L’Institut QaDJiln 
CAP eat ouvert «an» tates 
niptloo de 11 h, à 20 h_ et le 
samedi, d* 18 h. à n ^ 


INSTITUT CAPILLAIRE EUROCAP 

TISfffll DAM Tï ■P 0 ®?' 'notaire 

75001 PANS r 4, rue da Castldlone - Télânla è - 3 ®n m 

DR4OT r _teEBMONT-raKRAND - DUON - T "ru Ir.JÜÎ. 011 ® * 2 *0-38-84 
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